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1816 — 1856. 


И. Google 








Въ царствоване Александра Павловича. 


1. 
Пол. 29 Августа 1816. 


Je suis charmé, mon cher comte, de pouvoir vous 
annoncer que vos représentations en faveur des em- 
ployés français ont eu un plein succès. Par le pre- 
mier Courrier vous recevrez l'annonce officielle et les 
différentes décorations que vous avez demandées. 


Quant au général Lissanévitsch, je serai charmé de 
pouvoir contribuer à lui faire rendré justice; mais au 
moment du départ de l’Empereur tant d’affaires se sont 
accumulées qu’il a fallu remettre celle-ci jusqu'à son 
retour. Mais alors vous pouvez être sûr que je la plai- 
derai avec chaleur. Veuillez, mon cher comte, en ag- 
réer l'assurance, ainsi que celle de tous les sentiments 
d'estime et d'attachement que je vous ai voués. 


Nesselrode. 
S-t Pétersbourg 


le 10 (22) août 1816. 


Oserai-je vous prier de soigner l'incluse pour mon 
beau-frère *). 





*) Графъ А. Д. Гурьевъ, брать жены графа Нессельроде, служивший подъ 
начальствомъ графа Воронцова въ войскахъ, занимавшихъ Франщю. — Графъ 
Нессельроде, въ 3Baniñ еще статсъ-секрегаря, завфдываль тогда, BMCTB 
es графомъ Kanogucrpieñ, Министерствомь Иностранныхь Дфлъ. Il. Б. 
Архивъ Князя Воронцова XL. 1 


2. 


Веси le 19 (31) mars (1818). 
Monsieur le comte, 


La dépêche que votre excellence m'a fait l'honneur 
de m'adresser en date de 8 (20) janvier sub № 498, 
a été soumise à l'Empereur, et les motifs que vous 
avez allégués, monsieur le comte, à l'appui de votre 
demande en faveur de plusieurs commissaires de 
guerre français, qui s'étaient trouvés attachés à votre 
corps d'armée, ainsi que de mr de Coster, ci-devant 
sous-préfet de Vouziers, ont rencontré la pleine xp- 
probation de Sa Majesté Impériale. Je me trouve au- 
torisé, en conséquence, à vous informer, monsieur le 
comte, que notre Auguste Maître vient d'accorder à 
ses employés les décorations et les cadeaux que votre 
excellence avait réclamés pour eux, et que je ш’ет- 
presserai de les lui faire parvenir, dès que je serai 
de retour à S-t Pétersbourg. Veuillez, en attendant, con- 
sidérer cette information préalable comme une mar- 
que de la satisfaction que j'éprouve à vous faire part 
d'une disposition de l'Empereur à laquelle vous atta- 
chez un intérêt aussi légitime. J’ai l'honneur etc. *) 
| Moscou 

le 23 février 1818. 


a me 


*) Обычныя oxondauia здЪеь и xazbe опускаются. П. Б. 


3. 


L'Empereur ayant permis à mon beau-frère de ve- 
nir passer quelques jours avec nous, je ne saurais 
mon cher comte, vous envoyer la permission officiel- 
le du prince Volkonsky sans y ajouter quelques mots 
d'amitié et de souvenir. C’est par estafette que je 
vous l'adresse; car je suppose que la réexpédition du 
prince Lobanoff m'offrira encore quelques délais. Га 
reçu par lui l'office que vous m'avez envoyé relati- 
vement au retour des troupes. Aussitôt que l'Empereur 
aura confirmé les arrangements que vous proposez, 
je ferai partir vos circulaires. Au reste, toutes les 
cours sont déjà prévenues, et je ше flatte qu'elles 
nous témoigneront la même bonne volonté que par le 
passé. 


Nous commencerons aujourd’hui nos services, et Je 
me flatte que sous très peu de jours votre sort sera 
décidé; car c’est la première affaire dont nous nous 
occuperons. Boulgakoff m'a chargé de mille compli- 
ments pour vous; il est au combie du bonheur, l'Empe- 
reur l'ayant tiré d’une situation presque désesperée 
par un emprunt de 150 mille rbl. 


Aiïx-la-Chapelle 
Ce 1 octobre 1818. 


1* 


4. 
Пол. 13 Ноября 1893. 


Bouilgakoff vient de m’annoncer, mon cher comte, 
l'heureuse délivrance de la comtesse 1). Permettez que 
je vous en félicite de tout mon coeur. Cet évenèment 
doit combler tous vos voeux, et rien de ce qui peut 
contribuer à votre bonheur ne sera jamais étranger 
aux sentiments bien sincères que je vous ai voués. 
Ma femme joint ses félicitations aux miennes; veuillez 
aussi les faire agréer à la comtesse. 


Je suis ici depuis trois jours, mais je ne suis pas 
encore réinstallé dans mes habitudes et mes affaires. 
Toutefois j'ai déjà réussi à faire votre paix avec la 
justice et à dire un mot à Cancrine pour le disposer 
favorablement à la cause du Midi. En arrivant j'ai été 
plus fatigué que de coutume après un si long voyage, 
et à peine un peu reposé que nous avons reçu une 
nouvelle qui nous а tous plongé dans la plus vraie 
douleur: mon beau-frère Nicolas ?) а perdu très subi 
tement son enfant. C'était le seul qui lui restait. Sa 
femme est enceinte, et nous craignons l'effet qu’un si 
affreux malheur produira sur elle. Vous avez eu de 
l'amitié pour eux; vous partagerez sans doute notre 
peine. . 

S-t Pétersbourg 
le 6 novembre 1823. 


— 


1) Poxxenie князя Семена Михаиловича, 23 Октября 1823, въ Одесс$, 
куда JBTOMB этого года прибылъ его отецъ Оооо генералъ- 


губернаторомъ. IT. Ъ. 
*) Графъ Николай Дмитревичъ Гурьевь женатъь быль на Марин Jun: 


тревн$ Нарышкиной. IT. Б. 


5. 


5-6 Pétersbourg, 20 novembre 1823. 


Vous êtes trop bon, mon cher c-te, de vous occuper 
avec tant de sollicitude de mes terres de Bessarabie, 
et je suis vraiment honteux de vous donner tant de 
tracas. Vous me connaissez trop pour penser que je 
veuille jamais m’accrocher sur les brisées de personne 
et encore moins de ceux qui ont plas besoin que moi 
des bienfaits de l'Empereur. Ainsi je m'estimerais 
fort heureux si le участокъ de 3000 dess. que j'avais 
désigné se trouverait dans le lot de notre excellent 
Bulgakoï, et quant à moi je sanctionne d’avance tout 


ce que vous aurez arrêté conjointement avec Gourieff 


et mon homme d’affaires. 


J'avais apporté au dernier travail votre grand rap- 
port, mais Па été ajourné ou travail prochain. Toutefois 
l'Empereur a pris connaissance de votre lettre, её: par 


la’ réponse qu'il se propose de vous faire lui-même, 


vous verrez que non seulement il ne vous еп veut 
pas, mais que la nature de ‘votre explication а rehaussé 
encore, si cela se pouvait, l'estime qu'il vous porte à 
si Juste titre. 


Adieu, mon cher comte; j'espère être bientôt à même 
de vous écrire plus amplement sus les différentes affai- 
res que nous avons réglées ensemble. 


< 


6. 


8-6 Pétersbourg, 11 décembre 1823. 


Je vous dois, mon cher comte, les détails sur l'affaire 
de Wärlam !) et des excuses de ne point m'en être ac- 
quitté sur la dernière extraposte. Mais les fiançailles 2) 
ont si complétement absorbé tout mon temps que je 
n’ai pas eu un seul instant à moi. Je vous dirai donc 
que l'Empereur, en lisant votre записка, s'est récrié 
sur le nombre de 15000 que vous proposez, sans 
objecter contre l’idée d'augmenter en général le lot de 
Warlam; mais la proportion lui a paru trop forte. Alors, 
pour appuyer votre demande, j’ai décidé à faire valoir 
l'argument que vous m'aviez fourni, savoir que la 
différence entre les 45000 dess. promises et les 6000 
accordées était trop grande et trop sensible pour un 
homme qui avait réellement rendu des services et 
montré un constant dévoument à la Russie. L'Empe- 
reur, ne trouvant point ce fait cité dans votre записка, 
demanda des renseignements sur le contenu de cette 
promesse, sur l’autorité au nom de laquelle elle avait 
été donnée au vieux Warlam et sur les documents où 
elle se trouve consignée. N’étant point pourvu de cela, 


1) Тесть вышеупомянутаго К. Я. Булгакова. П. Б. 

*) Приготовлен!е къ бракосочетаню великаго князя Михаила Павловича 
съ Еленою Павловною, состоявшемуся въ ФевразБ сл$дующаго 1824 
roxa. Il. Б. 
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j'ai repondu que je vous еп écrirai, et il a été décidé 
que jusqu'à leur réception l'affaire resterait en suspens. 
Je vous engage donc, mon cher comte, à me dire dans 
une lettre ostensible pour l'Empereur tout ce que vous 
savez sur cette circonstance et à y joindre les titres 
originaux tels que lettres de nos généraux-en-chef et 
autres, sur lesquels Warlam fond sa demande, si tant 
est que vous puissiez vous les procurer. Muni de ces 
moyens, j'ose espérer que je parviendrai à fare aug- 
menter le lot de Warlam de quelques milliers de des- 
siatines; mais je doute que je réussisse Jamais à le 
porter à 15000: car l'Empereur а une haute opinion de 
la valeur de ces terres de Bessarabie pour les avoir 
vues dans une saison où l’herbe était haute et les prés 
émaillés. Mais il ne pense pas que cette valeur est 
nulle tant que ces terres sont en friche. Гм prévenu 
Bulgakoff de tous ces contretemps. Je le regrette be- 
aucoup; Car j'auiais été bien heureux, mon cher comte, 
de faciliter le succès d’une affaire à la quelle vous 
vous intéressez $1 vivement. 


Je suis bien fâché que la mienne vous ait donné tant 
de tracas, mais je me flatte que mon beau-frère et 
Steinhold auront applani tous les obstacles en renon- 
çant au premier choix et en faisant un second dans 
le district de Bender, moins sujet à des contestations. 
Dans tous les cas soyez assuré que le souvenir de 
l'intérêt amical que vous m'avez témoigné dans cette 
circonstance sera profondement gravé dans mon coeur. 


7. 


_ S-t Pétersbourg, 19 janvier 1824. 
Potier et Scassy sont enfin arrivés, mon cher comte, 
et depuis huit Jours nous nous occupons à force de 
Kertute, de Boughan et de la ligne de Bessarabie. 
Nous ne sommes pas encore parvenu à vaincre les 
scrupules et les objections’ de Cancrine; mais ]е ne 


désespère pas, surtout à l'égard des deux premiers 
points. 


Quant à l'affaire 4’Ожиковъ, voici ce qui s’est 
passé. Le ministre de la justice n’a plus le droit de 
renvoyer les employés: il faut qu’il le demande au Senat. 
Cette innovation, qui est au fond tout-à-fait contraire 
aux lois de l'Yupexæxrenie Министерства. date de l’année 
dernière. D'après cela И a fait une répresentation au 
‚ Sénat et doit l'avoir fondée sur les considérations 
alléguées dans votre lettre particulière, Le Sénat trouve 
que les considérations sont trop vagues et trop générales 
pour prendre un arrêté d'après elles et vous adressera 
quelques observations et demandes déduites de nos lois 
et nos procédures. П trouve que s’il y а une 1irrégu- 
larité et excès de sévérité dans les sentences rendues 
par le tribunal criminel de Cherson, ce n'est pas seu- 
lement le président, mais les juges qui se sont accor- 
dées avec eux le procureur, qui а laissé passé de pa- 
reilles sentences sans proteste, et enfin le gouverneur 
et même le gouverneur-général qui les ont confirmé, 
sur lesquels retombe la même responsabilité. Voilà, 








9. 





mon cher comte, tout ce que j'en sais. Геп reparlerai 
à Barsewky, qui sera toutefois !) de vous donner 
préalablement cet avis. 


Il me semble que vous faciliteriez beaucoup vos 
rapports avec les ministres et les autorités si dans 
votre chancellerie on chefcherait à imprimer le plus 
grand cachet de légalité à tous vos papiers officiels 
sur ces sortes d’affaires. Peut-être vous . manque-t-il 
un employé au fait de nos coutumes et procédures, 
de ces gens que nous appellons des законники. Si 
c'était ainsi, je vous aurais beaucoup engagé, dans 
l'intérêt de votre tranquillité et des affaires mêmes, que 
vous êtes appellé à plaider et à soutenir, à vous pro- 
curer un phénix pareil, quoique je ne me dissimule 
pas la difficulté qu’il y a de trouver pour cela un indi- 
vidu qui ajoute aux connaissance et à l'expérience 
requises la probité indispensable. Pardon, cher comte, 
de cette longue disgression; mais je sais que vous 
ne vous méprendrez pas sur les motifs qui me l'ont 
dictés. 


Je vous doit mille remercîments pour l'intérêt que 
vous prenez de mes terres de Bessarabie. M-r Lanskoy *) 
a reçu votre office, et nous verrons ce qu'il у aura à 
faire. En attendant je vous prie instamment de пе 
point disposer du № 18 dans le цинутъ Bender qui je 
serai heureux d'obtenir, si on refuse celui où il а 300 d. 
de bois. 





— 





‘ 1) Одно слово не разобрано. 
2) Васимй Серг$евичь Ланской, тогдашейй мнвистръ внутреннихъ XIE. 


3. 
Пол. 18 Марта (1824). 


Je viens, mon cher comte, de recevoir la lettre par 
laquelle vous voulez bien m'informer de la catastrophe 
de Péroffsky *). On peut bien dire de lui qu'il l’a voulu, 
quand tout le monde l’a mis en garde contre ce coquin 
d'Averkieff, et il avait de plus l’histoire de Borosdine 
pour exemple. Je plains le pauvre Péroffsky, qui ou 
fond est un honnête homme, mais que l'orgueil le plus 
démésuré а perdu. А en juger par le détail qu'il donne 
lui-même de sa triste aventure, ‘son insouciance doit 
avoir été au comble, et c’est un vrai bienfait que vous 
avez procuré à cette pauvre Crimée que de l'avoir 
débarrassé d'un pareil administrateur. Je ne doute pas 
qu’elle ne prospère sous son nouveau gouverneur. De 
toutes parts il me revient le plus grand bien sur son 
compte, comme sur celui du aouveau градоначальникъ 
de Kertsch. 


Mais malheureusement les destinées de cette ville 
naissante sont loin encore d’être fixées. П y a une 
véritable fatalité qui s’attache à ce port. Après 
‘avoir passé six ans à combattre toutes les fausses 
idées que l’on oppose à un projet si simple et d’une 


*) Тавричесвый губернаторъь Николай Ивановичь Ileposcxiñ, старший, но 
не единоутробный, брать графовъ Перовскихъ. Его замфнихъ въ Симферо- 
пол$ Д. В, Нарышкияъ. IL Б. 
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utilité si évidente, пе voilà-t-il pas que Cancrine nous 
met aussi un bâton dans la roue. Il consent, a la vé- 
rité, de donner les 400 m. rbl. en deux ans, mais il a 
donné une opinion séparée, où Ц élève des objections 
contre le plan lui-même, contre l’étendue de la qua- 
rantaine etc. etc. etc. её je crains bien de voir ren- 
versé en problème ce qui paraissait irrévocablement 
décidé. 


Cancrine s'oppose aussi au transfert de la ligne des 
douanes de district de Prouth. En général il est fort 
difficile de faire des affaires avec lui: Ша un amour- 
propre excessif et repousse tout ce qui ne vient pas 
de lui. Potier, à son retour, vous rendra compte de ses 
conversations avec lui. Je compte aussi vous réexpé- 
dier le Scassy, qui est désolé de toutes ces contra- 
riétés toujours renaissantes. 


Ne m'en voulez pas, mon cher comte, si je vous ai 
rarement écrit tous ces temps-ci; mais j'ai été vraiment 
accablé d’affaires politiques et d’autres. M-r de Lanskoy 
vous aura informé de l’heureuse conclusion de nos 
affaires de Bessarabie. Je vous prie, mon cher comte, 
de vouloir bien y mettre la dernière main. Je vous quitte 
pour aller à l'enterrement de cette pauvre me de 
Wurtemberg. 


| S-t Pétersbourg 
8 mars 1824. 


ы ‚ © 


ee 


St Pétersbourg, 16 (28) mai 1824. 


Vous êtes mille fois trop aimable, mon cher comte, 
de vous occuper avec tant de sollicitude de mes terres 
de Bessarabie. Je suis honteux de'toutes les tribulations 
que mon homme vous a données par ses continuelles 
incertitudes. Enfin voilà son choix fait, et je n’at que 
de remercîiments à vous adresser de l'avoir si puis- 
samment aidé; je vois avec plaisir que c’est à vous que 
je dois la bonne conclusion de cette affaire. Celles que 
vous m'avez successivement recommandées ici, mon 
cher comte, ne cessent de faire l’objet de tous mes 
soins. Mais vous savez par expérience combien tout 
est lent avec la meilleure volonté possible. Je ne sau- 
rais donner une plus forte impulsion aux affaires qui 
ne dépendent pas immédiatement de mon ministère. 
Celle de Kertch est soumise encore à la confirmation 
de l'Empereur; l'affaire d'Akerman est décidée, mais 
les mesures d'exécution dépendent de Cancrine, et com- 
me celui-ci а été fort piqué de la décision, Je crains 
qu'il n’y mette pas d'empressement et de bonne vo- 
lonté. 


J'ai soumis à l'Empereur votre lettre sur Pouchkine. 
П а été très satisfait de votre manière de juger ce 
jeune homme et m’ordonnera de vous le dire officiel- 
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lement *). Mais quant au parti à prendre définitivement 
à son égard, | s’est réservé de me donner ses ordres . 
à un prochain travail. 


Le Sérafiani, au sujet duquel vous m'avez transmis 
une supplique épiscopale, est un homme peu recom- 
mandable et peu fort pour occuper une place de consul; 
indépendamment de la plainte des colons, il y a eu des 
motifs pour l’éloigner de sa place,et je crains, sous de 
pareils auspices, en solliciter une autre pour lui. 


On m'assure que vous avez obtenu la permission 
de venir ici. Votre présence y sera utile, et pour moi 
mon cher comte, je n’ai pas besoin de vous dire com- 
bien je me réjouis de. vous voir et de passer quelques ` 
bons moments avec vous. | 


*) Этого письма графа Воронцова къ лмператору Александру Павловичу, 
писаннаго еше въ Маф м$сацЪ 1824 'ода, про оскорблявшаго сего А. С. 
Пушкина мы xocerb не имфемъ въ пезати, и въ архив Воронцовскомъ его не 
сохранилось. Il. Б. | 


10. 


5-6 Pétersbourg, 27 juin 1824. 


Ne sachant, mon cher comte, où ma lettre vous 
trouvera, je me borne pour aujoürd’hui à vous accu- 
ser la réception de toutes les vôtres jusqu’au 13 juin 
et de vous annoncer que l'affaire de Kertsch est déci- 
dée. L'Empereur a confirmé l'opinion sur laquelle je 
‚ m'étais accordé avec le ministre de l’intérieur, et je 
ne doute pas que celui-ci ne з’етргеззе de vous еп 
informer officiellement. Je tâcherai de faire repartir 
Scassy et vous écrirai par lui plus long. L'Empereur 
a aussi décidé l'affaire de Pouchkine. Il ne restera pas 
auprès de vous, mais Sa Majesté Impériale а voulu 
voir la dépêche que je vous écrirai à ce sujet, ce qui 
ne pourra se faire que la semaine prochaine à son 
retour des colonies *). Depuis un mois j'ai été abreuvé 
de peines et de chagrins. Vous en avez éprouvé de 
pareils, mon cher comte. Vous appreniez la perte cru- 
elle que j'ai faite; je me permets donc dans une si 
triste circonstance de compter sur la part que vous y 
prendrez et sur l'amitié que vous avez bien voulu me 
vouer. 





— 





*) Т.е. оть графа Аракчеева изъ Грузина. Il. Б. 
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S-t Pétersbourg, 11 novembre 1824. 


_ де. vous remercie beaucoup, mon cher comte, pour 
toutes les peines que vous voulez bien vous donner 
afin de remettre l’ordre dans ma terre de Balta. A 
mon grand regret j'apprends par une lettre de Stein- 
hold du 30 octobre que le colonel Sélichoff n’est point. 
parvenu à faire entendre raison aux paysans: ils per- 
sistent à vouloir appartenir à la couronne. De mon côté 
je пе demanderai pas mieux que de les satisfaire sous 
ce rapport, car tout ce que je désire est de pouvoir 
me défaire de mes поселяне. en leur donnant même 
gratis la liberté entière d’aller s'établir où ils veullent: 
car il n’y a aucun avantage à conserver, même dans 
la steppe, des mauvais sujets ivrognes et paresseux, 
qui s’opiniâtrent à ne remplir même les obligations 
très légères que le règlement leur impose. Si mon 
Steinhold en a exigé d'avantage, il a eu tort, et je 
suis prêt à leur accorder toute indemnité qu'ils pour- 
raient équitablement réclamer. Mais cela fait, ils doi- 
vent nécessairement rentrer dans l’ordre et dans l’obé- 
issance. Toutefois ce que J'aimerais le mieux ce serait 
d'en être délivré tout-à-fait. Si vous pouviez m'indiquer 
un mode de procéder à cet égard, vous m'obligeriez 
beaucoup, mon cher comte. Peut-être. que le c-te Ko- 
tschoubey serait assez bon de nous suggérer quelques 





idées la-dessus. C’est lui qui а fait le положенте; рег- 
sonne ne saurait donc être mieux au fait que lui de 
la manière d'agir en pareil cas. Je crains un peu que 
les petits employés du semcrifï cyxr n’encouragent 
l'opposition de ces paysans. Ils gagnent toujours là 
où il y a du désordre, et je sais que les paysans ont 
ramassé de l'argent pour soutenir leurs prétentions. де 
suis vraiment désolé, mon cher comte, de vous donner 
tant. de tracas pour une affaire aussi désagréable, mais 
je sais combien je puis compter sur votre amitié et 
je vous aurai la plus vive obligation pour tous les 
services que vous serez à même de me rendre dans 
cette triste 6010064056: 


Nous avons eu ici la semaine passée une bien grande 
calamité * “). Les détails en sont affreux, et les malheurs 
privés incalculables. dans leurs conséquences. L'Empe- 
reur, toujours grand et généreux, a assigné un mil- 
lion pour le soulagement des pauvres. 


Mes parents ont été très sensibles à vos bons et 
aimables procédés envers mon beau-frère. Ils le désa- 
prouvent complettement de vailoir quitter une place qui 
lui convient sous tant de rapports. Quand ïl viendra 
ici, on fera l’improssible pour le faire changer d'avis. 
Il serait malheureux que les conseils d’un père et 
l'opinion unanime de tous зе; amis n’emporte aucune 
prise sur lui. 


*) Навохненю 7 IloaGpa 1824 года. Il. Б. 
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` Пол. 16 Февраля. 


Les dernières nouvelles d’Odessa nous ont bien dé- 
sappointé, mon cher comte. Nous attendions votre ar- 
губе ici à tout instant, pour ainsi dire, à toute heure 
du jour. Dans cette conviction j'ai différé de vous 
écrire et surtout de vous remercier de votre dernière, 
lettre où vous voulez bien me donner les plus amples dé- 
tails sur mon désagréable procés avec les, обязанные 
поселяне et m'annoncer des mesures de conciliation qui 
n'ont pu qu’exciter ma plus vive reconnaissance. Je 
vous avoue que rien ne m'’eût été plus pénible que de 
voir mon intendant mis sous jugement. Outre qu'il est 
un très brave et galant homme, qui, s’il a été coupable 
de quelques erreurs d’après la lettre de la loi, les a 
assurément commis involontairement, mon administra- 
tion aurait été complètement désorganisée, et j'aurais 
éprouvé des pertes très sensibles. 


М-г Rpsæauoscriä a du vous instruire de notre 
manière de voir à l'égard de Верчъ. Nous avons pensé 
que vous ne seriez pas fâché d'être tout-à-fait débar- 
rassé des officiers du départément des ponts et chaus- 
sées, et nous n'avons pas trop pu comprendre com- 
ment Potier, siégeant dans le conseil à Pétersbourg, 
aurait dirigé des travaux à l’autre bout de l’Empire. 

Архивъ Кпязя Воронцова XL. 2 
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Il en coûtera peut-être un peu plus cher à la cou- 
ronne, mais les bâtiments seront mieux faits. L'affaire 
a déjà paru au Comité des Ministres, et comme le 
comte Araktschejeff est ici, je ne doute pas qu’elle 
в. incessamment Fee sanction de l'Empereur. 


Adieu. mon Des comte; débarrassez vous bientôt 
de la peste et arrivez nous dans le courant du mois: 
car vous saurez que l'on part dans les premiers jours 
d'avril pour Varsovie où Гоп reste jusqu'au commen- 
cement de juin pour la tenue de la diète. 


` St, Pétersbourg 
le 6 février 1895. 


J'ai fait conjointement avec père et mère tout ce 
que nous avons pu pour engager mon beau-frère de 
retourner à Odessa; mais nous avons tous échoués 
contre une conviction inébranlable que ses enfants, 
dont les cadets ont des humeurs scrofuleuses au plus 
haut point, ne sauraient vivre sous ce climat. J’en suis 
désolé pour lui, car cette détermination coupe court à 
une carrière pour laquelle il était fait et qui пе pou- 
valt que lui offrir des agréments. 


13. 
Пол. 12 Мая. 

Varsovie, се 4 (16) mai 1825. 

Réservé. | 
Le rapport que vous m'avez confié, mon cher comte, 
pour l'Empereur renfermait la proposition de nommer 
Krijanovsky градоначальникъ de Taganrog. Quelque 
soit le désir de Sa Majesté de se prêter aux nominations 
que vous lui suggérez, dans ce eas-ci des considéra- 


tions qu'elle ne saurait perdre de vue semblent s'y 
opposer, et elle m'a ordonné de vous en faire part 
confidentiellement. Vous n’ignorez pas que m-r Krija- 


novsky se trouve à la tête du département de la mé- 
décine. Or, l'Empereur croit avoir des motifs de dou- 
ter qu'une stricte intégrité règne toujours dans cette 
administration. Avant le mode introduit aujourd’hui, des 
malversations ont été nommément commises pour Га- 
chat des médicaments, que nous sommes obligés de 


tirer des pays étrangers, et il est difficile de supposer. 
que le directeur du département les ait ignorées. Sa 


Majesté ne pense pas que m-r Krijanovsky soit  pré- 
cisement l’homme qui puisse convenir au poste pour 
lequel vous le proposez, et 1 préfère, mon cher comte, 
donner suite à l’autre projet que vous lui avez soumis 
en même temps. Je vais donc, par ordre de l'Empereur, 
écrire à m-r de Lanskoy pour qu'il prépare l'oukaze 
de nomination de m-r Van DRE *). 


*) Пе можемъ поручиться, такъ ли здфеь и ниже прочтено это имя, П. Б. 
2* 


14. 


Varsovie, 6 (18) mai 1825. 


La lettre ci-jointe vous prouvera, mon cher comte, 
que la demarche en faveur de ce pauvre Krijanovsky 
a complètement échoué par un effet des fortes préven- 
tions que Гоп est parvenu à inspirer à son égard. 
Ма lettre contient les paroles mêmes, dont l'Empereur 
s’est servi, et elle lui а été soumise et munie de son 
быть по сему. Je ne vous informe de ce détail que 
pour vous convaincre de l’inutilité de mes eflorts à 
réfuter des faits que je n'ai eu d'autre moyen de. 
contester qu'en y opposant la bonne réputation dont 
Kri. jouit généralement. Je ne sais jusqu’à quel point 
vous jugerez devoir le mettre au fait de ces particu- 
larités, qui ne pourront que l'affecter bien cruellement. 
Peut-être, vaudrait-il mieux le renvoyer. Vous ш’ар- 
prouverez, j'espère, que cette nomination ayant man- 
qué, j'aie poussé celle de Van Daen. 


Pour les affaires que vous m'aviez recommandées 
je n'ai pu les terminer encore. L'ouverture de la diète 
nous а beaucaup occupé, et ce matin l'Empereur est 
parti pour faire une tournée aux environs, qui durera 
quatre Jours; mais à son retour. et à mon premier 
travail j'espère tout finir, et cela au gré de vos désirs. 
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Boulgakoff m'’écrit que vous êtes entièrement гб- 
tabl. Dieu veuille que vous soyez débarrassé à tout 
jamais de cette vilaine fièvre. Je ne sais encore si au 
mois de juin je pourrais être assez heureux de vous 
faire ma petite visite à Odessa. Cela dépend un peu 
des courriers, qui doivent nous venir de Milan et de 
Constantinople durant notre séjour ici. Ma femme у 
_est venue me voir. Sa santé, grace à Dieu, va mieux; 
mais elle a, malgré cela, besoin d’une seconde cure 
pour se remettre entièrement. 


15. 


| Varsovie, ce 10 mai 1825 v. st. 

Je vous remercie beaucoup pour votre longue lettre, 
quelque triste que soit le tableau que vous avez déroulé 
à mes yeux. Dieu veuille que des faits si palpables et 
qui s'accumulent tous les jours donnent des change- 


_. ments salutaires dans une législation qui atteint sans 


exception presque toutes les classes de la population, De 
mon côté j'ai été dans le cas de porter à la connais- 
sance de l'Empereur plusieurs pièces qui font mention 
de l'effet nuisible que ces mesures produisent à Odessa. 
Nous verrons ce qui résultera de tant de démarches 
et de représantations réunies. Je me flatte que cette 
lettre ne vous trouvera plus à Pétersbourg et me bor- 
nerali à peu de mots, car j'espère avoir sous peu le 
plaisir de vous voir. L'Empereur m'a permis de passer par 
Birsalovka en retournant à Pétersbourg. J'y arriverai 
vers le 6 juin et si à cette époque vous étiez à Odessa, 
j'y passerais vingt-quatre heures avec vous; au moins 
je ferai l'impossible pour cela, car le temps que je 
puis donner à cette excursion est bien limité. 


16. 


Me voilà, mon cher comte, dans votre empire et 
en fidèle sujet je m'empresse de vous prêter foi et 
hommage. Mais êtes vous à Odessa ou n'y êtes vous 
pas? That is the question. Pour la résoudre, j’envoye 
mon feldyeguer à Odessa. Si vous y êtes, voici mon 
plan. Vous concevrez que je n’ai que peu de moments 
à ma disposition: le 22 juim au plus tard je dois être 
de retour à Pétersbourg, afin de voir l'Empereur en- 
core avant qu'il ne fasse le voyage des colonies mili- 
taires. Je partirai donc d'ici Mercredi après dîner pour 
être à Odessa Jeudi matin. Гу passerai la journée de 
Jeudi et une partie de celle de Vendredi, et le soir je 
repars pour retourner par ici à Pétersbourg. Si vous 
n’y êtes pas, je reste ici jusqu’à le fin de la semaine 
et pars Vendredi droit pour Pétersbourg. Dites moi 
donc bien, mon cher comte, que vous n'êtes plus à 
Pétersbourg, que vous n'avez plus ni fièvre ni maux 
-d’yeux, et que vous êtes occupé à consoler ces pau- 
vres habitants d'Odessa des douleurs que leur cause à 
si juste titre l’oukaze de Cancrine. Pour vous prouver 
que je ne vous arrive pas les mains vides, Je me fais 
précéder par le rescrit pour Warlam et les récompen- 
ses pour vos messieurs. L'Empereur a demandé à con- 
naître les titres et honneurs dont ils étaient déjà en 
possession, et il n’a pas voulu aller au-delà du degrès 
subséquent. | 








^^^ 


J'ai quitté Varsovie Mardi 2 (14) juin au soir. L’Em- 
pereur est parti le même jour, très content de son sé- 


jour et du bon esprit que les chambres ont montré 


durant la session actuelle. Je vous envoye son discours 
de clôture, qui exprime ce sentiment. J'ai laissé votre 
beau-frère Branitski bien-portant et me coréen de 
mille compliments pour vous. - 


Birsalovka 
le 7 juin 1825. 


17. . . 


Reçu à Aloupka, le 21 août 1825. : 
Répondu à Yoursouff, le 28 août 1825. | 


S-t Pétersbourg, 11 ME 1825, | 


Je suis un peu en retard avec vous, mon cher com- 
te, et je vous en fait mes excuses. Mais tout ce temps- 
ci J'ai été comblé d’affaires et surtout de courses. Mais 
J'espère regagner le temps perdu et terminer sucees- 
sivement d'ici au départ de l'Empereur. toutes les 
affaires auquelles vous prenez intérêt. | 


Comme le beau sexe doit toujours avoir la préémi- 
nence, j'ai commencé par les demoiselles. Vous ver- 
rez par mon office que toutes les mesures ont été 
adoptées, excepté la proposition pour l'emprunt 
auquelles les réglements de la banque s'opposent. 
Lorsque Гоп m'a fait cette objection, jai suggéré 
l'expédient que je vous soumets dans mon office. Je 
suppose que la ville pourrait pendant 25 ans supporter 
cette dépense des 8000 г., et l’Institut y gagnerait; la 
ville aussi en retirerait un avantage indirect. Je m'’ar- 
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rangerai avec Cancrine pour qu’il mette les 100 m. г. 
à votre disposition aussitôt que vous aurez consenti 
à ma proposition. 


_ Au travail prochain, je prendrai les ordres de 
l'Empereur sur la chanoine Barozzi. Quant à la mu- 
tation des gouverneurs de la Bessarabie, j'attends des 
renseignements de la chancellerie du c-te Araktchéeff. 
Si elle n’a pas eu lieu, je soummettrai votre lettre à 
l'Empereur. 


Boulgakoff vous aura informé que Г Impératrice va 
décidemment passer l'hiver à Taganrock. Cette circons- 
tance vous fera, je suppose, ajourner votre voyage 
jusqu’au printemps prochain; car cette : ville dépend 
également de vous. J’ignore encore si je serai dans le 
cas de suivre l'Empereur; cela dépend de la durée de 
son absence. 51 elle devait se prolonger jusqu'à la fin ` 
de l’année, | sera difficile que je soie dispensé d’une 
course de votre côté, Elle ne serait point agréable dans 
une saison aussi avancée, et je n° en trouverai de com- 
pensation que dans le plaisir de vous voir et de pas- 
ser quelques moments avec vous. Ma femme, qui est 
tout-à-fait bien à la suite de cette nouvelle cure, 
m'arrivera, j'espère, à la fin du septembre de notre 
style. | 


Mon office n'étant pas achevé, се ne sera que par 
la poste prochaine que vous le recevrez. La nouvelle 
ligne du port-franc a été agrée par le Comité. Can- 
crine а fortement appuyé votre proposition, et je le 
vois mieux disposé à votre égard. 











18. 


_ La réponse ci-jointe du comte de Kouchéleff vous 
prouvera, mon cher comte, que la négociation que 
vous m'avez confiée a eu un plein succés. Il a con- 
senti avec la meilleure grâce du monde à céder Ori- 
anda à l'Empereur, et s’est estimé heureux de faire се 
sacrifice à des considérations aussi importantes que 
celles qui se rattachent à la santé de l’Impératrice. 
Certes, de tout le Midi il n’y a que la côte méridi- 
onale qui puisse nous offrir un climat pareil à celui de 


l'Italie, et vous avez bien raison de conseiller à y fixer 


l’Impératrice. Mais comment n'avez vous pas proposé 
Кучукъ-Лампадъ, qui est à vendre et où il y a. une 
habitation toute prête? Le consentement donné, il faut 
maintenant que l'Empereur envoye au département des 
apanages l'ordre de conclure le marché et de règler 
les détails. Le c-te Koucheleff vous en parle dans sa 
lettre et vous indique le prix. Il faudra, il me semble, 
toujours l'indemniser des frais qu’il y a faits. Il accepte 
avec reconnaissance votre proposition de lui trouver 
une autre terre sur la côté méridionale et vous prie 
de vouloir bien y donner suite. 


Vous avez sans doute pris part, mon cher comte, 
au malheur dont nous venons d'être frappé dans notre 


il 
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famille. Ma femme, qui arrivait tout juste pour voir 
mourir un père quelle adorait, s'en ressentira, je 
crains, dans sa santé, qui était si bien rétablie. 


Set Pétersbourg 
ce 13 octobre 1825. 


L'ami Boulgakoff m'annonce, que vous passez l'hi- 
ver daus le Midi et que vous renoncez au voyage de 
FAngleterre. Cela me prouve que votre santé s'est 
considérablement améliorée. Permettez que je vous en 
félicite et que je m'en réjouisse avec vous. 


Въ царствоване Николая Павловича. 
Письмо графа Воронцова, 


19. 


Odessa, le 2 février 1826. Expédié le même jour. 


. Je m'adresse à vous, cher comte, comme au pro- 
tecteur constant de la Russie Méridionale. Ces jours-ci 
encore les oreilles ont du vous tinter de toutes les 
louanges, dés bénédictions que vous a attiré à Odessa 
et dans les autres ports de la Mer Noire l'opinion si 
juste et vraiment libérale que vous avez donnée à 
l'occasion de la réclamation que j'avais faite en faveur 
des messieurs Landers, Moberly et Gattorne. La con- 
firmation pleine et entière de cette opinion par feu 
l'Empereur nous a entièrement délié les mains pour 
une quantité de négocians étrangers, qui sans cela 
auraient été obligés d'abandonner le commerce au 
détriment de leur fortune et de la prospérité de ’Ет- 
pire. Notre inconcevable ministre des finances a été 
tellement contrarié par cette opinion si peu d'accord 
avec son système, qu'il l’a passé sous silence dans 
ses rapports avec les chambres de finances. Mais com- 
me la chose a force de loi et nous a été transmise 
par le Sénat, nous agissons en conséquence sans 
crainte. | 
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Ma demande actuelle est pour un objet différent, 
mais l’ennemi est toujours le même. Il s’agit de 
charbon de terre. Vous savez bien la penurie de bois 
dans le Midi de la Russie, la cherté qui en résulte et 
la destruction continuelle et alarmante des forêts qui 
nous restent. Rien au monde par conséquent ne peut 
être plus désirable que la découverte dans un tel 
pays de charbon de terre, et rien ne peut mériter 
plus la protection et l’encouragement du gouverne- 
ment que la libre exploitation et circulation de се 
précieux combustible. Depuis nombre d'années on еп 
avait découvert des mines dans les districts de Бах- 
муть et de Славеносербскъ; mais l'ignorance sur 
l’usage du charbon de terre, quelques préjugés même 
contre cet usage et le peu d’empressement de la part 
du gouvernement pour l'encourager, ont été cause, 
qu’'excepté l'établissement très coûteux et mal dirigé de 
Лугань et quelques forges des environs, à peine з’ар- 
percevait-on dans le pays, qu'il y avait de quoi rem- 
placer les restes précieux de nos forêts et en arrê- 
ter la destruction. 


Depuis mon arrivée dans ces provinces, j'ai fait 
autant d'efforts её dé tapage que possible pour cher- 
cher du charbon et pousser les autres à en chercher. 
Si nos recherches en Crimée n’ont pas répondu à 
mon attente, au moins la publicité de nos efforts а 
réveillé l'attention sur ce point, et J'ai toutes les rai- 
sons de croire que j'en serai récompensé par des dé- 
couvertes en Bessarabie, précieuses et pour la quan- 
tité, et pour la localité. En attendant les encourage- 
ments et les persuasions de l'autorité avaient fait 
chercher et trouver de nouvelles mines par des prop- 
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riétaires et des paysans de la couronne dans les deux 
districts susmentionnés du gouvernement d'Ekatéri- 
noslaw. L’amiral Greig, toujours prêt et porté pour 
le bien, s'était efforcé de contracter dans cette même 
province pour du charbon qui remplacerait, au moins 
en partie, celui que nous faisons venir d'Angleterre; 
des agens, envoyés par lui, en cherchaient, et l'appat 
d’un gain, quoique médiocre, engageait les proprié- 
taires et les paysans de la couronne à faire ou lais- 
ser faire des exploitations, et il y a quelques mois 
qu'un contrat fut fait pour exploiter dans le district 
de Baxuyre et livrer à Nicolaeff pour les bâteaux à 
vapeur et les autres besoins sans nombre de la flotte 
de la Mer Noire une grande quantité de charbon de 
terre à un prix inférieur (55 kopeks le poud) à celui 
qui nous vient d'Angleterre et qui en coûte au 
moins 60. | 


Que fait là-dessus le ministre des finances? Si vous 
le connaïssez bien, vous le devinerez. D'après un rap- 
port d’un vice-gouverneur digne de lui, il se fâche 
contre les paysans de la couronne qui exploitent et 
contractent sans sa permission spéciale, jette le grap- 
pin sur le charbon exploité et non encore livré, eom- 
me si c'étaient des perles et des émeraudes, veut 
casser les contrats qu’il trouve illégaux et pernicieux, 
et défend qu’à l’avenir les paysans п’озепё chercher. 
et encore moins vendre du charbon sans la permis- 
sion et Ja présence d’un fonctionnaire nommé par lui. 
Peut-on concevoir une pareille absurdité et un pareil 
aveuglement? A force de crier et de représenter, le 
contrat, déjà passé avec la flotte de la Mer Noire, а 
été confirmé et aura son cours; mais le coup mortel 


” 
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pour. cette mdustrie .est. donné. Il. paraît que le meïl- 
leur charbon. se. trouve dans‘les terres de la ceuron+ 
пе, её quel: sera le paysan qui. voudra en chercher à 
présent, quand 1. ne pourra en faire usage sans faire 
venir un fonctionnaire qui le pillera, ou sans risquer, 
s’il ne le fait pas, d’être puni de coups de bâton, ou 
même :4е la Sibérie comme voleur public? Aussi un 
employé, que j'avais envoyé à Бахмуть pour une 
enquête, ш’а informé que le charbon qu’on y aché- 
tait depuis quelque temps. à 40 Кор. le poud en coûte 
120 depuis les sages mesures de m-r Cancrine, Je lui, 
en ai ecrit deux fois, J'ai, protesté et conjuré,. mais. 
autant parler à la muraille! ‚П me répond qu'il veut 
faire du charbon un оброчная статья et que pour ne 


pas détruire les veines (si délicates apparemment) de 


ce combustible, il donnera des ordres pour qu'on пе 
l’exploite que d'après les règles et en présence de 
jens préposés pour cela. П ajoute qu'il va présenter 
ce beau projet au Comité des Ministres. C’est ici, cher 
comte, que vous pourrez nous aider et par quelques 
mots d’un raisonnement clair et sage renverser Îles 
sophismes de cet homme, qui, comme un diable in- 
carné, s'attache à détruire dans leur principe toutes 
les sources de prospérité nationale. . 


Je crains de vous ennuyer par ces détails, mais 
sachant vôtre zèle pour le bien et en ayant ressenti 
tout dernièrement encore les effets, je m'adresse à 
vous hardiment. 51 vous voulez ét pouvez nous aider 
dans cette affaire si intéressante pour tout le Midi de 
la Russie (et le pouvoir ne peut vous manquer que 
dans le cas que la chose serait déjà décidée), veuillez 
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vous faire lire les pièces ci-jointes *). Elles vous met- 
tront au fait de ce qui c'est déjà passé entre nous, _ 
et il ne vous en sera que plus facile de combattre le 
projet qui veut nous faire tant de mal. 


Adieu, cher comte; cette lettre est déjà si longue, 
que je ne veux pas y mêler d’autres matières, me 
réservant de causer avec vous sur d’autres sujets une 
autre fois. 


P.S. Ci-joint encore une piece sur le vin et le sel 
de Bessarabie. П me semble que la chose est claire, 
Si cette affaire vient au Comité et que vous êtes de 
mon avis, veuillez nous protéger. 





*) Этихъ и Aarbe упоминаемыхь приложен мы He имфемъ. П. Б. 


20. 
(Ма! 1826) 


Гезрёге d'avoir le plaisir de vous voir ce matin à 
la cour. En attendant je puis vous assurer que le dé- 
sir de l'Empereur que vous vous chargiez de notre 
négotiation avec la Porte est très réel et très positif. 
Il m'en а parlé encore hier au soir avec une véritable 
satisfaction, car c’est lui qui a eu la première ideé de 
vous choisir. | comptait, à ce qu'il m’a dit, vous voir 
demain et vous exprimer lui-même le plaisir qu'il а 
éprouvé en apprenant que vous aviez accepté cette 
destination. Ne vous y refusez donc pas, cher comte. 
П s’agit ici de la paix ou de la guerre. Vous savez 
combien [a paix nous est nécessaire. Il est par con- 
séquent difficile qu'il y ait une circonstance où vous 
puissiez être appelé à rendre de plus importants ser- 
vices à votre pays que dans celle-ci. 


Jeudi. 


21. ” 
` 14 mai (1826). 
Je m'empresse, mon cher comte, de vous informer 
que j'ai rendu compte à Г Empereur de notre conver- 
sation d'hier, et que c’est avec une bien vive satisfac- 
tion que S. M. а appris que les choses pouvaient зе 
combiner de manière à vous permettre d’accepter la 
proposition qu'il m’a ordonné de vous renouveller for- 
mellement et positivement d’être son premier plénipo- 
tentiatre aux conférences 4’АКегтап. Îl me charge 
de vous en témoigner toute sa reconnaissance et se 
remit de vous l’exprimer lui-même. Je vous donnerai 
tous les détails de ma conversation avec l'Empereur 
lorsque J'aurai le plaisir de vous voir; mais étant ге- 
tenu chez moi par des affaires urgentes, je n'ai pas 
voulu différer, mon cher comte, à vous donner cet avis 
préalable. : 


Архивъь Князя Воронцова XI, 3 


те: | 
17 mai (1826). 

J'appuyerai certainement, mon cher comte, avec 
plaisir des réclamations aussi justes que celles que 
vous me recommandez par votre billet. Mais si malheu- 
reusement l'affaire est rapportée aujourd’hui, il me 
sera impossible d'assister à la délibération, car je suis 
obligé d'aller travailler avec l'Empereur à Peterhoîf, 
Dans ce cas, j'énoncerai mon opinion en signant le 
journal, et dans tous les cas je vous promets de vouer . 
une attention toute particulière à une affaire où il | 
s’agit du réparer une injustice criante. | 


23. 
Moscou, le 27 septembre 1826. 
Monsieur le comte, 


J'ai l'honneur de transmettre ci-près à votre excel- 
lence le passeport dont elle a désiré être munie pour 
son voyage à l'étranger, ainsi qu’un ordre ouvert de 
la mission d'Autriche pour la douane de Brody, et je 
saisis avec empressement cette occasion de vous renou- 
veller, monsieur le comte, l’assurance de ma hante 
considération. | 


24. 


St Pétersbourg, le 8 janvier 1827. 


Monsieur le comte, 

Présumant que votre excellence se trouve déjà ren- 
due à Londres en ce moment, je m'empresse de prof: 
ter de la première occasion de courrier pour m acqui- 
ter d'un devoir bien agréable à remplir, celui de vous 
faire parvenir, monsieur le comte, le rescript ci-joint 
de l'Empereur, accompagnant les décorations en 418- 
mants de l’ordre de S-t Alexandre Nevsky, que Sa 
Majesté Impériale з’е5$ plue à vous conférer en recom- 
pense de la part éminente que vous avez prise aux 
importantes négociations, heureusement terminées par 
la convention 4’АКегтап. | 


25. 


Je ne veux pas attendre le départ d’un courrier pour 
vous accuser la réception des trois lettres que j'ai 
successivement reçues de vous et surtout pour vous 
informer que J'ai fait votre commission relativement 
à votre retour en Russie. L'Empereur consent avec 
plaisir à ce que vous l’effecturiez sur un des bâti- 


ments de sa marine qui se trouveront en Angleterre 
3* 
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dans le courant de l’été prochain, et je vais à cet effet 
m’aboucher avec l'amiral Moller, afin que des ordres 
soyent donnés pour vous recevoir au bord d'un de ces 
bâtiments. Cependant je dois vous prévenir que les 
deux vaisseaux qui sont actuellement dans la Méditer- 
ranée ont ordre de revenir. 15 vont à Portsmuth, pour 
faire voile de là au mois de may. J'ignore s'il vous 
conviendra de quitter déjà l'Angleterre à cette époque, 
et quant à d’autres vaisseaux dans le courant de l'été, 
rien n’est décidé encore. Mais aussitôt que j'en appren- 
drai quelque chose, je m’empresserai de vous en in- 
former et de m'entendre avec le minisière de la ma- 
rine de manière à ce que vous puissiez en profiter 
conformément aux intentions de l'Empereur. 


Je conçois, mon cher comte, que vous ayez été 
choqué des articles des gazettes anglais sur поте 
guerre avec la Perse. Nous y opposerons le silence, 
des opérations vigoureuses, et jusqu’à une paix glori- 
euse, qui, en procurant à la Russie de justes indémnités 
pour les dommages que lui а causée une si perfide 
agression, constate en même temps en face de l'uni- 
vers combien la politique de l'Empereur est généreuse 
et modérée. La campagne va s'ouvrir. Dibitsch a été 
envoyé en Géorgie pour imprimer aux opérations la 
plus grande activité. Je Jui ai transmis votre lettre, 
et quant à l’article relatif à Greigh, j'en ai parlé à 
l'Empereur lui-même, ainsi qu'à Меншиковъ. qui est 
chargé de réorganiser le département de la marine. 
C’est le comte Pierre Tolstoy, qui pendant l’absence 
de Dibitsch remplace ses fonctions et qui s’en acquitte 
à la satisfaction de tout le monde sans exception. 
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Je пе vous dis rien d'Odessa, саг je n'en ai aucune 
nouvelle. 51 vous pouviez faire quelque chose pour les 
nouvelles lois sur l'importation des grains en Angle- 
terre, ce serait un grand bienfait que vous obtiendriez 
à vos administrés. 


Adieu, mon cher comte; présentez mes hommages 
à la comtesse et profitez de toute la sience de la fa- _ 
culté anglaise pour guérir vos yeux. Vous ne sauriez 
mieux remplir les voeux de vos amis. 


S-t Pétersbourg, 
ce 2 (14) mars 1827. 


Soyez sans inquiétude, mon cher comte. pour les 
prétentions de nos négociants. La commission que j'ai 
établie ici est très bien composée, et je vous promets 
que Гоп apportera dans examen de ces réclamations 
autant de soins que d’impartialité *)... et Catakazy, 
qui sont membres de la commission, connaissent à 
fond nos affaires de commerce avec l'Orient et Odessa. 
Je vous avoue que j'avais craint l'influence des соп- 
sidérations personnelles, surtout pendant votre ab- 
sence, et c'est une des raisons qui m'ont fait préfé- 
rer Pétersbourg. 


26. 
S-t Pétersbourg, 10 april 1828. 

Le sort en est jetté, mon cher comte: nous allons 
passer le Rubicon. Notre déclaration de guerre paraîtra 
ici le 15, et déjà aujourd'hui je Гепуоуе au grand- 
visir. J'espère que vous serez content de la manière 
dont nous avons exposé nos griefs, parmi lesquels 


- > mme 


*) Нун не разобрано Ц. 0. 
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figure en première ligne le commerce d'Odessa. La 
détermination de l'Empereur, déjà annoncée à l'Europe 
depuis le 14 février, a fait grand bruit, comme vous 
pouvez bien le penser, En France et en Prusse on à 
pris galamment son parti. Le duc de Wellington nous 
fait remettre un mémorandum doux, dans lequel il 
nous reconnait, à la verité, le droit de faire la guerre 
à la Porte pour poursuivre nos griefs particuliers, 
mais il cherche à prouver en même temps que notre 
nouvelle attitude est incompatible avec celle déterminée 
par le traité de Londres. La France combat cette erreur 
et soutient que nous pourrons très bien agir dans 
l’Archipel d’après le traité et sur le Danube d'après 
nos propres mouvements её qu’en adoptant ce principe 
l'union ne serait pas dissoute. J'espère que cette ma- 
nière de voir finira par prévaloir, d'autant plus que 
le duc пе cesse de déclarer qu'il veut exécuter le traite. 
Mais dans aucun cas je ne prévois ni de sa part, ni 
de celle d'aucune autre puissance une opposition qui 
puisse nous empêcher de terminer glorieusement cette _ 
guerre, si elle пе se prolonge pas au-delà d’une cam- 
pagne et si nos vues continueront à être aussi mo- 
dérées qu'elles le sont jusqu’à présent. L’Autriche”in- 
trigue et écrit beaucoup; mais je doute qu'elle fasse 
marcher un seul soldat. En un mot, mon cher comte, 
notre position est excellente sous tons les rapports. 
Prions Dieu qu'on ne la gâte pas. 


Nous sommes 161 dans les grandes agitations du 
départ. Dibitch nous quitte demain. L'Empereur part 
le 25; quantà moi, Je ne prévois pas la possibilité de 
me mettre en route avant le 2 may. J’espère que d’une 
manière ou de l’autre J'aurai le plaisir de vous voir. 


ot : 
Ismaïl, ce 21 mai 1828. 


Le duc de Mortemart envoye un de ses secrétaires 
à Odessa pour lui acheter différents objets nécessai- 
res à son équippement. Veuillez, mon cher comte, 
donner des ordres pour qu’on laisse passer à la dou- 
ane le dit sécrétaire avec les effets qu’il aura ache- 
tés. En qualité d’ambassadeur il en a tous les droits 
et si une бумага officiélle et une отношене à Uanc- 
rine vous étaient nécessaires pour mettre le tout en 
règle, je serais prêt à vous les envoyer. 


J'ai heureusement terminé mon voyage hier après 
vous avoir quitté; mais Je n'ai trouvé personne ici et 
aucune nouvelle des opérations militaires. On nous 
fait espérer toutefois que l'Empereur viendra ici demain. 


— 


28. 


„= 


19 juillet 1898, au camp près de Schoumla. 


Vous aurez vu, mon cher comte, par les gazettes 
que Jord Heutesbury est chargé de remplir une 
mission auprès de l'Empereur. Comme Ш n'est 
point militaire et qu'il jouit d’une assez faible santé, 
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Sa Majesté m'a chargé de lui proposer de ne point 
venir au quartier-général, mais de se rendre pour le 
premier moment à Odessa. À cet effet je lui envoye 
aujourd’hui un feldyeguer qui restera auprès de lui et 
l’accompagnera. Il ne tardera donc pas à vous arri- 
ver. Je ne crois pas avoir besoin de rechercher en sa 
faveur un accueil obligeant de votre part. C’est un des 
hommes distingués de l'Angleterre et s’il ne vous est 
pas personnellement connu, vous n'ignorez sûrement 
‚раз que c’est ип ami de la famille Pembroke. Mais се 
dont je vous prierai instamment, mon cher comte, est 
de donner vas ordres à la quarantaine de Doubossar, 
de Tiraspol et de Soulina de ne lui faire essuyer que 
le stricte nécessaire en fait de précautions sanitaires, 
car il-serait par trop piquant qu'un homme qui arrive 
des: états autrichiens et qui ne touche pas même à la 
Valachie dût faire une quarantaine complette. Veuillez 
donc lui épargner cette jouissance, si vous le pouvez. 


Nous voilà depuis une dizaine de jours devant le 
fameux Schoumla. On s'approche tous les jours d'avan- 
tage de la place, et l’on envoye des corps sur les 
routes de communication qui viennent de Constantino- 
ple. De cette manière on espère forcer la place. En 
attendant, notre ami Меншиковъ fera le siège de Var- 
na, et j'espère que notre second acte sera marqué 
par la reddition de ces deux places et qu’elle fera assez 
d'impression sur l'esprit du Grand-Seigneur pour nous 
dispenser du troisième. Faites des voeux, cher comte, 
pour qu'il en soit ainsi et agréez tous ceux que je пе 
cesse de faire pour votre santé et bonheur. 





29. 


S-t ОС, се 23 janvier 1829. 


La в de Smirna est siinfâme, mon cher comte, 
qu’il est impossible de la laisser entrer en Russie même 
d’une manière indirecte. Elle est plus mauvaise que 
beaucoup de journaux qui sont déjà défendas; il n’y 
aurait aucune raison de faire une exceptiun en sa 
faveur. |; Empereur a donc préféré de la défendre 
tout-a-fait que d'adopter le mode que vous proposez. 
Pour remédier à l’inconvenient qui pourrait en ré- 
sulter pour le commerce, je vous indique par ordre de 
Sa Majesté un moyen simple et facile qui obvie à tout 
et donnera même à la gazette 4’ Odessa un intérêt de 
plus. 


L'affaire de Stieglitz est-enfin terminée, et vous aurez 
à Odessa une grande et bonne maison de commerce. 
Le père a été fait conseiller de cour et le fils de ce- 
lui-ci admis à l’école des porte-enseignes, ce qui est 
un moyen qui leur assurera par la suite les droits de 
la noblesse. Cet arrangement а été contracté avec 
Stleglitz, qui va de suite former son établissement 
à Odessa. 


‚ J’ai assisté Mardi à une séance der Comité des Mi- 
nistres, où Гоп s’est occupé des affaires de Narichkine. 
de la Crimée. On а trouvé que pour le fonds vous 
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avieZ assez raisOn; mais оп na’ pas pu approuver la ma- 
nière dont vous vous exprimez sur le compte du Sénat; 
vous avez mis dans l’ambarras les personnes les mieux 
disposées à soutenir vos représentations. De grâce, cher 
compte, ménagez les termes dans vos papiers officiels, 
ne fût-ce que pour l'amour des provinces dont vous 
défendez les intérêts avec une si noble persévérance. 

Je vous ai fait dire par Копюп que mes espérances 
pacifiques se sont évanouies. Par l'extrait ci-joint des 
dépêches 4’ Autriche vous verrez comment la Porte s'est 
retractée. П faudra donc de toute nécessité faire une 
seconde campagne. Je ne saurais rien présager sur la 
manière dont elle sera conduite; mais И vons sera sans 
doute très agréable d'apprendre que d’après des nou- 
velles que j'ai réçues de Londres, nous avons acquis la 
certitude que personne en Europe ne bougera pour nous 
empêcher de faire cette campagne, comme nous le 
voulons et comme nous l’entendons. 


30. 


S-t Pétersbourg, се 26 février 1829. 


Je vous adresse aujourd'hui quelques lignes, mon 
cher comte, pour vous dire qué je partage complètement 
votre opinion sur l'inopportunité de permettre de 
nouveau l’exposition des bleds. D’après toutes les nou- 
velles l'effet de notre blocus aurait déjà commencé à 
se faire sentir à Constantinople. Choisir un pareil mo- 
ment pour le lever serait le comble de l'inconséquence. 
Je le déconseillerai toujours et suis d’avis que puisqu'on 
a eu une fois recours à cette mesure, il faut y per- 
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sévérer. Combinée avec des opérations vigoureuses, 
elle contribuera peut-être à nous procurer la paix dans 
le courant de l'été, et alors il y aura moins lieu de 
regretter ce sacrifice, quelque dur quil soit. 


Dibitsch, sachant, mon cher comte, combien nous som- 
mes liés,m'a prié à son départ de vous engager à faire 
présider à vos rapports de service avec lui tous les bons 
sentiments, dont il dit être animé à votre égard. Ces 
rapports acquierent une grande importance dans une 
guerre où les vivres jouent un premier rôle. Гал pris 
sur moi de lui répondre de votre loyauté et de votre 
zèle, et si vous n’y voyez pas d’inconvénient, je vous 
engagerais de lui écrire un mot pour lui confirmer ma 
promesse et répondre ainsi à une avance de sa part. 


Nos nouvelles de Londres sont toujours satisfaisantes 
à notre égard. Les dispositions se sont visiblement 
améliorées depuis l’arrivée de Matoussevitz; mais je 
ne chanterai cependant victoire que lorsque je verrai 
la tournure que prendront les conférences sur les affaires 
de la Grèce, à peine commencées. En attendant Ma- 
toussevitz est allé dans le Leicestershire. La question 
des Catholiques fait grand bruit. Ou ne doute cepen- 
dant pas qu’elle ne passe dans les Communes avec une 
grande majorité et dans la Chambre Haute avec une 
majorité de 35 voix, malgré le duc de Cumberland, 
qui а prononcé un discours très vivlent. 


J'ai écrit pour l'affaire de Pontio à Turin. Narichkine 
espère qu'elle pourra s'arranger. 


Va qe D pe 


31. 
3-6 Petersbourg, сс 5 mars 1829. 


Je vous annonce, mon cher comte, que l'affaire de 
Stieglitz est entièrement terminée. Il y avait encore un 
petit accroc, mais celui-là aussi a disparu. Par la dernière 
poste Stieglitz a écrit à Gary de venir ici, afin de 
s'aboucher avec lui et prendre les arrangements né- 
cessaires et définitifs. Le lendemain de la conclusion de 
la paix la maison s'ouvrira sous la raison de Stieglitz 
et С°. En attendant il écrira déjà à présent à tous ses 
correspondants que Gary exécutera sous sa garantie 
toutes les commissions qu'ils voudraient donner à Odessa. 
Aïnsi vous voyez, cher comte, que pas un moment ne 
sera perdu. 

Je vous dois encore une réponse au sujet de Bobroff 
et Je regrette de ne pouvoir suivre le plan que vous 
m'avez indiqué. Le reprendre au Collège aurait beaucoup 
d'inconveniens, et je vous avoue que j'y répugne. Comme 
il veut se retirer tuut-à-fait, je ne vois pas trop, au 
fond, pourquoi cette transition lui est nécessaire. Sa 
pension ne serait pas plus forte que celle que vous 
pourriez lui obtenir, et pour nous il n’y aurait pas 
bonne grâce à donner son congé à un homme qui 
serait à peine entré dans notre département. Comme 
tout ce croisement ne pourrait se faire sans докладъ 
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à l’ Empereur, Sa Majesté avec raison pourrait le 
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trouver singulier et peut-être пе pas s'y prêter. Quant 
à Marini, la chose est moins difficile. П aura une expé- 
dition de courrier pour Londres, et à son retour nous 
verrons ве qu'il y aura moyen de faire pour lui. 


Le duc de Wellington rencontre dans l'affaire des 
Catholiques plus d'opposition qu'il ne les croyait. Le 
roi paraît regretter son consentement et envisage Горро- 
sition du дас de Cumberlaud. 


ee ———— 


32. 
Peterhoff, се 2 août 1829. 


Vous avez été le premier, mon cher comte, à nous 
annoncer la prise de Bourgas: le courner de Diebitsch 
n’est arrivé que vingt-quatre heures après votre lettre 
& Boulgakoff. Nous sommes jci au comble de la joie 
de ces grands et beaux événements. J’y rattache surtout 
pour ma part des espérances de paix qui jusqu'ici avaient 
été très faibles. П est en effet bien difficile de croire 
que le sultan, menacé à la fois au centre de sa puis- 
sance en Europe, comme en Asie, ne devienne plus 
traitable. Dans cet espoir Diebitsch a déjà appelé le 
comte Pahlen au quarüer-géneral, et nous vous expé- 
dions en toute hâte l’ami Orloff, qui se mettra еп 
route dans la journée de demain. Je vous écris offi- 
ciellement, mon cher comte, pour vous prier de mettre 
un pyroscaphe à sa disposition. Comme celui qui 
appartient à la ville d'Odessa ne pourrait pas faire 
le trajet gratis, Orloff ne demande pas mieux que de 
le payer et de le louer en entier pour lui seul et les 
personnes de sa suite. Je pense donc, mon cher com- 
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te, que. vous n'éprouverez aucun obstacle à lui procu- 
rer cette facilité, au moyen de laquelle il pourra, je 
l'espère, être rendu d'ici en douze jours à Bourges. 
Ц est essentiel qu'il ne tarde pas trop à y arriver, 
ear je ne puis pas croire que les Turcs hésitent plus 
longtemps à nous envoyer des plénipotentiaires. 


Indépendamment de nos victaires,, ce qui. nous 
occupe le plus ici dans ce moment, c’est l’arrivée de 
Khosrew-Mirza. C’est un jeune homme charmant, très 
affable et très spirituel. Stanislaw *) lui prépare de 
grandes cérémonies pour son audience. Après demain 
il fera son entrée à Pétersbourg, et cela par eau, et 
débarquera à la Tauride, 


33. 
Pétersbourg, ce 13 septembre 1889. 

J'étais si occupé Mardi passé, que j'ai du me bor- 
ner, mon cher comte, à vous annoncer dans un pa- 
pier officiel l’autorisation de l'Empereur de rendre la 
liberté au commerce aussitôt que vous recevrez la 
nouvelle de la signature de la paix. D’après les der- 
nières lettres du quartier-général, nous l’attendons 
nous-mêmes d'un moment à l’autre. Vous aurez donc 
encore quelques mois de navigation avant la fin de 
l’année. Je m'en réjouis bien sincérement pour votre 
intéressant Midi, pour lequel vous connaissez mon 
faible. Aussi avez vous bien fait d'invoquer ma solli- 
citude, et j'espère que vous aurez été content de 
l'empressement avec lequel jai répoudu à votre appel, 


*) Графъ Станиславъ Потоцюй. uepemonifimecrepr,. IL. Б. 
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Je vous remercie pour l’article de Sicard; И y a 
de bonnes choses entremêlées de quelques assertions 
un peu trop hasardées. Sans donner à nos doctrines 
une si grande étendue, les conditions du traité renfer- 
meront tout ce que le commerce de nos provinces 
 méridionales peut raisonablement désirer, et lorsque je 
pourrai vous les faire connaître, je suis sûr, mon 
cher comte. que vous en serez content. Nous avons 
mis à élaborer ce article si important tous les soins 
dont nous sommes capables, et Dachkoff а apporté 
dans nos délebérations à ce sujet tout le poids de ses 
connaissances locales. Dans les premières conférences 
nos propositions n'ont pas rencontré d'objections séri- 
euses. Je me flatte donc qu’elles auront passé sans 
aucune modification. 


Votre recommandation en faveur de Naserefsky 
sera prise en amicale considération dans son temps, 
et je ne négligerai rien de ce que pent dépendre de 
moi pour assurer à cet serviteur zêlé une viellesse 
exempte de soucis. 





34. 
8-6 Pétersbourg, се 8 novembre 1829. 


Ne m'en voulez pas, mon cher comte, si quelques 
affaires au sujet desquelles vous m'avez écrit restent 
encore indécises. La maladie de l'Empereur a produit, 
comme vous pouvez bien le penser, ппе grande stag- 
nation dans toutes ‘les branches de l'administration. 
| paraît, malheureusement, que, sans présenter aucun 
symptôme allarmant, ellè se prolonge. La fièvre dure 
toujours. Après une saignée ordonnée fort à propos 
elle a cependant diminué, et depuis hier l'Empereur 
s’est senti mieux. C’est tout uniment une fièvre 
inflammatoire simple, sans délire оп autre complica- 
tion. C’est Rauch qui le traite conjointement avec 
Crightor. Ц est done en bonnes mains. Vous сопее- 
vez, mon cher comte, que c'est dans ce moment le 
seul sujet qui nous occupe et absorbe toutes nos pen- 
sées comme tous nos sentiments. Permettez moi donc 
de me borner à vous offrir ces informations, principa- 
lement dans le but de vous rassurer et de vous ga- 
rantir contre les nouvelles fausses et exagérées. 





30. 


S-t Pétersbourg, се 22 novembre 1829. 


Nous vivons, mon cher comte, dans le siècle des 
surprises. L'arrivée des ambassadeurs Turcs en a été 
une pour moi comme pour vous. D'après les derniè- 
res dépêches du comte  Diebitsch, reçues. il у a trois 
Jours seulement, je ne pouvais m'attendre à les voir 
paraître chez nous que vers le printemps. Ce n’est 
qu'hier au soir que j'ai reçu votre avis. Je n’ai eu 
encore que le temps den dire un mot à l'Empereur. 
Пу a plusieurs arrangements à prendre, qui deman- 
deront quelques jours. En attendant, le point essentiel, 
celui de la durée de la quarantaine, se trouve résolu 
par la dépêche que je vous adresse en réponse à la, 
vôtre. Vous y verrez que l'Empeureur s’en remet à 
votre prudence et à votre responsabilité. N'’abrégez 
seulement pas trop le terme de cette quarantaine, 
au moins celui du séjour d’Odessa, afin que j'aie le 
temps de prendre les arrangements nécessaires pour 
le transport d’une si nombreuse caravane. La direc- 
tion de ce voyage devra être confiée à un colonel en 
qualité de mickmandar. Il vous sera envoyé d'ici et 
accompagné d'un individu qui sache le turc et de 
deux feldyeguers. Ainsi vous n'aurez besoin de détacher 
personne de chez vous. Le colonel sera muni de Гаг- 
gent nécessaire pour les frais du voyage. Je l’autori- 
serai à vous rembourser les mille roubles que coûte 
le loyer de la maison Wolkonsky. 

Архивъ Kuasa Воронцова XL. 4 


50 


Voilà, mon cher comte, се que j'ai à vous dire à 
ce sujet pour aujourd'hui. Je confie ma lettre à 
l’extra-poste qui va plus vite qu'un feldyeguer. 


Croyez que personne ne vous plaint plus sincére- 
ment au milieu de vos terribles tribulations que Nes- 
selrode. | | 


56. 


S-t Pétersbourg, се 26 novembre 1829. 


Un courrier геср hier au soir du comte Diebitseh 
nous explique, mon cher comte, l'apparition. inatten- 
due des envoyés turcs. Il vous a écrit aussi à ce 
sujet. Vu la manière dont cet envoy a été effectué, 
nous ne, mettrons pas trop d'empressement à les faire 
venir ici. Il а même une raison politique qu nous 
oblige de les retenir à Odessa pour le moment. Je 
vous tracerai, par ordre de l'Empereur, № marche 
que vous aurez à suivre dans une dépêche que Je ne 
pourrai soumettre à Sa Majesté que ce soir et qui 
vous parviendra par un feldyeguer spécial avec tous les 
détails sur les arrangemets à prendre pour le voyage 
des envoyés. Mais je n'ai pas voulu laisser partir 
Гех{га-розфе sans vous donner cet avis préalable afin 
que vous sachiez à quoi vous-en tenir. | 


P. S. Dans ce moment nous recevons la nouvelle 
de la remise de Jurgevo, ce qui nous permettra de 
vous débarrasser plus tôt que nous ne l’avons pensér, 
de vos musulmans. Par le feldyegeur je vous écrirai 
sur tout cela avec détail et précision. 


34. 


S-t Pétersbourg, се 29 novembre 1899. 


Ce n'est que ce matin que je suis parvenu à ter- 
miner tous les arrangements relatifs au voyage des 
envoyés turcs. C’est le colonel Moukhanoff qui est 
nommé mikhmandar. Il partira demain sans faute et 
ira par. Moscou, par où nous nous sommes décidés à 
faire également cheminer les envoyés. Les gardes 
marchent sur la route de la Russie-Blanche, И y 
aurait encombrement, et le pays y est si pauvre et 
si fort dénué de ressources, tandis que sur l’autre la 
Russie se présente sous un meilleur aspect; les che- 
vaux et.les chemins y sont meilleurs, се qui com- 
pense la différence de 200 verstes dans les distances. 
Et comme nous ne sommes par très poussés de les 
voir arriver ici, Cela nous convient mieux sous tous 
les rapports. Quant à eux, comme on п’ pas voulu 
écouter nos conseils à Constantinople de différer leur 
arrivée jusqu'au printemps, Ц n'y а pas de mal qu'ils 
jouissent un peu longuément du plaisir de voyager 
en hiver. Moukhanoff emmene avec lui un officier qui 
parle turc et trois feldyeguer dont l'un sera expédié 
demain avec deux voitures de la cour. Nous avons 
mis des fonds à la disposition de Moukhanoff, et il 
est autorisé à vous rembourser les frais que vous 
avez faits pour le loyer de la maison Wolkonsky et 
autres dépenses. о 
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38. 


S-t Pétersbourg, le 28 janvier 1830. 


Cher comte! Sauvez de grâce le pauvre Gary du 
désastreax honneur que les négociants d'Odessa veu- 
lent lui infliger en le choisissant pour голова. Comme 
consul étranger, П а tous les droits d’être exempt de 
pareilles charges. Ici, à Moscou, à Riga et dans tou- 
tes les villes de l’Empire les consuls jouissent de ce 
privilège. П n’y а aucune raison pour qu'il n'en fait 
de même à Odessa. Blome m'a déjà adressé une note 
à ce sujet, et je vous en écrirai officiellement par la 
poste prochaine. D'ailleurs, cette détermination du 
commerce d’Odessa contrarierait vos propres vues 
qui vous ont porté А engager Stieglitz à établir une 
commandité dans votre ville. C’est Gary qui sera la 
cheville ouvrière de cette nouvelle maison, et les 
fonctions de голова le détourneraient de ses affaires. 
Veuillez donc empêcher un si grave inconvenient. N'y 
aurait-il pas dans ce choix un peu de jalousie et de 
vengeance contre une nouvelle maison, qui deviendra 
sans nul doute un terrible concurrent pour les autres! 


Je rentre de 1 grande audience de notre ami 
Halil, où tout s’est très bien passé. Mais je suis mort 
de fatigue. 


39. 
Répondu le 28 février 1830. 


Ce carnaval, le plus brillant qu’il y eut peut-être 
jamais en Russie, а exercé une funeste influence sur 
ma correspondence particulière. Il me laissait à peine 
le temps d’expédier les affaires les plus urgentes: de 
deux jours l’un 1l у avait bal, la cour y assistait, et 
on ne pouvait rentrer qu'à 3 heures du matin. de 
suis donc, mon cher comte, un peu en retard envers 
vous; mais grâce à Dieu voilà le carème venu, et je 
réparerai mes torts. Commençons par Youssouf-pacha. 


Je n’ai pas manqué de soumettre à l'Empereur et de 
faire valoir les considérations que vous m'avez expo- 
sées; mais jai le chagrin de devoir vous annoncer, 
mon cher comte, que J'ai complètement échoué. 
L'Empereur pense avoir assez fait pour Yousouff, et 
je n'ai pu l’engager à faire encore un dernier sacrifice 
de 50000 rb. Ce refus deviendrait très embarrassant, 
et je ne sais en vérité comme nous tirerions le pauvre 
pacha d’affaires, si nous пе venions d’être informés 
par une voie indirecte et sûre qu'il а reçu une lettre 
du caïmacan, qui lui annonce l’espoir de recouvrir ses 
biens, la promesse du sultan de rentrer en grâce et 
des encouragements pour revenir à Constantinople. 
C’est à lui à savoir jusqu’à quel point on peut se 
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fier à de semblables promesses. Anciennement il п’у 
avait aucune foi à y ajouter; aujourd’hui on prétend 
que le sultan est devenu plus raisonnable et plus 
juste. 


Les individus que vous nous avez prêtés, mon cher 
comte, pour accompagner les envoyés turcs, n'étant 
plus nécessaires ici, partiront dans le courant de la 
semaine. Je leur aï obtenu quelques récompenses 
pécuniaires. Herchéoulidzeff restera encore une quin- 
zaine de jours ici Quant à Rhusi, je vous avoue que 
je regrette que vous l'aviez attaché à cette ambassade, 
et dès son arrivée j'ai coupé toute communication 
entre elle et lui, en l’engageant de s'occuper de son 
dictionnaire, La semaine prochaine il aura achevé cette 
besonge et repartira pour Odessa. C’est un homme 
dont vous pourrez tirer parti dans vos relations cou- 
rantes d’Odessa sans le moindre inconvenient; mais 
vu ses entécédents il m'est impossible de me fier à lui 
pour des affaires graves et délicates, Déjà il m'était 
prouvé quil se préparait à devenir l’instrument d'une 
grande intrigue. П y à fallu у couper court, et dès 
lors vous ne m'en voudrez pas, j'espère, cher comte, 
de ce que j'ai cessé de l’employer. Ayez seulement la 
bonté de garder tous ces détails pour vous. 


Je viens de recevoir votre lettre du 7 février. Je 
regrette, mon cher comte, que vous ayez été obligé 
de donner une tournure officielle à l’affaire de Gary. 
Je conviens qu'il vous serait difficile d’annuller une 
élection déjà faite; mais il me semble qu’un mot de 
votre part aux hommes les plus influents l'aurait 
prévenue; le fait est que si elle est maintenue, il en 
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résultera pour moi une discussion fort délicate avec 
le corps diplomatique et pour Gary l'impossibilité de 
donner ses soins à un établissement naissant, auquel 
vous attachez, comme de raison, une si grande impor- 
tance. Stieglitz a demandé à Gary une place pour les 
bâteaux à vapeur et, pour mieux dire, pour l’organisa- 
tion d'une compagnie d'actionnaires. П pense que dans 
la distribution des actions Odessa doit avoir la pré- 
férence et se charge de placer ici celles qui n’auront 
pas été prises chez vous. Il me paraît que ce plan est 
très équitable. / 


P. 5. Grâce à Dieu, cher comte, l'affaire de Gary 
est arrangée: je reçois dans le moment un office de 
Zakrefsky *), qui п’аппопсе qu'il consent à le libérer 
des fonctions pour lesquelles П a été élu et vous en 
a déjà écrit. Je ne m'attendais pas qu'il prît cette 
décision sur lui et craignais un recours au Comité 
des Ministres, où nous avons souvent à lutter contre 
les idées les plus bizarres. 








*) Графъ Apceniñ Андреевичъь Закревсюй, тоглашейЙ министръ внутрен- 
нихъ дфлъ, позднзе выдавший дочь свою за сына графа, Нессельроле. IT. Б. 


40. 
5-6 Pétersbourg, се 5 mai 1830. 
Permettez, cher comte, qu'au moment de mon dé- 
part *) je vous adresse à la hâte quelques lignes pour 
vous prévenir que je n'ai point oublié l'affaire de 
Youssouff-pacha, mais malheureusement je n'ai point 
réussi dans mes représentations. L'Empereur croit 
avoir assez fait pour lui et ne voudrait pas étendre 
plus loin les concessions pécuniaires qu'il lui a faites. 
Sa Majesté pense toujours que Youssouff, rentré dans 
la possession de ses biens, trouvera facilement moyen 
d'acquitter sa dette. Mon avis serait donc de laisser 
pour le moment l'affaire in statu quo, quitte à reve- 
nir plus tard à la charge auprès de Sa Majesté, si 
c'était absolument nécessaire. 


Les détails que vous me donnez, cher comte, sur 
l’état de votre pauvre fille sont désolants. Comment 
vous et votre pauvre femme avez vous pu résister à 
des angoisses continuelles qui se prolongent déjà de- 
puis plus de six mois? Ayant connu cette chère petite 
Sophie, je ие puis pas penser à elle et à vous sans 
avoir le coeur brisé. Donnez moi, cher comte, quel- 
quefois de vos nouvelles à Varsovie; dans une cir- 
constance aussi cruelle pour vous, mon amitié s’y 
attachera avec double intérêt. 


*) Въ Варшаву Bmbcr$ съ Государемъ, на посл дн Польсый сеймъ. IL. B. 


4]. 


S-t Pétersbourg, се 8 avril 1830. 


Benckendorff m'a remis, par ordre de l'Empereur, 
la lettre dans laquelle vous lui faites part, mon cher 
comte, de vos projets de voyage, et Sa Majesté m'a 
commis le soin de les arranger au gré de vos désirs. 
En conséquence l'amiral Greigh sera invité par Men- 
chikoff à mettre l’VrBxa оп toute autre yacht à 
votre disposition. Vous y ferez votre entrée à Con- 
stantinople les sabords fermés et masqués en flutte 
pour éviter toute complication avec la Porte. Ensuite 
j'écris aujourd’hui même à Ribeaupierre qu'il s’entende 
avec notre amiral de la Méditerranée (je ne sais 
encore si c'est Heyden ou Ricord), afin d'envoyer un 
bâtiment aux Dardanelles pour vous y prendre et 
vous transporter en Italie. De cette manière je pense, 
mon cher comte, que vos désirs s’accompliront le 
mieux. Mais qu'il est penible de s'occuper du détail 
de pareils arrangements lorsqu'on remonte à la cause 
qui les rend nécessaires! Je ne puis songer à votre 
pauvre petite sans un serrement de coeur, lorsque Je 
me rappelle des moments que j'ai passés chez vous 
au retour de Varna, où elle était si interéssante et si 
aimable. Que Dieu vous préserve d'un malheur! Mes 
voeux vous accompagneront, vous et la comtesse, dans 
ce triste voyage. 


Письмо княгини Кантакузенъ къ графу М. С. Воронцову. 


Ottaki, ce 18 juin 1830. 
Monsieur le comte! 


Privé depuis neuf ans de la possibilité de rentrer 
en Russie pour mettre ordre à ses affaires que cette 
Jongue absence. a dérangées, mon mari dépose au 
pied du trône ses humbles supplications; c’est le seul 
moyen qui lui reste de sauver la fortune de ses enfants. 
Depuis neuf ans aussi séparé de mon mari et de mes 
quatre fils, j'ai du supporter tout le fârdeau de la ges- 
tion des biens, situés dans différentes provinces. Mon 
unique espoir était dans la clémence de Sa Majesté; 
certainement clle trouvera du plaisir à pardonner une 


faute qui n'a rien oté à mon mari de son inaltérable 
attachement à la Russie. 


Oserai-je espérer, monsieur le comte, que, suivant 
l'impulsion d’un coeur généreux, vous daignerez faire 
parvenir la supplique ci-jointe (dont un malheureux 
hasard a tardé l’arrivée) à Sa Majesté et que vous 
ne refuserez pas votre généreuse intercession à une 
mère de famille infortunée, dont la vive reconnaissance 
égalera les sentiments du profond respect avec les- 
quels elle а l’honneur d’être 


monsieur le comte 
votre très humble servante 


P-sse Elise Cantacuzena. 


Ilowbra: La lettre du prince Cantacousène а été expédiée ou c-te 
Nesselrode de 21 juillet 1830, № 800. 


— 


Письмо графа Воронцова. 


_ 42. 


Vienne, се 2 mars (18 février) 1831. 


Il est de mon devoir, cher comte, de vous faire 
passer le mémoire ci-joint, en vous suppliant instam- 
ment d'y donner une attention bienveillante et de faire 
ce que vous pouvez pour aider celui qui Га écrit et 
qui en est l'objei, Quelque soit ma persuasion person- 
nelle sur la fausseté d’une dénonciation faite contre 
m-r Amanton, je me serais prévalu de mon absence 
du pays pour me refuser de me mêler de son affaire. 
s'il demandait autre chose que justice et si nous ne 
perdions pas beaucoup nous-même par ce qui vient de 
lui arriver. П ne demande que justice, puisqu'il 
supplit l’autorité de faire une enquête sur sa conduite, 
ainsi que sur ses propos et de le punir s’il se trouve 
en faute, non en le chassant comme un commis-voya- 
geur ou un maître de langue, mais comme un habi- 
tant et un propriétaire considérable dans une province 
russe et qui, comme tel, doit être soumis comme un 
Russe même et à la police, et à la juridiction du 
pays. Nous perdons en le chassant du pays plus que 
vous ne pourriez croire de première vue, quoique 
c'est un homme, qui à acheté argent comptant une 
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grande et belle terre dans les environs de Soudak, 
Га défrichée, а fait venir des cultivateurs et des ceps 
de vigne des meilleurs côteaux de la Bourgogne, a 
planté ces vignes, fait des bâtisses et préparé tout ce 
qu'il faut sur un très-grand pied, еп у mettant tout 
ce дп possédait, ainsi que des fonds, que lui avaient 
confié des amis pour faire et soigner le meilleur vin 
qu'on aie encore fait en Crimée. Un établissement 
comme celui-là est un exemple pour le pays, il y a 
longtemps qu'il nous en fallait un pareil, et ce sera 
un véritable malheur pour la Crimée et pour la cul: 
ture de la vigne en général en Russie (objet d’un 
intérêt vital) que la destruction d'un pareil établisse- 
ment. Vous pouvez conçevoir, cher comte, combien 
il serait préférable, plus juste et plus utile envers lui, 
comme envers nous-même, de traiter m-r Amanton 
non comme un aventurier sans intérêt ni garantie 
dans le pays et que le gouvernement а raison de 
chasser dès qu'il lui est suspect, mais comme un 
propriétaire foncier, amenable aux loix du pays, ré- 
pondant de sa personne et de ses possessions pour 
sa conduite et qui non seulement ne veut pas éviter, 
mais cherche et sollicite cette responsabilité. Je suis 
bien fâché que les autorités locales, tout en rendant 
justice à m-r Amanton et en lui désirant du bien, 
n'ont pas représenté cette affaire sous le point de vue 
sous lequel je viens de vous le soumettre; car je suis 
persuadé que l'Empereur aurait ordonné ou une 
enquête sévère, ou toute autre mesure de police, que 
la circonstance pourrait demander, sans priver le pays 
d’un des propriétaires les plus utiles que nous possé- 
dions et sans ruiner de fond en comble an homme qui 
est venu avec tout son avoir sur la bonne foi et 
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l’encouragement, que de tous temps Îles étrangers 
utiles et surtout les colons d'une importance, comme 
celui là, ont si justement reçu de notre gouvernement. 


Il y a une autre complication dans son cas, qui 
prouve évidemment l’exagération, si ce n’est la mau- 
vaise foi, de ceux qui ont dénoncé contre lui. Par 
un ordre que le général Krassowsky a reçu, il paraît 
que l'Empereur а été informé que le gouverneur civil 
Kasnatchéeff, voulant protéger Amanton, l'avait ге- 
commandé pour être directeur de la compagnie des 
vins, qui se forme en Crimée, même après avoir reçu 
l'ordre de lui faire quitter le pays. L'Empereur, juste- 
ment irrité d’une pareille conduite du gouverneur, lui 
a fait faire une semonce et réitère l'ordre de faire 
partir Amanton. Une pareille conduite du gouverneur 
serait aussi absurde qu'inconvenante; aussi elle ne 
pouvait pas avoir lieu, et j'espère que l'Empereur sait 
déjà à présent que non seulement Kasnatchéeff ne 
s’est pas conduit ainsi, mais qu'Amantou avait été 
proposé pour directeur de la compagnie des vins 
encore de mon temps et quand nous étions tous 
ensemble sous Sévastopol. Pendant quatre ans cette 
compagnie n'existait que de nom, malgré les désirs 
et l’impatience de tous les actionnaires, notamment de 
ceux de Pétersbourg, qui m'en ont souvent fait un 
reproche, parce que nous ne trouvions pas un homme 
sûr et habile pour la direction d’une entreprise qui 
demandait des connaissances très variées et qu’il est 
bien difficile de trouver encore chez nous, ainsi 
qu'une forte garantie personnelle. Nous avons trouvé 
tout cela enfin dans Amanton, car ses possessions de 
Soudak nous répondaient de lui, et les connaissances 
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et les habitudes de toute sa vie en matière de planta- 
tions, de vinification etc. nous le rendaient plus 
propre que qui que ce soit à régir avec succès cette 
compagnie. 


Je vous laisse à penser, cher comte, si la fausseté 
palpable de cette seconde accusation ne laisse pas 
sôupçonner la partialité, pour еп dire le moins, de Ja 
première. Au reste, comme je l'ai dit plus haut, Aman- 
ton se soumet à l'examen de ses juges; ilne veut pas 
éviter Ja responsabilité de се qu'il а pu faire et dire; 
mais il demande, qu'on ne le ruine pas de fond 
en comble, et moi, j'ose demander, dans son ш- 
térêt, comme dans celui du pays, qu'on accueille sa 
-prière et qu’on lui permette de rentrer en Russie. Si 
même il avait commis quelque imprudence, il me pa- 
raît qu'il а déjà été bien puni, et d’ailleurs il sera entre 
nos mains; dans le cas contraire il sera juste et facile 
pour le gouvernement local de proposer quelque juste 
indemnité. Mais dans tous les cas, un bel établissement 
sera préservé d'une ruine entière et une entreprise 
d'exemple sera maintenne dans nos plus belles locali- 
tés, pour une culture encore toute neuve chez nous, 
culture, dont les résultats futers pour la Russie sont 
d'une importance incalculable. Levschine, qui aura 
l'honneur de vous remettre ces lignes, vous parlera de 
quelques idées, que j'ai sur l’origine de cette affaire. 
Je vous supplie et je vous conjure, cher comte, comme 
protecteur par le poste que vous occupez des étran- 
gers utiles, qui s’établissent en Russie, de mettre tous 
les détails de cette affaire sous les yeux de notre 
Auguste Maître. Il est trop juste et trop bon pour ne 
pas obtempérer à la prière d'un homme utile et mal- 
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heureux, qui demande à être puni, s’il est coupable, 
qui ne demande qu’à se livrer au gouvernement, qu’on 
l’accuse d’avoir offensé et dont le retour en Russie 
sera d'une grande utilité pour nous - même, Je dois 
ajouter encore et vous supplie de mentionner en temps 
et lieu que le maréchal Marmont m'a prié de vous 
dire qu’il connaît beaucoup Amanton et sa famille et 
qu'il est bien persuadé, qu'il ne se montrera pas ш- 
digne de la protection qui lui sera accordée. Le maré- 
chal vous en aurait écrit lui-même, s'il se croyait en 
droit de le faire; mais И espère que ce petit mot de 
sa part ne sera pas.inutile près d’une personne qui 
connaît ses sentiments et ses principes. 


43. 


S-t Pétersbourg, 20 ша (1 juin) 1831. 


Nous avons été ici dans le ferme espoir, mon cher 
comte, de vous voir arriver à Pétersboug, et c’est 
l’anique raison qui m'a empêché dans le temps de 
répondre à votre lettre de Vienne. Depuis nous avons 
appris que vous étiez aller à Londres et même que 
vous vous y trouviez déjà. Je profite donc du départ du 
présent courrier pour vous prévenir que je me suis 
vivement intéréssé en faveur du s-r Amanton, mais, 
malheureusement, sans le moindre succès. Benckendorff 
m'a assuré que depuis quatre ans déjà les supcons les 
plus graves planaient sur cet individu, et les preuves 
ayant été acquises par une source secrète, Ц serait 
impossible de les faire valoir auprès des tribunaux. 


\ # 


Par conséquent on а du se borner à éloigner un in- 
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dividu que le gouvernement considère comme dange- 
reux par ses liaisons, ses propos et sa correspondan- 
ce. J'épronve toujours un si vif désir de réussir dans 
tout ce que vous est agréable, mon cher comte, que 
ce non-succès m'a causé une peine réelle. 


Les malheureux troubles de la Podolie m'ont sou- 
vent fait penser à vous, en y voyant figurer des hom- 
mes que vous connaissez beaucoup. Оп пе concoit pas 
la frénésie qui s’est emparé de tous ces gens. Roth 
en à fait Justice; mais une grande fermentation con- 
tinue encore de régner en Родойе et dans quelques 
parties du gouvernement de Kiew. Je suis cependant 
charmé de vous dire que dans les vastes possessions 
de m-me votre belle-mère la tranquillité s’est main- 
tenue jusqu'ici. Elle ne sera complètement rétablie 
dans nos provinces polonaises que lorsque le maréchal 
aura réussi à frapper des coups plus décisifs et à dét- 
ruire par là le principal foyer de l'insurrection. Nous 
ne saurions faire des voeux assez ardents pour qu'un 
tel dévouement ne se fasse pas attendre plus longtemps. 


44. 


Tsarskoe 8610; сс 28 juillet 1881. 


Notre correspondance particulière a un peu langui, 
mon cher comte, depuis. quelque temps. Je la reprends 
aujourd'hui pour ajouter quelques lignes d'amitié à la 
dépêche officielle que je vous adresse d'ordre del Em- 
pereur. Je pense que cette ambassade extraordinaire 1) 
ne dérangera pas vos projets; elle dure si. peu, et l’'Em- 
pereur ne pouvait faire un choix qui convint davan- 
tage sous tous les rapports. Vous aurez pour Cava- 
liers d'ambassade Paul Lieven et le jeune Kotchoubey, 
et comme c'est un roi marin que vous allez compli- 
menter, Sa Majesté y a joint le comte Heyden, nom 
populaire dans la marine anglaise. : 


Nous avons appris. ici l'accident qui est arrivé à 
m-r votre père ?). Je n’ai pas besoin de vous. dire com- 
bien j'ai pris part au chagrin que vous avez du en 
éprouver et combien Je fais des voeux pour que les 
suites de cet accident ne soient pas aussi graves qu'il 
y à lieu de le craindre dans un âge aussi avancé. 





’) Для поздравлен!я новаго Auraiñickaro короля Вильгельма IV-ro. 

*) Престарзлы! графъ Семенъ Романовичъ найденъ былъ безъ немати 
ночью CO свфчею и книгою па внутренней. sbcraxaub своего Лопдонскаго 
жиляща: онъ пошель изъ верхняго этажа въ свою бибмотеку (паходив- 
шуюся BB среднемъ) и упалъ отъ безепия. ПБ.  : _ 

Архивъ Князя Воронцова ХГ.. $ 
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Vous connaissez sans doute déjà toutes ler pertes que 
nous avons essuyées ici durant l'affreuse époque que 
nous venons de traverser, et vous aurez pleuré comme 
nous cet excellent Stanislas. Je ne puis pas encore me 
faire à l’idée de ne plus le retrouver à notre rentrée 
en ville. VYaroslas а demandé à l'Empereur de vous 
nommer l’un des tuteurs de sa nièce et de la vôtre *). 
Vous avez trop aimé Stanislas pour ne pas vous pré- 
ter à ce désir, qui d’ailleurs ne fera peser aucune 
charge sur vous. C'est Yaroslas et Branitzki qui gére- 
ront les affaires très peu compliquées de cette tutelle. 
La fortune consiste еп 18 m. paysans, libre de toute 
dette. 


Je suis heureux de pouvoir vous donner de bonnes 
nouvelles sur le choléra. Nous approchons de sa fin. 
La maladie a perdu déjà toute son intensité; le nombre 
des malades varie depuis 8 jours entre 30 et 40. Il 
n’en reste plus еп tout que 800. 


Nous sommes dans l'attente de quelques évènements 
décisifs sur la rive gauche de la Vistule. Le 15 Pas- 
kévitch a porté son quartier-général à Brzesc Kuyawski. 
Й supposait qu’il rencontrerait l’armée polonaise aux 
environs de Sochatcheff. _ 





= OR ee 





*) Говорится Oo сиротф, единственной дочери o6epr-nepemonifimectepa 
графа Станислава Станиславовича Потоцкаго н графини Екатерины Kca- 
веръевны Границкой (na cecrph которой, гр. ЕлисаветВ КесаверьевнЪ, же- 
нпать быль графъ М. С. Воронцовъ). Она вышла потомъ за графа Августа 
Александровича Потоцкаго же. Дядя ея графъ Ярославъ Станиславовичъ 
былъ гофмаршаломъ (это братья Нарышкиной и Киселевой). П. Б. 





45. 


Письмо графа Воронцова. 
Londres, le 5 août 1831. 


L'état actuel de mon père me permettant de faire 
une absence de trois ou quatre jours pour présenter 
nos hommages à madame la grande-duchesse *) à Syd- 
mouth, je comptais avoir le plaisir de voir madame 
de Nesselrode avant de vous écrire, cher comte, pour 
vous donner de ses nouvelles comme témoin oculaire; 
mais j'ai été porté à vous importuner plus tôt en ap- 
prenant la démarche qu'a fait le fils du respectable 
m-r Smirnow, en demandant à quitter le service bien- 
tôt après son arrivée en Amérique, et j'espère que 
votre ancienne amitié m'excusera si je l’importune еп 
faveur de ce jeune homme, au sort duquel j'ai tant de 
raisons pour m'intéresser. C’est en arrivant ici au mois 
de mai que j'ai appris tout ce que lui est arrivé. 
Je l'ai plaint de tout mon coeur et .je l’aurais plaint 
même s’il y avait eu de sa faute; encore plus quand il 
me paraît en conscience, qu'il n'y en a раз eu de sa 
part et qu'il n’a été que la victime de за position et 
de la conduite d’un homme que je ne veux pas quali- 
fier comme elle le mérite à cause de la position dans 





*) Елена Павловна? П. Б. 
5* 
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laquelle il se trouve 1). J'étais bien sûr au reste qu'on 
ne s’adresserait pas en vain à la clémence de РЕт- 
pereur et que le malheur de Jean Smirnow ne dure- 
rait pas longtemps. À son âge on peut souffrir un peu 
et prendre patience; mais je ne pouvais être indifté- 
rent à la position de son vénérable père ©), qui depuis 50 
ans fait tant d'honneur au nom russe en Angleterre et 
dont le grand âge ne peut pas s'arranger avec les 
consolations de l'espérance, quand il s’agit d’une sépa- 
ration comme celle-là avec un fils chéri et méritant 
de Гёте, le seul soutien de ses vieux jours. 


Je n’ai pas le droit de mettre en compte une affection 
privée et bien forte, quoique plus étrangère; mais l’amitié 
que vous avez toujours eu pour mon père me fait 
espérer que vous n’apprendrez pas sans intérêt combien 
mon pauvre père а été douloureusement affecté de се 
qui est arrivé au pauvre Jean Smirnow, et il comptait 
prendre la liberté de s'adresser directement à В. M. 
l'Empereur en le suppliant de pardonner à ce jeune 
homme. C’est le cruel accident qu'il а eu et bientôt 
après lequel d’autres symptomes, qui nôus ont alarmé et 
l'ont affecté, qui l'ont seuls empêché de faire cet effort, 
et peut-être, que notre Auguste Maître aurait daigné 
ne pas refuser la très humble prière d'un des plus ап- 
ciens serviteurs de sa famille et qui dans ce moment 
avec un pied dans le tombeau et affaibli par la maladie 
prie tout les jours pour son Souverain et sa patrie. 


— 





1) Николай Ивановичъ Тургеневъ, политичесый изгнанникъ, живи тогда 
еще въ Англи. Сколько намъ A3BBCTHO, онъ нанесъ оскорблен1е дВйств- 
CMB молодому Смирнову. I. Б. 

*) Протоерей пашей посольской церкви въ ЛовдонЪ Яковь Васпльевичь 
Смирнову, въ царствоваме Павла Петровича даже управлявиий пЪкоторое 
время нашею тамошнею дипломатическою канцеляргей. П. Б. 
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Il est essentiel, cher comte, que j'attire votre atten- 
tion bienveillante sur un point dans cette affaire. П se 
peut qu’on blâmera Jean Smirnow de sa démarche 
actuelle et de ce qu'il, n’a pas attendu l'effet de la 
clémence du gouvernement sans quitter le poste ой! 
s'était rendu. П aurait eu certainement tort s’il avait 
fait cette démarche ici au moment de sa nomination:; 
mais la chose est entièrement différente, quand il l’a 
fait du lieu de son exil. П а commencé par obéir, И а 
quitté son vieux père, toutes ses liaisons, toutes ses 
habitudes; il s’est rendu au nouveau monde. Que pou- 
vait-il faire de plus? П me semble qu’on ne peut 
_pas lui en vouloir après une telle preuve de soumission 
et de résignation. Tout ce que vous ferez pour lui, cher 
comte, tout ce que vous direz en sa faveur à S. M. 
l'Empereur sera une bonne action de votre part, et 
vous en recevrez un jour la récompense, comme père 
de famille, de la justice divine. Je suis persuadé que 
vous pourrez et voudrez être le bienfaiteur de cet 
excellent jeune homme et de sa respectable famille. 
Je vous en remercie d'avance au nom de son vieux 
père et du mien. Je ne sais jusqu'à quel point vous 
pourrez le réintégrer dans la position dans laquelle il 
a été avant ce malheureux accident; mais je peux 
vous assurer que personne ne peut mieux et utilement 
remplir que lui le poste auquel il avait été nommé ici. 
C'est difficile de la lui conserver; ne pourrait-on lui per- 
mettre de remplir la place de correspondant des s0- 
ciétés savantes en Russie, que l'Empereur a daigné 
lui accorder peu de tems. avant son départ d'ici? 


46. 


Письмо графа Воронцова. 
Londres, le 11 (23) août 1831 
Monsieur le comte! 


J'ai eu l’honneur de recevoir hier les deux offices. 
que votre excellence a bien voulu m'adresser du 24 
juillet у. 3. au sujet de ma nomination pour être 
ambassadeur extraordinaire de Sa Majesté l'Empereur 
notre Auguste Maître au couronnement de Sa Majesté 
le roi d'Angleterre et de la note, que le prince de 
Lieven avait déjà communiquée à notre cour sur la ré- 
ception ici d'ambassades extraordinaires à cette occasion. 


Plus tard votre excellence aura été informée de la 
décision finale du gouvernement britannique à ce sujet. 
Il ne me reste donc qu'à renvoyer (ci-joint) à votre 
excellence la lettre de cabinet, qu’elle m’a fait passer; 
et de vous supplier, monsieur le comte, de me mettre 
aux pieds de Sa Majesté l'Empereur en l'assurant du 
zèle et de l'empressement que j'aurais mis à remplir 
sa volonté et justifier le choix, dont И а plu à Sa Ma- 
jesté Impériale de m'’honorer. 


47. 


Tsarskoe-Sélo, 1 septembre 1831. 


Mille et mille grâces, mon cher comte, pour votre 
très intéressante lettre du 11 (25) août. J’ai cru devoir 
la mettre sous les yeux de l'Empereur, afin de lui faire 
connaître dans toute leur étendue les bons sentiments 
que vous avez exprimés à l'occasion de la mission extra- 
ordinaire que Sa Majesté avait voulu vous confier. Je 
t'ai pas besoin de vous dire qu'ils ont été accueillis 
avec la bienveillance à laquelle vous avez tant de titres. 

Votre lettre nous fait-entrevoir la possibilité d’une 
réapparition de votre part durant l'hiver à Pétersbourg; 
j'espère que rien ne mettra obstacle à un projet dont 
vos amis et moi en particulier désirent vivement la 
réalisation. Quoique Lieven et Matoussevitz m'écrivent 
des volumes, j'ai lu néanmoins avec un vif intérêt les 
détails que vous avéz bien voulu me communiquer. 
Je voudrais en retour pouvoir vous annoncer la prise 
de Varsovie; mais nos nouvelles du quartier-général 
ne vont que jusqu’au 21, et ce n’est que le 25 août 
que Paskévitsch se proposait d'attaquer les ouvrages 
extérieurs. Ses lenteurs vous auront sans doute impa- 
tienté, mais, du moment où les Polonais ont refusé 
toute bataille. en rase campagne et qu'ils se sont retirés 
dans les lignes de Varsovie, Paskévitsch а été forcé 
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d'attendre la jonction du corps du Kreutz et l'arrivée 
de l'infanterie de Rudiger avant de rien entreprendre 
contre eux dans cette position formidable. Mais nos 
incertitudes ne sauraient se prolonger davantage, et 
nous attendons dans peu de jours le dénoûment d’ung 
crise à laquelle la paix de l'Europe est si intimement liée. 


Vous apprendrez sans doute avec plaisir que le 
choléra а entièrement cessé à Pétersbourg, et il est déjà 
question’ de lever le’ cordon sanitaire qui entoure Tsar- 
skoe-Sélo: N'ayez 'donc plus la moindre inquiétude pour 
nous : et : tâchez ‘de faire partager ‘се Sentiment à ma 


femme, - si elle а une seconde fois le plaisir de vous 


voir, 


J'ai déploré, comme vous, mon cher comte, le malheur 
arrivé au jeune Smirnoff et’ pôur Qui, et pour son res-' 


pectable père: C’est une tuile qui lui est tombée sur la: 


tête. Je п’а1 pas conéidiré autrement ce fâcheux inci- 
dent. Mais, mon cher comte, après avoir essuyé pub- 


lhiquement ‘un tel affront, pouvait-il resté attaché à notre. 


ambassade? Et peut-il encore décemment templié des 
fonctions diplomatiques en Angleterre? Jusqu'’ièi notre 


chargé d'affaire еп Amérique ne m'a rien mandé qui 
pût me faire supposer qu'il‘ eût l'intention de quitter 


son poste. L’évènement est encore trop récent pour que 
je puisse solliciter avec quelque chance de succès un 
changement de destination en sa faveur. Lorsque vous 
serez ici, nous nous concerterons sur ce qu'il у aura 
moyen de faire pour offrir quelque consolation au vieux 
Smirnow. Veuillez être -assuré, mon cher comte, de ma 
honne volonté еп: cette occasion, éomme en toute autre.’ 


› 
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Hourra, mon cher comte! Voilà Varsuvie pris. Je 
suis, heureux de pouvoir ajouter ce grand évènement 
à une lettre déjà prête depuis huit jours. Je vous 
envoye ci-joint le. rapport du nouveau prince de Varso- 
vie. Vous serez fier d'une opération exécutée par vos 
frères d'armes avec tant d'habilité et de valeur. 


_ Щербининъ *) est arrivé avant-hier. Je ferai avec 
plaisir ce que vous me demandez pour lui et vous re- 
mercie pour les jolis cadeaux que vous m'avez envoyés 
et qui sont d'un comfortable qüi ne laisse rien à: désirer. 


| | 
Tout à vous de coeur et d'âme N. 


_ St Pétersbourg, = : 
ce 8 (20) septembre 1831. ‚ 





%. оба 


48. 
| 5-6 Pétersbourg, le 26 mai 1832. 

À son retour de Londres Brounow m'a exactement 
rapporté l'entretien qu'il а eu avec vous au sujet de 
deux affaires ouxquelles vous prenez de l'intérêt et 
dont vous m'aviez déjà parlé dans: vos lettres précé- 
dentes: je veux dire l'affaire d’'Amanton et celle de 
Smirnow. Quant à la première, Brounow vous à dit 
avec raison que je la crois du nombre de celles qui 
ne .sauraient être abordées avec quelque espoir du 
succès.que lorsque vous serez vous-même à Pétersbourg. 
Toute démarche qui sera faite jusque là dans l'intérêt 
d’une. pessonne qu'aucun de nous ne connaît et dont 





_ — —— 





me de mme mm me mt 


*) Михаилъ Павловичъь Щербиниит, ввукъ княгини Е. Р. Дашковой, слу- 
Жиль при гр. М. С. Воронцов, сопровождалъ его въ Авглю и уже въ это 
время былъ ему секретаремт, то-есть писалъ подъ его ликтовку. Зышепо- 
мёщенное большое письмо писано его ‘рукою. I. Б. . 
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aucun de nous n’a le droit de garantir les intentions, 
ni de justifier la conduite, serait par conséquent gra- 
tuite et ne ferait que nuire à la réussite des démarches 
ultérieures que vous serez dans le cas de faire, avec 
plus de connaissance de causé et, à dire vrai, avec plus 
de droit que qui que ce soit, parce qu'il s’agit des in- 
térêts d'un propriétaire et d’un homme dont l’industrie 
_est utile à l’un des gouvernements confiés à votre admi- 
nistration. | 


Pour ce qui est des affaires du jeune Smirnoff, 
Brounow vous а dit également l’exacte vérité en vous 
assurant que J'y ai pris et que je continue à y pren- 
dre un véritable intérêt; particulièrement par égard 
pour les anciens et utiles services de son respectable 
père. C’est par cette raison que je n'ai pas donné suite 
à la demande que m'a adressée le jeune Smirnoff, il y 
a quelques mois, pour quitter entièrement le service. J'ai 
prévu qu’une fois qu'il aurait perdu sa place, il у aurait 
une difficulté réelle à le faire rentrer au service, que 
de cette manière il se priverait à jamais des moyens 
d'améliorer sa position et de devenir un jour l'appui 
de sa famille. П m’a donc paru de toute nécessité de 
l'empêcher de nuire à ses propres intérêts par une 
démarche inconsidérée; et voilà pourquoi je ne lui ai 
fait obtenir sa démission, sauf à aviser plus tard au 
moyen de procurer à son vieux père la satisfaction de 
le revoir, en sollicitant pour le jeune Smirnoff un sé- 
mestre et la permission de se rendre en Angleterre. 
C'est le seul projet qui me parraisse raisonable. Nous 
nous concerterons, mon cher comte, sur la manière 
dont il faudra chercher à y donner suite. En attendant, 
veuillez rassurer la famille Smirnoff en lui а part 
des détails que renferme ma lettre, 


49. 


5-5 Pétersbourg, 4 (16) octobre 1832. 

А mon retour de Béchenkowitez, j'ai eu le plaisir, 
mon cher comte, de recevoir la lettre que vous m'avez 
écrite au sujet des intérêts du jeune Smirnoff. Je ше 
suis empressé de la mettre sous les yeux de ГЕтре- 
reur et je m'estime heureux de pouvoir vous annon- 
cer que Sa Majesté a daigné accueillir avec infini- 
ment de bienveillance l’objet de la demande que vous 
y avez exprimée. Le jeune Saurnoff а obtenu la рег- 
mission de venir rejoindre son père, en se rendant 
temporairement en Angleterre avec conservation de ses 
appointements, ainsi que vous l'avez désiré. А cette 
occasion l'Empereur a daigné s'occuper aussi des 
moyens d'assurer à l'avenir le sort des filles du révé- 
rend Smirnoff. Cet objet ne saurait étre règlé conve- 
nablement, sans avoir pris quelqus informations préa- 
lables. D'après les ordres de Sa Majesté, je vais en 
écrire incessament au prince Lieven. Mais je n'ai pas 
voulu différer un seul instant de vous donner la nou- 
velle que vos sollicitations еп faveur de toute la fa- 
mille Smirnoff ont été honorées de l'interêt le. plus 
bienveillant de l'Empereur. Je connais tout le plaisir 
que cette information vous causera, et c'est pour cette 
raison que je profite encore du départ de la poste 
d'aujourd'hui pour vous faire parvenir cet avis, sans 
perte de temps, tout еп me réservant à moi-même la 
satisfaction de vous écrire pour aujourd’hui une plus 
longue lettre. 


50. 
St Pétersbourg, ce mai 1832, 


Je réponds, mon cher comte, à deux de vos lettres, 
que j'ai eu le plaisir de recevoir en même temps, l’une. 
par Brounow, l’autre par le jeune Poniatowsky. L'in- 
térêt que vous portez à ce dernier et que je partage 
pleinement, vous a suggéré l’excellente idée de lui 
donner un conseil bien essentiel: celui d'abréger son 
séjour à Berlin pour rentrer en Russie. Dans les cir- 
constances actuelles c'était le meilleur parti qu'il avait 
à prendre; je suis charmé qu'il se soit entièrement 
conformé en cela à votre avis. Maintenant, pour régler 
ses affaires de la manière la plus utile, je tâcherai 
d’arranger les choses de sorte à lui faire passer une 
couple de semaines chez son père et à le diriger de 
là droit sur Odessa, où vous le retrouverez établi à 
poste fixe, au moment de votre retour. Si jusque là 
il se présente une occasion pour lui procurer quelque 
avantage de service, je m’empresserai d'en profiter de 
manière à vous prouver, mon cher comte, que de loin 
comme de près, les intérêts que vous recommandez 
пе sont pas les plus mal soignés. C’est vous dire aussi 
que votre commission au sujet des cinq coupes Фаг- 
gent, destinées à être envoyées à Odessa, a été 
remplie avec autant de plaisir que d’empressement. 
J'ai eu soin de les faire retirer de suite de la douane 
pour les remettre à Boulgakoff, que vous aviez chargé 
de leur réexpédition. 
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Un outre objet que vous m'aviez recommandé dans 
votre dernière lettre n’a pas été négligé non plus, et 
je suis charmé de pouvoir vous en rendre compte 
d'une manière, qui sera, j'espère, à votre satisfaction. 
Vous paraissiez craindre quelque changement prochain 
dans les dispositions relatives au port-franc d’Odessa, 
et vous étiez dans l'incertitude sur la tournure que 
prendrait cette affaire, qui doit vous intéresser sous 
tous les rapports. Il m'est bien agréable de vous dire, 
que pour le moment cette question n'a nullement été 
soulevée. Comme je n’avais jamais entendu qu'il s'agis- 
sait d'une disposition nouvelle dans le genre de celle, 
dont votre lettre me donnait le premier avis, je suis 
allé anx renseignements, et je puis vous assurer, mon 
cher comte, que rien ne m'autorise à croire qu'il soit 
sérieusement question d'attaquer l'existence du port- 
franc. Du moins une pareille proposition est-elle restée 
jusqu'ici entièrement inconnue au Comité des Ministres, 
de sorte que les informations qui vous sont parvenues 
à ce sujet d'Odessa, me semblent être inexactes. [.es 
détails dans lesquels je viens d'entrer, doivent vous 
prouver de nouveau la part bien vive que je prends 
aux affaires auxquelles vous attachez de l'intérêt. Celui 
que vous m'avez témoigné de votre côté à l’occasion 
du mariage de ma fille *), m'a causé un sensible plaisir. 


*) Дочь графа Нессельроде, графиня Елена Карловна, вышла замужь 
за графа Михаила Иринсевича Хрептовпча владфльца упомлнутыхъ въ 49-мъ 
письм" БЪфшенковичей. IT. Б. 


51. 


| “Pétersboarg, ce 17 о 1832. 


Mr Klein, l'associé de la maison de Stieglitz, m'a 
demandé, mon cher comte, une lettre d'introduction 
auprès de vous. Je m’y porte avec -d’autant. plus de 
plaisir que c’est un homme très comme il faut, avec 
lequel vous serez charmé de faire connaissance et qui 
vous intéressera beaucoup par sa conversation. Il se 
rend à Odessa pour les affaires de la maison de Stieg- 
litz, qui s’y trouve établie et dont, j'espère, que vous 
aurez déjà pu retirer toute utilité que vous en espériez. 


02. 
S-t Pétersbourg, 13 décembre 1832. 


Par la dernière poste je vous ai accusé, mon cher 
comte, la réception de. votre lettre du 28 novembre. 
Aujourd hui je tâcherai d’y répondre point par point. 


1. Ванаи à vapeur. Personne пе désire plus vive- 
ment que moi l'établissement d’un pyroscaphe entre 
Constantinople et Odessa; car personne n’est plus in- 
téressé à recevoir promptement des nouvelles de Г 
Orient. Vous pouvez donc être sûr que je m’employerai 
avec plaisir à écarter les obstacles que cette entrep- 
rise rencontre encore. Je ne saurais toutefois vous dis- 
simuler qu'à mes yeux il en est un qui me paraît 
presqu'insurmontable. L’essai qui a déjà été fait pen- 
dant le cours d’une navigation nous prouve malheureu- 
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sement que les profits пе sont pas suffisants pour 
couvrir les frais. Comment espérer dès lors trouver 
des actionnaires qui d'ordinaire ne s’embarquent dans 
ces sortes de spéculations que lorsqu'elles leur présen- 
tent la chance de gagner de gros dividendes? C’est le 
seul argument à faire valoir avec succès en pareil cas: 
et comme il ne saurait être mis en avant avec assez 
de certitude, je crains bien que nous ne parvenions 
pas à placer toutes les actions. Stieglitz attend pour 
cela un travail de son correspondant d'Odessa. Dès 
qu'il l’aura reçu, nous allons conférer ensemble, et je 
serai alors à même de vous annoncer une opinion plus 
positive. | 

2. Prospérité de la Crimée. Quel séduisant tableau 
vous me tracez, cher comte! Voir de tels progrès 
c’est la plus grande jouissance qu’un administrateur 
comme vous puisse recueillir. Je vous en fais mon 
compliment de tout mon coeur, et si cela pouvait у 
ajouter encore, Je vous dirai que depuis huit jours 
on ne s’entretient dans les sociétés de Pétersbourg 
que de toutes les merveilles que vous avez signalées 
à vos amis. Dans le nombre c’est le prince Alexandre 
Galitzine qui est le plus fier et ne cesse de se vanter 
de la belle description que vous avez fait de son count- 
ry-seat. Je commence PrÉSQUE à croire qu il l’habitera 
un jour ‘). F | 

3. Acquisition de ma belle-soeur 3). Elle vous à écrit 
une longue lettre pour vous faire part de ses voeux, 


') Предположен!е сбылось, и „лругь царевъ“, престарфлый канцлеръ 
Росайскихъ орденовъ, князь А. H. Голицынъ поселился на южномъ 
берегу Крыма, въ l'acnph, гдЁ и скончался. П. Б. 

*) Елена Диптревна Сверчкова, ур. графипя Гурьева (f 1833). П. 
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Elle me charge d'y ajouter епсоге: ип point fort es 
sentiel pour elle. Elle désire nommément que: son 
acquisition ne 80% pas seulement un pleasure-ground. 
Elle voudrait que dans le nombre des dessiatines que 
vous chojsirez pour elle il у en ait au moins une di- 
zaine ой ælle puisse planter la vigne et l'olivier, afin 
de réunir Гаще à l’agréable. Nous craignons que le 
terrain que vous lui avez offert avec tant d'obligeance 
n'offre pas cet avantage et qu’il y ait trop de bois'et 
pas assez de terre propre à la vigue. Veuillez me dire 
ce que vous en pensez. 


4. Affaire de Taganrog. Jusqu'ici je n'ai point enten- 
du parler encore de cette question. Mais lorsqu'elle 
paraîtra au Comité des Ministres, je me rappellerai 
des considérations que vous m ’avez exposées et me 
concerterai d'avance avec le prince Kotchoubey sur 
les moyens de les faire apprécier à nos honorables 
collègues. 


En touchant au puint de Taganrog, j'arrive tout 
naturellement à Kertch et à la peine bien vive que 
j'ai éprouvée en lisant ce que vous me dites de се 
pauvre Stempkovsky. Ce sera une perte bien sensible 
pour vous ef pour une ville naissante.à laquelle je ne 
puis pas ne pas prendre un intérêt constant; surtout 
lorsque je me rappelle de toutes les peines et de tous 
les tracas que je mesuis donnés pour faire adopter 
des plans et des projets qui portent déjà de si bons 
fruits. Comme chez nous en Russie l’exécution est tou- 
jours une chose délicate et difficile à obtenir, tout dépen- 
dra de la manière dont vous remplacerez le pauvre 
Stempkowsky. Ne penseriez-vons pas que Krijanowski 
serait votre homme? Il a été dans le temps rappor- 
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teur du comité de Kertch et а mis beaucoup de zèle 
et d'intelligence à faire réussir cette affaire. Depuis, 
Ца été fort injustement persécuté, et on lui doit en 
conscience une indemnité pour tout le chagrin qu’on 
lui a fait gratuitement éprouver. Si vous vous décidez 
à le proposer à Bloudow, qui lui veut du bien, il ne 
serait peut-être pas sans utilité que vous en écrivis- 
siez un mot à Benckendorff pour qu'il puisse de son 
côté effacer un reste de prévention qui me paraît sub- 
sister encore contre lui, malgré qu'il soit sorti blanc 
comme neige du Sénat et du Comité des Ministres, 


5. Affaires de Turquie. Certes, mon cher comte, nous 
ne voulons pas laisser crouler i’empire Otioman. Mes 
idées et mes voeux sont à cet égard complètement 
d'accord avec les vôtres. Vous aurez même déjà ap- 
pris par l’amiral Greigh que nos efforts ne se borne- 
ront pas seulement aux assurances que Mouravieff 
était chargé de donner au sultan. Heureusement que 
l'hiver nous donne du répit. Si le printemps ramène 
les mêmes dangers, l'Empereur est décidé d'envoyer 
sa flotte au secours du sultan. Veuillez seulement en 
garder le secret. 


Pour terminer ma lettre par une nouvelle qui vous 
fera plaisir, je vous annoncerai que les Américains 
veulent à toute force donner une grande extension à 
leur commerce de la Mer Noire. Ils nous ont demandé 
de conclure tout exprès un traité avec eux, et. nous 
venons de leur faire ce plaisir. Nous verrons ce qui 
en résultera. | 


Je vous remercie de l’accueil que vous avez bien 
voulu faire à m-r Klein. 
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Архивъ Князя Воронцова XL. 6 


55. 


Marini m'a témoigné Île désir, mon cher comte, 
d'obtenir une permission pour aller cet été aux eaux 
de Carlsbad. La demander à l'Empereur immédiate- 
ment après un avancement que j'ai eu quelque peine 
à lui procurer, c'eût été s'imposer à un refus ou du 
moins produire une impression peu favorable. J’ai donc 
‘engagé Marini à ajourner cette demande jusqu’à l'é- 
poque où il devra se mettre en route et à me l’adres- 
ser alors par votre bienveillante entremise et avec 
votre appui, si vous voulez bien, mon cher comte, le 
lui accorder. 


Le chapitre de Marini coulé à fonds, permettez moi de 
vous exprimer combien nous avons tous été heureux 
ici de voir certain nuage se dissiper d'une manière 
satisfaisante. Je vous remercie sincèrement pour les 
détails que vous avez bien voulu me donner à ce 
sujet, Sans vous, mon cher comte, notre pauvre Midi 
était abîmé pour de longues années; je suis sûr qu'on 
vous rend cette justice, quoiqu'un peu tardivement. П 
paraît que les moutons y sont plus heureux que les 
hommes. Du moins chez moi à Birsalovka j'aurai pres- 
que du foin à revendre. De plus, l'hiver а été très doux; 
je suis done sûr d'atteindre le printemps sans manquer 
de fourrage. C’est un grand bonheur, car ce n’est au 
fond qu'à présent que mes troupeaux commencent à 
atteindre le dégré de perfection et d'égalité auquel je 
vise depuis tant d'années. On prétend, mon cher comte, 
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que vous possédez un trésor chez vous dans vos chèvres 
d'Angora. Ne sauriez-vous pas me dire d’où le prince 
Prosorofsky les а tirés, si c’est de l'Asie Mineure оп 
d'Orembourg. Vous m'obligeriez, car je serai assez 
tenté de former un établissement de се genre chez moi. 


Je suis charmé que vous soyez content de la maison 
Stieglitz; lui-même a essayé ип grand malheur, et de- 
puis je le trouve bien abattu et changé. Il aurait besoin 
de repos, mais ses affaires augmentent par la bonne 
raison que l’eau coule toujours vers la rivière. C’est 
certainement aujourd’hui la maison la plus forte que 
nous ayons jamais eu en Russie. 


Nos négociations avec les Turcs tirent à leur fin. 
J'espère pouvoir les faire partir la semaine prochaine, 
mais vous n'en aurez plus aucun déboire, car ils pas- 
seront par les Principautés. Nous avons bien terminé 
nos affaires avec eux. Akhmet est vraiment un excellent 
homme. Vous aurez vu quel orage notre traité d'alliance a 
soulevé en. Angleterre. Je puis vous annocer aujourd’hui 
qu’il s’est complement calmé: ce fou de Palmerston a 
fini por où il aurait du commencer; aux notes insolentes 
ont succedé des explications amicales et très pacifiques. 
Dans le monde on ne verra pas l’absurdité et le scandale 
d'une guerre entre l'Angleterre et la Russie, parceque 
celle-ci а voulu conserver l’empire Ottoman. En gé- 
néral l’année commence sous des auspices pacifiques; 
puisse-t-elle, cher comte, se terminer de même et vous 
procurer toutes les compensations que les tribulations 
de l'année passée vous ont si bien méritées. 


S-t Pétersbourg 
ce 8 janvier 1833. 
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54. 


Ма belle-soeur m’a communiqué, mon cher comte, 
l’excelleute lettre qu’elle vient de recevoir de vous. 
Tous les arrangements que vous lui proposez sont 
parfaits, et vous verrez par sa réponse qu'elle les 
âccepte avec une vive reconnaissance. Maintenent il 
ne s’agit plus que de mettre la dernière main à votre 
oeuvre amicale, c’est à dire de signer la купчая. Voulez- 
vous que cela se fasse à Odessaÿ Dans ces cas ma 
belle-soeur y enverrait па plein pouvoir et les fonds né- 
сеззалгез. Elle ne voit pas trop encore à qui elle pour- 
rait dunner ses pouvoirs, ce qui m’a suggéré l'idée de 
vous demander si vous ne trouveriez pas d'incovenient 
à се que la купчая se fît ici. Dans ce cas vous auriez 
Ja bonté d’envoyer un pleinpouvoir avec le projet d'acte, 
qui aurait été dressé sous vos yeux, soit à Boulgakoff, 
soit à un de vos hommes d’affaires d'ici. Veullez me 
dire, cher comte, се qui vous convient le mieux; nous 


` 


_ зоттез prêts à ne consulter que vos convenances. 


S-t Pétersbourg 
се 13 (25) janvier 1833. 


55. 


Письмо графа Воронцова. 


Permettez moi d'attirer l'attention bienveillante de 
у.е. sur la veuve d’un fonctionnaire du ministère im- 
périal des affaires étrangères, établie à Odessa. C’est 
de m-me Kiriko, que j'ai l'honneur de vous entretenir. 
Des spéculations malheureuses ayant entraîné la perte 
de fortune de feu son mari, cette dame est restée avec 
trois filles dans un état de pénurie complète. Une ma- 
ladie grave, exigeant des soins assidus et de fortes 
dépenses, vient encore empirer sa malheureuse position. 
Je me sais donc un devoir, m-r le comte, de soumettre 
la situation de m-me Kirico à у. e. et d’intercéder, en 
vous suppliant vouloir bien prendre intérêt à son sort 
et celui de sa famille. Je n'aurais pas osé demander 
pour elle quelque soulagement du trésor impérial; mais 
comme оп nous envoye les restes des sommes qui 
avaient été allouées au secours des réfugiés grecs, c'est 
de cette somme que je vous supplie de vouloir bien 
m'autoriser à lui faire délivrer une pension de 3 m.r. 
par an tant que nous posséderons des fonds pour 
cela. Cette bienfaisante autorisation mettra m-me Ki- 
riko à même de pourvoir à sa subsistance et celle de 
sa famille, et je vous en aurai, m-r le comte, une bien 
sincère obligation. J'aurai l'honneur d’attendre la dé- 
cision de у. с, à cet égard et je vous prie d'agréer etc, 


56. 


Письмо графа Воронцова. 


М-г le comte! 


Akhmet-pacha, à son passage par Odessa, m'a prié 
d'acheter pour lui un rouleau en fer de fonte comme 
ceux dont on fait usage pour applanir les chaussées 
dans les environs de S-t Pétersbourg. M’étant informé 
de ce que coûtent ces machines, j'ai appris que leur 
prix est d'environ 3 т. rbls. J'ai l'honneur de vous 
prier, m-r le comte, de vouloir bien m'autoriser à faire 
l'acquisition et l'expédition d’une de ces machines pour 
Akhmet-pacha et j'aurai l'honneur d'attendre votre 
détermination à cet égard. 


57. 


S-t Pétersbourg, се 25 juillet 1833. 


Mon intendant de Birsalovka vient de me rendre 
compte d’une démarche dont il s'est vu dans la né- 
cessité, mon cher comte, de vous importuner. Comme 
il s’agit d’une affaire qui peut avoir des conséquences 
graves, non seulement pour moi, mais pour le gou- 
vernement de Kherson en général, je vous demanderai 
la permission de vous importuner de mon côté et de 
vous prier instamment de donner aux autorités de 
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Bessarabie, et nommément à celles d’Ismaiïl, des ordres 
sévères de protéger les fondés de pouvoir que Stein- 
hold y enverra pour recherchér et réclamer les fuyards. 
J'ai lu le papier officiel que vous lui avez adressé et 
en conséquence je lui ai ordonné d'envoyer un second 
повзренный à Ismaïl avec tous les documents néces- 
saires. Mais quel résultat voulez-vous, cher comte, 
qu'un повренный obtienne, si la police locale пе lui 
prête point aide et assistance? D'ailleurs, n'est-il pas 
de devoir de celle-ci de veiller à ce que des gens sans 
aveu et sans passeport séjournent dans leur arrondis- 
sement. Le peu de succés qu'a eu le premier envoy 
de Steinhold à Ismaïl а eu pour conséquence d’encou- 
rager la désertion des paysans. Deux familles ont suivi 
l'exemple des premiers, et nous savons qu’un 6Srzeue 
d’un village de la couronne, établi à Ismaïl, excite 
tous les paysans de Гузздъ à émigrer. Bientôt, cher 
comte, cela deviendra une désertion générale, si vous 
n'y coupiez court par quelque mesure décisive. Je con- 
çois que les autorités de Bessarabie soyent intéres- 
sées à voir leur province se peupler; mais vous ne 
sauriez permettre que ce soit au dépends de vos 
autres gouvernements. Veuillez done, cher comte, don- 
ner suite aux ordres déjà transmis à la police d’Ismail, 
avec cet esprit d'équité qui vous distingue si éminem- 
ment. Pardon surtout de la longeur de cet épître, mais 
vous compendrez facilement que si tous mes paysans 
s’en allaient, je verrais bientôt la ruine d’un établisse- 
ment que j'ai crée à grands frais et qui, je ne fait 
honneur à la Russie méridionale. 


Jusqu'à présent nous n'avons pas réussi à terminer 
avec Boulgakoff l'affaire de ma belle-soeur. Je ne 
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sais quelles formalités s'opposent encore à la conclu- 
sion de la купчая, sans laquelle elle ne saurait entrer 
légalement en possession. Malgré cela, je n'ai pas 
hésité à délivrer à Boulgakoff la totalité de la somme 
qui vous revient. En revanche vous permettez, j'es- 
père, à ma belle-soeur de défoncer et de planter. Pour 
le premier moment elle ce bornera à une plantation 
d'olviers. Elle craint que la vigne n'entraîne trop de 
dépenses et n’'exige trop de soins. 


La princesse Lieven et Matoussevitz nous quittent 
demain. Nous avons passé deux mois fort agréable- 
ment avec eux à causer de cette nouvelle Angleterre 
qui, hélas, marche bien mal. Le ministère est à tout 
bout de chances dans la minorité, mais se soutient 
malgré cela. Les Torys le harcelent, mais ne veulent 
pas lui porter des coups décisifs, parce qu'ils ne зе 
croyent pas assez forts pour gouverner dans l'état 
auquel la réforme а reduit l'Angleterre. . 


58. 


} 5-6 Pétersbourg, се 8 (20) décembre 1833. 


Mille et mille grâces, mon cher comte, pour votre 
lettre de 29 novembre. Je sais un gré infini à votre 
amitié d’être entré dans les détails que vous voulez 
bien me donner sur la triste affaire qui vous concerne 
personnellement. J'apprends qu’elle а pris une meilleure 
tournure et que les choses s’arrangeront sans rupture; 
mais je conçois que l'impression qu'a du vous laisser 
ce pénible occident ne saurait s’effacer de si tôt. Léon 
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Potocky, que j'ai eu bien du plaisir à revoir, m'a 
donné les informations les plus complètes et les plus 
satisfaisantes sur toutes les mesures que vous avez 


prises contre ce’terrible fléau qui en notre PEUR 
Midi. : 
Je suis charmé de voir que la maison Stieglitz 
vous ait été d’une si grande utilité; en attendant Île 
pauvre Stieglitz a eu le malheur de perdre son fils 
aîné, jeune homme de 26 ans, qui au bout de huit 
jours lui à été enlevé par une fièvre nerveuse. Il en 
est inconsolable, et je crains que sa santé ne s'en 
ressente. | a 


J'ai eu pour ma part des inquiétudes pour mes 
mérinos, mais heureusement Steinhold est parvenu 
de ramasser assez de foin pour les nourrir durant 
l'hiver. Je le recommande, comme toujours, à votre 
bienveillance. П me mande que deux déserteurs lui 
ont été envoyés de la Bessarabie, ce que je dois sans 
doute aux ordres que vous avez donnés. Il était vrai- 
ment temps de couper court à ces désertions, sans 
quoi toutes nos terres auraient fini par se dépeupler 
complètement. 


J'ai, mon cher comte, deux nouvelles à vous don- 
ner, qui vous feront plaisir: je suis enfin parvenu à 
obtenir l'avancement de Магии, et l'Empereur а eu 
la bonté de donner à Léon Potocky le cordon de S-te 
Anne. 


Notre pache а eu Mardi son audience, et le 6'il a 
assisté à toutes les solennités de la journée. C’est nn 
excellent homme, avec lequel j'espère terminer ronde-: 
ment les affaires que nous avons à règler ensemble. 
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Figurez-vous que notre traité d'alliance nous a suscité 
une querelle sérieuse avec la France et l'Angleterre. 
Palmerston veut se venger sur nous du triste rôle 
qu'il а joué dans les ‘affaires de l'Orient. Il nous а 
lancé une note des plus insolantes, à laquelle nous 
avons répondu de même. J'espère que tout se bornera 
à une échange de notes et de dépêches; cependant tout 
est possible avec des hommes aussi enragés et dé- 
pourvus de bon sens que ceux qui gouvernent aujourd’ 
hui l'Angleterre; car се sont les passions et les sym- 
pathies révolutionnaires qui les guident et non les in- 
térêts et les calculs de la saine raison. Je ne serai 
donc pas fâché d'apprendre que l’on s’occupât à tout 
évènement de mettre Sévastopol en état de défense, 


59. 


Mille et mille grâces, mon cher comte, pour votre 
lettre du 11 mai. C'est vous qui m'avez donné la рге- 
mière nouvelle de cette pluie bienfaisante que nous 
attendions avec une vive anxiété. Dieu soit loué! L'idée 
seule d'une seconde calamité comme celle de l’année 
passée ferait frémir, et toutes les lettres reçues ici du 
Midi depuis une quinzaine de jours n'étaient que trop 
allarmantes sous ce rapport. Celles de mon Steinhold 
moins que les autres, mais aussi il demandait la pluie 
à cors et à cris et prédisait de nouveaux malheurs, si 
elle n’arrivait pas bientôt. Ce n’est pas précisement ce 
qui nous manque ici: nous pourrions toujours vous en 
envoyer la moitié. Avant-hier, pour varier nos plaisirs, 
nous avons eu de la neige et de la grèle, et c’est ce 
moment que j'ai choisi pour passer à la campagne où 
nous cultivons jusqu'ici beaucoup plus la cheminée que 
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les plates-bandes. J'y serai bien isolé cet été; ‘сах 
vous saurez, mon cher comte, que j'ai été obligé 4’еп- 
voyer ma femme aux eaux. Le malheur si inatteridu 
dont nous avons été frappé, avait porté à sa santé 
une bien cruelle atteinte; elle était anéantie an moral 
comme au physique; il а fallu l’arracher à des lieux 
où tout lui retraçait le souvenir de la perte qu'elle 
venait de faire. Ce but elle l’attemdra par les distrac- 
tions du voyage. et les eaux de Marienbad influeront 
sur le principe de la maladie, qui est héréditaire dans 
la famille Gourieff et qui nous а enlevé mon excellente 
belle-soeur. J’était sûr, mon cher comte, que vous la 
regretteriez. Vous lui aviez témoigné tant d'amitié et 
d'intérêt à l’occasion de la terre de Crimée que nous 
allons administrer pour les pauvres orphelins. En qua- 
lité de tuteur, je vous demanderai d'accorder aux en- 
fants la même sollicitude pour ce petit manoir que 
vous avez témoigné à la mère. 

J'ai aussi à vous remercier pour l'accueil fait au 
maréchal Marmont; car sous vos auspices, il emportera 
une bonne idée de notre Midi et de notre belle Crimée, 
et comme il est bienveillant pour nous, il contribuera 
à détruire les fausses notions que nos ennemis cher- 
chent partout à accueillir et à répandre sur notre 
pays. Personne sous ce rapport n’est plus crédule que 
Palmerston, et c’est sur les faux rapports d’un Jeanus 
ou de ce brouillon de lord Ponsomby qu'il juge nos 
vues et nos intentions. Depuis quelque temps cepen- 
dant il nous laisse tranquille et ne nous adresse plus 
de ses interpellations sur 165 affaires de l'Orient. Au 
reste, cette guerre diplomatique qu'il a engagé avec 
nous l’a couvert de ridicule en Angleterre même et 
encore aux yeux de ses propres collégues, qui vou- 
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draient se défaire de lui; mais il est plus tenace que 
les autres. Au reste, le gouvernement est à la veille 
d’une grande complication. Le roi est menacé du sort 
de son père. | donne fréquemmant des signes de folie, 
et on n'échappera pas à la réussite de former une 
régence, ce qui n’est pas chose facile au milieu de la 
désorganisation des parties qui existe aujourd’hui en 
Angleterre. Tout cela ne donne pas une grande force 
politique au gouvernement des Whigs; il s’est jetté 
d'ailleurs dans les affaires de la peninsule, par consé- 
quent l'Orient restera en paix, et vous pourrez, mon 
. cher comte, soigner tranquillement vos vignes et vos 
oliviers. 


S-t Pétersbourg, 
ce 25 may 1834. 


60. 


S-t Pétersbourg, le 15 juin 1884. 


_ Veuillez pardonner, cher comte, le retard que j'ai 
mis à répondre à votre lettre du 19 mai, concernant 
le désir du maréchal Marmont de se rendre à Con- 
stantinople à bord de l’un de nos vaisseaux. Je tenais 
à vous faire connaître positivement à ce sujet les 
intentions de l'Empereur, et ce n’est qu'aujourd'hui 
qu'il m'est possible de vous transmettre à cet égard 
la réponse que je vous devais. Sa Majesté approuve 
competèment Îles motifs qui vous ont engagé à dé- 
cliner d'avance toute insinuation qui aurait pour 
objet de faire mettre à la disposition du maréchal 
un bôtiment de la marine impériale. Ce serait en 
effet prêter à la présence du duc de Raguse à Con- 
stantinople un caractère officiel qu’elle ne saurait 





93 





avoir sans do.ner lieu à des conjectures et à des ш- 
covéniens de plus d’un genre. Car son apparition 
dans le Levant prendrait par là, aux yeux du public, 
l'apparence d’une mission en quelque sorte avouée 
par notre gouvernemeut, tandis qu'elle n'est qu'un 
voyage de pur agrément, entrepris par le maréchal 
dans son propre intérêt et conséquemment à ses pro- 
pres frais. Par la même raison nous ne saurions non 
plus justifier suffisamment à nos yeux la dépense 
qu'entraînerait nécessairement l'expédition d’un des 
pyroscaphes d'Odessa, si nous еп mettions l'un à la 
disposition du duc de Raguse. Malgré notre vif désir 
de rendre agréable son séjour en Russie et malgré 
toute l’obligeance avec laquelle vous vous acquittez de 
ce soin, vous seriez assurément le premier à vous 
opposer, cher comte, à ce que son voyage à Con- 
stantinople tombât à charge à la ville d'Odessa; et la 
même considération ne nous permettrait pas non plus 
de porter une pareille dépense sur les comptes extra- 
ordinaires de l’état. Au surplus, si le maréchal, pour 
abréger le temps de la traversée, aime mieux frêter 
pour son propre compte un bâteau à vapeur plutôt 
qu'un bâtiment marchand, vous pourriez lui en four- 
nir toutes les facilités désirables. sans qu'il en résul- 
tât toutefois aucune dépense pour nous. Votre course 
en Crimée vous offrira sans doute l'occasion de traiter 
amicalement avec lui l’épisode de son prochain voya- 
ge maritime et d'insinuer à ce sujet à l’illustre ma- 
réchal-navigateur tout ce que je vous mande sur la 
théorie des voyages par mer à bon marché. 


61. 


S-t Pétersbourg, le 29 juin 1834. 
Monsieur le comte. 


Le maréchal duc de Raguse a adressé à l'Empereur 
une lettre pour témoigner à Sa Majesté sa gratitute 
pour l'accueil qu'il à trouvé à Odessa. Notre Auguste 
Maître a daigné y répondre par la lettre de cabinet 
ci-jointe. Je prie votre excellence de la remettre au 
maréchal оп de la faire parvenir 1 où il pourra se 
trouver, si au moment de la réception de la présente 
il avait déjà quitté Odessa. En joignant ici pour votre 
information une copie de cette lettre de cabinet, je 
saisis cette occasion de vous réitérer, monsieur le 
comte, l'assurance de ma haute considération. 


Ilowbra: La lettre а été expédiée au marechal à Constantinople еп 
date d'Odessa, 25 juillet 1834. 





ПРИЛОЖЕН1Е. 


Copie d'une lettre de cabinet аи m-al duc de Raguse. 8- 
Pétersboutg, le 23 juin 1834. 


Je reçois avec un véritable plaisir, m-r le due, l'expression des 
sentimens que vous inspire l’accueil qui vous a élé fait en Russie. 
Il vous était du à tout égard, et vous aviez droit de vous y 
attendre de la part de tous ceux qui savent combien je vous 
estime. Je vois avec satisfaction, qu’à votre tour, vous répondez 
à la cordialité de cet accueil par la manière franche et loyale 
dont vous jugez la Russie, Souvent sa confiante hospitalité a été 
méconnue. J'aime d'autant plus à penser que les souvenirs affec- 
tueux que vous en conservez, resteront invariablement les mêmes, 
et qu'ils seront toujours d'accord avec les sentimens que je vous ai 
voués. Je me plais, m-r le duc, à vous en renouveller aujourd’hui 
l’assurance bien sincère. 


62. 
8-6 Pétersbourg, le 95 juillet 1834. 

Mon cher comte, je suis encore votre débiteur, et 
comme je п’а1 pas le principe de Figaro qu'il vaut 
mieux devoir toute sa vie que de nier ses dettes, je 
tâcherai de m'en acquitter aâjourd'hui et vous don- 
ner une réponse sur deux affaires que vous avez peut- 
être oubliées déjà vous-mêmes. П s’agit 1) de certain 
différend qui s'est élevé dans . la famille Ipsilanty, 2) 
la demande d’un prince Arckoudinsky-Dolgorouky d’en- 
trer dans notre département et être attaché à votre 
personne. и | | 
_ Quant à la première affaire, la note ci-jointe vous 
prouvera que je m'en suis déjà occupé, et vous indi- 
quera la part que mon ministère peut y prendre. In- 
tervenir plus directement dans une contestation entre 
particuliers dépasserait la sphère de mes attributions. 
Mettre d’accord des membres d’une famille grecque 
n’est pas chose . ni facile, ni agréable. Quelque soit 
donc l'intérêt que m'inspirent les maris de ces deux. 
dames, je n’aimerais pas trop me mêler de leurs affai- 
res, quand même jen aurais le droit. Je suis sûr, 
mon cher comte, que vous partageriez ce sentiment 
et cette répugnance. Mais, en ‘revanche, je me ferai 
un vrai plaisir de réclamer en leur faveur Гарри! de 
m-r Dachkofïff *), si ces deux dames ne parviennent раз 
à s'arranger à Гапиа Ме. 


Je ne demanderais pas mieux non plus que de dé- 
férer au voeu que vous m’exprimez à l’égard du prince 
Dolgorouky-Arckoudinsky. Mais voici d’autres diffi- 


*) Torxamuiñ министръ юстищи Д. В. Дашковъ. П. Б. 
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cultés qui se préséntent. Je ne saurais prendre sur mot 
de le placer auprès de vous, sans avoir demandé l'au- 
torisation de l'Empereur. Or, je suis presque sûr de 
rencontrer un refus; car vous savez quil n'aime раз 
multiplier auprès des gouverneurs-généraux le nombre 
des employés du ministère des affaires étrangères: ce 
n'est qu'avec beaucoup de peine que je suis parvenu 
à maintenir ceux qui sont déjà attachés à votre рег- 
sonne. Comment lui demanderai-je aujourd’hui de les 
augmenter sans un motif bien impérieux? Ne m'en 
voulez done pas, mon cher comte, si le désir de vous 
éviter à vous et à moi un refus d'en haut m'empêche 
de donner suite à votre recommandation. 


Voilà, mon cher comte, une lettre peu intéressante. 
Mais j'ai mieux aimé vous l'écrire que de nous donner 
l'ennui de nous entretenir de Ces deux affaires gréco- 
arméniennes à votre proche arrivée à Pétersbourg. 
J'espère que rien n'aura mis obstacle à votre projet 
de voyage. 


Се ne sera certainement pas l'apparition d’une 
escadre anglaise dans la Méditerranée; car je puis 
vous donner l'assurance positive que tous ses faits 
et gestes se réduiront à une promenade navale ou, 
si vous l'aimez mieux, à une exibition of power, 
comme l’appele lord Grey, dont la carrière publique 
a ‘fini bien pauvrement. C'est an moins pour la pre- 
mière fois qu’on a vu en Angletterre un premier mi- 
nistre se retirer sans qu'aucun de ses collègues пе 
l'ait. suivi. 


Архивъ Князя Воронцова XI. 7 
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Adieu, mon cher comte, je me fais une véritable 
fête de vous révoir, de vous régaler d’un bon roast- 
beef *) et de m'’entretenir longuément avec vous sur 
l'état de nos provinces méridionales. 


ПРИЛОЖЕРЛТЕ. 


Le vice-chancelier n’a pas perdu de vue les réclamations de 
mesdames Catacazy et Negri. Il a recherché les moyens de leur 
être utile avec un empressement proportionné à la haute valeur 
qu’il attachait aux recommandations de monsieur le comte Wo- 
rontzow. Mais il а du bientôt se convaincre que cette affaire, s1 
elle ne peut être arrangée par un accommodement à l’amiable entre 
les parties intéressées, est du ressort exclusif des autorités judi- 
ciaires. 


Mesdames Catacazy et Negri réclament leur part à l'héritage 
de feu leur père, héritage composé de plusieurs terres en Va- 
lachie et d’une ‘arrende que Sa Majesté l'Empereur Alexandre 
avait accordée au prince Ipsilanty. Elles se plaignent de ce que 
leurs frères veulent les exclure de la succession et demandent à 
obtenir, par l’entremise du vice-chancelier, que Sa Majesté Impé- 
riale veuille bien ordonner le partage de l'arrende aussi bien que 
le séquestre des revenus que la famille tire de la Valachie. 


П уз quelques semaines que le chef du département asiatique 
a ecrit aux maris de ces deux dames pour leur représenter l’impos- 





*) Графъ Нессельроде, na подобе Талейрана, славенъ былъ и мастер- 
ствомъ хорошо покушать. Одинъ изъ пуддинговъ до сихъ поръ носитъ его 
имя въ кулинарномъ искусств. Il. Б. 
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sibilité quil y avait pour le vice-chancelier de preposer à Sa 
Majesté l'Empereur des dispositions de ce genre dans une affaire 
litigieuse, qu'il appartenait aux tribunaux compétens d'examiner 
et de décider, à la suite d’une procédure légale, que tout ce que le 
ministère des affaires étrangères était à même de faire dans l'intérêt 
des deux dames, consisterait à s’interposer auprès des autorités 
compétentes à l'effet que le litige, au cas où il serait porté devant 
les tribunaux, y fut traité avec tous les soins et toute l’activité 
possibles. 


Depuis lors le vice-chancelier n'attend plus qu’à être instruit de- 
vant quel tribunal mesdames Catacazy et Negri porteront plainte 
contre leurs frères, pour faire aussitôt les démarches nécessaires 
auprès du ministre de la justice et le prier de transmettre au 
procureur compétent l’ordre de veiller à la marche de cette affaire 
et de lui accorder toute la protection qui sera compatible avec 
la justice. 


7% 


63. 


Pétersbourg, le 1 septembre 1834. 


Je me suis fait un devoir de porter à la connais- 
sance de Sa Majesté l'Empereur, qu'il a plu à Sa Ma- 
jesté le roi de Sardaigne de nommer votre excellence 
chevalier grand croix de l’ordre des Saintes Maurice 
et Lazar, et je m’empresse aujourd'hui de vous infor- 
mer, monsieur le comte, que Sa Majesté Impériale 
vous autorise à accepter cet ordre et à vous en 
décorer. 


64. 


S-t Pétersbourg, le 8 septembre 1834. № 2375. 


Monsieur le comte. 


Il y a quelque temps que son altesse impériale 
monseigneur le grand-duc Michel & daigné m'adresser 
le conseiller de collège Milos, qui a eu autrefois l’hon- 
neur de mériter la protection spéciale de feu monseig- 
neur le grand-duc Constantin. Conformément au désir 
témoigné par m-r Milos, son altesse impériale le re- 
commandait à l'attention du ministère impérial des 
affaires étrangères, à l'effet de lui faire obtenir une 
place de consul à l'étranger. Comme il ne s’est point 
offert jusqu'à présent une occasion de satisfaire à ce 
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voeu et que l’on ne saurait prévoir s’il 3’опумга bien- 
tôt une vacance qui puisse convenir à m-r Milos, cet 
employé m'a fait connaître l'intention de se rendre 
dans les provinces de la Nouvelle Russie pour cher- 
cher à y être placé sous les ordres de votre excellence. 
Désirant seconder ce dessein, conformément à la puis- 
sante recommandation dont m-r Milos s'est trouvé 
muni, je prends la liberté de vous prier, monsieur le 
comte, de vouloir bien l’honorer d'un accueil bienveil- 
lant et lui faciliter l’accomplissement de ses voeux 
autant que cela vous paraîtra compatible avec l'intérêt 
du service. 


65. 
Pétersbourg, 22 septembre 1834. 


Monsieur le comte. 


J'ai été informé par m-r le sénateur Rodofinikine du 
désir que votre excellence lui а témoigné de voir 
s'établir entre elle et notre agent à Trébisonde une 
correspondance sur les objets qui peuvent avoir de 
l'intérêt pour le gouvernement-général de la Nonvelle 
Russie. Pour satisfaire à un tel voeu, je me suis em- 
pressé de faire expédier des directions à m-r Ghersi, 
consal de Sardaigne dans la dite ville, chargé de la 
gestion du consulat de Russie. Cet agent reçoit l'invi- 
tation de transmettre à votre excellence des notions 
sur les évènements où il réside, en particulier sur ceux 
qui pourront intéresser le commerce de nos provinces 
méridionales, et de se conformer aux directions que 
vous pourriez, monsieur le comte, être dans le cas de 
lui adresser. 


66. 
S-t Pétersbourg, le 7 décembre 1834. 


Monsieur le comte. 


Conformément aux ordres de l'Empereur j'ai l’hon- 
neur de transmettre ci-joint à votre excellence copie 
d’une dépêche que vient de m'adresser notre ministre 
en Grèce. Elle embrasse deux questions distinctes: 
l’une se rapporte à la nécessité de maintenir dans 
l'Archipel l'établissement d’une station navale; l’autre 
concerne Îles encouragements que réclament nos inté- 
rêts commerciaux en Grèce, et nommément les avan- 
tages que pourrait nous promettre sous се rapport 
l'établissement d’une communication régulière par pyro- 
scaphes entre Odessa, Constantinople et le siège du 
gouvernement Grec. 


Quant à la première question, elle se trouve com- 
plêtement résolue par les mesures déjà prises pour 
l’envoye des deux corvettes de la marine impériale 
l’'Yphigénie et la Pendéraclée, destinées à former notre 
station navale dans l’Archipel. Leur présence ne lais- 
sera assurément à notre ministre en Grèce aucun voeu 
à former sous le rapport de la protection efficace que 
le gouvernement impérial se plait à accorder aux in- 


térêts de notre navigation et de notre commerce. 
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Pour се qui est de la seconde question, relative à 
l'utilité d'une communication régulière par pyrosca- 
phes entre Odessa, Constantinople et la Grèce, ainsi 
qu'aux avantages qui pourraient en résulter pour notre 
industrie, l'Empereur désirerait, monsieur le comte, 
connaître votre opinion sur ce sujet, dont Sa Majesté 
se rappelle déjà avoir fait verbalement mention envers 
vous durant votre dernier séjour ici. 


Afin de porter un jugement approfondi sur cette 
question, d'apprécier les avantages qui s'y rattachent, 
mais d'examiner sérieusement aussi les sacrifices et les 
dépenses indispensables qu'elle réclame, je me fais un 
devoir de vous communiquer la dépêche ci-annexée, 
avec prière de vouloir bien me faire connaître votre 
avis sur le dégré d'utilité vraiment pratique que pour- 
rait nous promettre la réalisation des voeux énoncés 
par m-r de Catacazy dans l'intérêt de nos relations 
commerciales avec la Grèce. 


ПРИЛОЖЕНЕ. 


Депеша Haraka3n. 


Dépêche de m-r de Catacazy en date Nauplie, le 1-ег octobre 
1834. № 72. | 

J'ai eu l’honneur de recevoir la dépêche, par laquelle le mi- 
nistère impérial а bien voulu m’annoncer les dispositions que son 
exc. le chef d'’état-major-général de la marine a prises, afin de 
remplacer les deux bricks en station en Grèce par deux autres 
bâtimens plus légers, qui n'auraient d'autre destination que celle 
de servir notre correspodance entre Constantinople et la Grèce. 
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Informé déjà par les rapports de m-r le capitaine de 2-d-rang 
Lavfoff de la nécessité de certaines réparations dont Les bricks 
l’Ajax et le Paris ont besoin pour pouvoir tenir la mer durant la 
saison prochaine, je ne puis que reconnaître la nécessité du retour 
de ces bâtimens dans nos ports de la Mer Noire. Je crois néan- 
moins devoir soumettre à cette occasion au ministère impérial 
quelques considérations qui pourraient motiver par la suite d’autres 
mesures adaptées aux localités et aux circonstances. 


Votre excellence daignera se rappeler que lorsque l’année dernière 
l’escadre impériale, commandée par m-r le vice-amiral Ricord, 
fut rappelée en Russie, les ministres du roi Othon témoignèrent 
des regrêts et même quelque inquiétude sur cette détermination, 
qui semblait priver le gouvernement nouvellement installé de l’assi- 
stance que les précédentes administrations de la Grèce avaient 
souvent trouvée de la part des forces navales de la Russie. 


Que ces regrets, exprimés dans le tems par le président de la 
Régence à mon prédécesseur, m-r de Ruckmann, fussent sincères, 
ou bien qu'ils ne fussent qu’une formule de politesse, toujours 
est-il vrai, que la décision de l'Empereur de laisser deux de ces 
bricks en station dans les eaux de la Grèce fut accueillie avec 
reconnaissance par les membres du gouvernement Grec, et plus 
encore par les négocians et navigateurs sujets Russes qui avaient 
essuyés naguère de pertes sensibles de la part des pyrates de 
l’Archipel et qui voyaient une sauvegarde pour l'avenir dans la 
présence du pavillon militaire de Sa Majesté dans ces parages. 


Cette mesure n’a pu d'ailleurs ni alarmer les autres puissances, 
pi provoquer la moindre objection de leur part; puisque ces puis- 
sances elles-mêmes et toutes sans exception entretiennent dans 
l’Archipel des forces beaucoup plus considérables, autant pour la 
protection de leur commerce, que pour se surveiller mutuellement 
dans ces contrées, où les troubles et les insurrections ne cessent 
de se reproduire. 
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Depuis cette époque et jusqu’à се jour l’activité de la navi- 
gation militaire Européenne, loin de se ralentir, a acquis au con- 
traire plus d’étendue et de permanence. Sans parler de la France 
et de l’Angleterre, l’Autriche, la Sardaigne, la Hollande et l’Amé- 
rique du Nord, toutes ces puissances ont des stations navales, qui 
parcourent l’Archipel dans tous les sens, passent alternativement 
de Nauplie à Smyrne, de Smyrne à Alexandrie et vice-versa, avec 
le but avoué de surveiller de près la marche des évènemens poli- 
tiques et de protéger le commerce de leurs nationaux. 


Il ne m’appartient pas, monsieur le comte, de juger, si l'exemple 
donné par les autres puissances, peut avoir quelque influence sur 
les déterminations de la Cour Impériale; moins encore serais-je à 
même de considérer la question sous un autre point, celui où il 
s'agirait de convertir en droit la présence de notre pavillon de 
guerre dans ces mers, déjà habituées à le voir flotter depuis sept 
ans sans interruption. Je me bornerai seulement à soumeitre au 
ministère impérial la nécessité de cette présence sous le rapport 
de nos intérêts commerciaux, qui se trouvent en souffrance dans 
ces contrées comparativement à ceux de quelques autres états. 
Ici le détail des localités est inévitable, et je prie votre excel- 
lence de me permettre de l’en entretenir en remontant à une 
époque antérieure. 


Il y à une quinzaine d'années, que plus de mille navires mar- 
chands couverts du pavillon Russe sillonnaient la Mer Noire et la 
Méditerranée, exploitaient presqu’à eux seuls le commerce de la 
Mer Noire et de la Turquie et faisaient affluer dans nos provinces 
méridionales une abondance très sensible de numéraire. Nous 
n’avions pas alors, il est vrai, des escadres dans l’Archipel; mais 
la puissance du Sultan était respectée encore, redoutée même par 
les habitans des îles comme par ceux des côtes Africaines, notre 
pavillon et le firman de la Porte étaient des sauvegardes, пов 
consuls des protecteurs et mêmes des juges en cas de litige, et 
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enfin les patrons et les équipages des navires étant en très grande 
partie des insulaires Grecs, savaient se menager partout dans leur 
pays natal des ressources, de l'assistance et des fonds. 


L’anneé 1821 vint boulverser cet ordre de choses. L’insurrection 
Grecque, dévorant en peu de tems navires, hommes et capitaux, 
fit prendre au commerce autre direction, appela les marins des 
côtes de l’Adriatique dans l’Archipel et. la Mer Noire, réveilla l’es 
prit mercantille des habitans de Gênes et fournit d’un autre côté 
à Mekhmet-Aly les facilités d'exercer en grand et avec d'immenses 
profits le monopole des riches récoltes de l'Égypte. 


Il est à remarquer que ces changemens si notables dans les 
relations commerciales de l’Europe avec le Levant, n'ont pas beau- 
coup profité jusqu'à ce jour, ni à La France, ni à l'Angleterre; 
leurs pavillons marchands ne paraissant qu'en petit nombre dans 
ces mers. C’est l’Autriche et en second rang la Sardaigne, qui en 
retirent de grands avantages et qui continuent presqu'à elles 
seules à exploiter le commerce de la Turquie et celui de la Grèce. 
Ce fait est hors de doute, et les rapports journaliers de nos con- 
suls me le confirment. 


Ce n’est donc qu’en concurrence avec ces deux puissances que 
la Russie serait appelée à exploiter ce même commerce et qu’elle 
le pourrait, mais par des moyens qui doivent nécessairement dif- 
férer de ceux dont elle usait avant tous les évènemens politiques, qui 
ont pour ainsi dire changé la face de la Turquie, créé un nouvel etat 
Européen en Morée et érigé l'Égypte en gouvernement séparé. 

Je crois, m-r le comte, que d'ici à quelque temps, si non à 
quelques années, il ne nous serait guère possible de conclure avec 
le gouvernement Grec un traité de commerce permanent et avan- 
tageux. Trop de passions agitent encore le nouvel état. Les hom- 
mes, qui l’administrent ont une longue expérience à faire et trop 
d'obstacles à surmonter avant de pouvoir assurer la tranquillité 
publique, connaître les ressources et les besoins du pays et prendre 
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eux-mêmes l'assiette convenable pour conclure des traités syuallag- 
matiques avec les autres étais. Jusque-là le gouvernement du roi 
Othon sera condamné à exister pour ainsi dire au jour le jour, 
et les puissances protectrices ou amies de ce gouvernement, obli- 
gées de surveiller elles-mêmes de près et de protéger par des moy- 
ens matériels et au besoin coërcitifs les relations commerciales 
et les intérêts de leurs sujets. 


La France et l'Angleterre, préoccupées à се qu'il semble, de la 
situation politique de l'Orient en général et des combinaisons qu’ 
elles pourraent faire naître dans un systême défavorable à l'influence 
de la Russie, paraissent ne pas vouer dans ce moment beaucoup 
d'attention à la question purement commerciale. 


Il est possible d’ailleurs, qu’à Paris et à Londres on considère 
cette question comme pouvant être résolue d’une manière ayan- 
tageuse aux intérêts de ces puissances, le jour où Dardanelles de- 
viendraient pour la Russie les colonnes d'Hercule de sa navigation 
et qu’en dehors du détroit d’autres pavillons feraint la loi. 
L'Autriche, qui ne partage pas sans doute ces espérances, mais 
qui en cette occasion comme en d’autres, poursuit une marche lente 
et progressive, est la seule des puissances Européennes, qui jusqu’à 
ce jour a su faire tourner au profit de son commerce les troubles 
de l'Orient et qui se trouvera sous ce rapport maîtresse du terrain, 
le jour où ces contrées prendront un aspect plus stable et qu’il 
s'agira de consolider par des traités leurs relations commerciales 
avec les autres états. 

J'avais eu l’honneur d'informer, il y a quelque temps, le mi- 
nistère impérial de la convention postale, que la cour de Vienne 
s'était hâtée de conclure avec le gouvernement Grec. Cette con- 
vention, ayant été ratifiée de part et d'autre, le service des paque- 
bots se trouve déjà établi entre Trieste et la Могбе, 


On assure, que les paquebots seront bientôt remplacés par des 
bateaux à vapeur, qui, partant régulièrement des ports de l’Adria- 
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tique, toucheront dans les principales échelles de la Grèce, passe- 
ront par Alexandrie, Smyrne et Constantinople et donneront pour 
ainsi dire la main aux pyroscaphes récemment établis pour la navi- 
gation du Danube jusqu’à Braïlow et Galatz. 


L'inspection seule de la carte suffirait pour démontrer les avan- 
tages, que l'Autriche doit se promettre de ce double débouché de 
son commerce, qui englobera en quelque sorte toutes les provinces 
de la Turquie d'Europe, ainsi que l’état Grec et s’étendra jusque 
dans l’Asie Mineure. 


Ces avantages se font déjà sentir pour le gouvernement Autri- 
chien en Grèce. C’est de Trieste et de Venise qu’arrivent aujourd’ 
hui et se vendent à grand profit les bois de construction, clous, 
ferraille, quinquailleries, meubles et draps, tous les objets enfin de 
première nécessité pour un pays sortant de ses ruines et où chaque 
habitant éprouve le besoin de se construire une habitation et de 
se procurer un vêtement. La fréquence et facilité des communica- 
tions, dont j'ai fait mention plus haut, la sécurité offerte aux né- 
gocians pour la remise de leurs №0048 et leur correspondance par 
les paquebôts du gouvernement, la diminution du terme des qua- 
rantaines en faveur des bâtimens provenant des ports Grecs, d’autres 
dispositions prises sur les lieux mêmes d'où partent les objets d’ex- 
portation réclamés, éloignent la concurrence des autres nations, qui 
soit à cause des distances, soit par inattention, ont laissé depuis 
quelques années au commerce de l'Autriche suivre à lui seul cette 
direction, au point même qu'aujourd'hui on peut dire sans exagé- 
ration, qu'une bonne partie des fonds de l'emprunt contracté pour 
la Grèce, sous la garantie des trois puissances, passera bientôt 
dans les mains de ceux qui exploitent les bois de la Dalmatie. les fers 
de la Styrie et les manufactures établies à Trieste Venise et ailleurs. 


En présence de ces résultats obtenus par une des puissances les 
moins maritimes de l’Europe, il est permis de se demander, si les 
mêmes moyens employés par le gouvernement Autrichien pour fa- 
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voriser le commerce de l’Adriatique, пе pourraient être appliqués 
avec autant de succès à notre commerce de la Mer Noire et si in- 
dépandamment des céréales, du chanvre et des suifs, qui forment 
les principales branches de nos exportations, le bois de construction 
et le fer, qui abondent dans nos provinces Asiatiques, les étoffes 
de coton et les”draps fabriqués avec tant de succès dans plusieurs 
de nos gouvernemens, ne trouveraient un débouché fort lucratif 
dans les parages de l’Archipel? 


En fixant l'attention du ministère impérial sur toutes ces circon- 
rtances et sur le mouvement commercial dont la Grèce est à cette 
heure le but et dont plus tard elle pourrait devenir un vaste entre- 
pôt, je me hâte d’ajouter, m-r le comte, que, trop peu versé dans 
cette matière, je n’ose soumettre ici des indications, dont l’exacti- 
_tude pourrait être démontrée par l’expérience et le temps; mais бе que 
je crois pouvoir affirmer dès ce moment, c’est la nécessité qu'il y 
aurait pour nous d’avoir en permanence dans ces parages une sta- 
tion navale, militaire destinée à faire respecter nos intérêts com- 
merciaux, à réprimer les tentatives de piraterie & à parcourir de 
temps à autre les îles & les côtes, soit de la Grèce, soit de 
l'Égypte pour y voir de près l’état des choses & recevoir les rap- 
ports de nos agens. 

Cette station pourrait, ce semble, d’après l’exemple de la puissance 
la moins belligérante celui de l'Autriche, n’être composée que d’une 
Jrégate, d'un briek & de deux ou trois bâtiments plus légers dont le 
passage par les Dardanelles ne saurait être considéré, comme celui 
d’une escadre, ni donner motif à de sérieuses contestations. L’envoi 
de ces armemens aurait de plus pour notre flotte de la Mer Noire 
l’inapréciable avantage de faire exercer ses matelots dans les ma- 
noeuvres & de procurer aux officiers l’occasion de voir & de com- 
parer les bâtimens de guerre de la plupart des nations de l’Europe. 

Une autre mesure que je dois considérer comme pouvant ‘être 


d’une immense utilité pour nos relations avec ces parages & pour 
l’activité de notre commerce, c’est l’établissement d'un service de 
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pyroscaphes entre Odessa & Constantinople ainsi qu'entre cette der- 
nière capitale et le siège du gouvernement Grec. 


Rien ne pourrait mieux favoriser, monsieur le comte, les entre- 
prises commerciales entre nos ports de la Mer Noire et l’Archipel, 
que cette régularité de communications dont nous sommes privés 
jusqu’à ce jour et qu'il serait impossible d'assurer par d’autres 
moyens que celui des bateaux à vapeur, qui, franchissant dans 
toutes les saisons et par tous les vents le Bosphore & les Darda- 
nelles, offriraent à nos négocians la facilité de correspondre avec 
ces contrées, d'y envoyer leurs commissionnaires et de calculer 
leurs spéculations avec promptitude et cet à propos que le com- 
merce exige. Je crois superflu d’ajouter que la mission de Sa Ma- 
jèsté en Grèce trouverait dans ce service des pyroscaphes Russes 
entre la Grèce et la capitale de la Turquie, la facilité si désirable 
pour elle de pouvoir faire parvenir au ministère impérial ses rap- 
ports avec beaucoup plus de célérité et d’exactitude, qu'elle n’a 
pu le faire jusqu'à ce moment au moyen des deux bricks et par 
la voie détournée de Smyrne. 


Mes regrets sous ce rapport sont d’aûtant plus vifs, monsieur le 
comte, qu'il m’est connu, qu’à Paris et à Londres les nouvelles de 
la Grèce et de l'Égypte arrivent en dixhuit jours par le moyen des 
bateaux à vapeur qui partent régulièrement, les uns de Patras 
pour Trièste et Ancône, et les autres de Zanthe à Londres, tandis 
que mes expéditions parviennent rarement à S-t Pétersbourg avant 
5 ou 6 semaines. 


Pour conclusion qu'il me soit permis d’espérer, monsieur le 
comte, que le ministère impérial de la marine, en rappelant les 
deux bricks dont la mission а pu disposer jusqu'ici, daignera ше 
faire connaître incessamment les dispositions nouvelles que seront 
prises dans l'intérêt du service de Sa Majesté, comme aussi pour 
assurer à notre commerce la protection dont les autres pavillons 
jouissent dans сез mers. 





67. 


S-t Pétersbourg, le 25 décembre 1834. 


Mille grâces, mon cher comte, pour votre lettre du 
14 décembre. Elle renferme des détails bien satisfaisants 
sur tous les prodiges que vous opérez dans nos délicieuses 
provinces méridionales. Comme je ne suis pas du nombre 
de ceux qui les envoyent au diable, j'ai eu autant 
d'intérêt à lire ces détails que vous avez eu du plaisir 
à me les mander. J'attends Steinhold et la bouteille de 
vin à tout instants nous la boirons à votre santé le 
jour de Гап. Nous ne saurions mieux commencer la 
nouvelle année. Dieu veuille qu’elle vous donne de 
bonnes récoltes. Cela vous sera d'autant plus utile que 
les prévisions politiques n'ont jamais été depuis 4 ans 
plus à la paix que dans ce moment-ci. Notre ami 
Bouténeff s’est effrayé bien mal à propos de l’augmen- 
tation des forces anglaises à Smyrne. Le changement 
de ministère, comme vous l’observez fort bien, donnera 
à nos affaires d'Orient une tout autre tournure. Au 
fond, l’ancien ministère ne voulait pas plus la guerre 
que ne le voudra celui-ci; mais les mesures que Pal- 
merston lui faisait prendre étaient de nature à pouvoir 
Гатепег au moment où l’on s’y serait le moins attendu. 
Il n'en sera plus ainsi à présent, où le sens commun 
est rentré dans le gouvernement anglais. Mais ce cabinet 
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durera-t-il, ou ne durera-t-il pas? C’est là la grande 
question sur laquelle il me serait impossible de vous 
offrir dès à présent une supposition quelconque. Tout 
dépendra des nouvelles élections, car Peel paraît décidé 
de dissoudre le parlement. Vous aurez lu sans doute 
avec plaisir son excellente profession de foi, qui par 
sa modération et sa clarté a produit le meilleur effet 
en Angleterre. Stanly a promis son appui au nouveau 
cabinet, Vous pouvez aisément vous figurer combien 
nous bavardons de tous ces évènements avec la prin- 
cesse Lieven et l’ami Matoussevitz. Notre pauvre prin- 
cesse, devenue tout-à-fait plante exotique, supporte fort 
mal notre hiver de Pétersbourg; elle a mêine été un 
moment dangereusement malade, et les médecins la 
font partir au printemps pour l'étranger. Matoussevitz 
est parvenu à vendre ses terres dans le royaume de 
Pologne et rêve acquisition dans votre Midi. 


Р. 5. Le premier acte du ministère du duc de Wel- 
lington а été la nomination d'un ambassadeur à Péters- 
bourg. Son choix est tombé sur ce fou de Londondery; 
mais comme son principal point de folie aujourd'hui 
est 4’адогег l'Empereur et la Russie, j'espère que nous 
nous en accomoderons fort bien. L'Empereur, пе vou- 
lant pas rester en arrière en fait d’empressement et 
de courtoisie, s’est hâté de nommer Pozzo ambassadeur 
à Londres. Je connais bien quelqu'un qui aurait été 
l'idéal des ambassadeurs de Russie à Londres; mais 
vons m'avez défendu de penser à lui. 








68. 


Письмо графа Воронцова. 


Odessa, le 7 janvier 1835, № 16. 


Je vous envoye aujourd’hui, cher, comte, ma réponse 
à l'office que vous m'avez adressé par ordre de ГЕт- 
pereur sur la proposition de m-r Catacazy d’une com- 
munication réglée entre le siège du gouvernement Grec 
et Constantinople et à ce qu'il dit sur l’avantage qu'il 
y aurait à augmenter notre station navale dans ces 
parages. Votre office a l’air de me prescrire de ne 
pas toucher cette matière; aussi m'en suis-je abstenu, 
mais je ne peux pas m'empêcher de vous en dire deux 
mots en particulier. П peut y avoir des considérations 
de haute politique à moi inconnues, pour lesquelles 
notre gouvernement ne veus pas avoir en Grèce une 
station égale ou à peu près égale à celles qu'ont d’au- 
tres puissances. Si cela est, prenez tout ce que je vous 
dis comme non avenu, et tout est finis mais si par 
hasard il n’y avait pas de ces considérations et que 
le fait de la faiblesse de notre escadre était plutôt 
accidentelle, peut-être, basée sur des raisons d’écono- 
mie, permettez moi de vous dire alors entre nous que 
je suis tout-à-fait de l’avis de m-r de Catacazy et je 
crois qu'il serait tont-à-fait de notre intérêt, et de ton- 
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tes les manières, d'augmenter notre force navale dans 
les mers de la Grèce tout autant qu'on peut le faire 
sans indisposer la Porte ou exciter les plaintes et les 
réclamations de la France et de l'Angleterre. Or, je 
ne vois pas comment aucune de ces puissances peut 
se plaindre, quand dans les mêmes parages et sous les 
mêmes conditions où les Français et les Anglais ont 
des vaisseaux de ligne et des frégates, nous ne som- 
mes pas aussi forts même que l'Autriche, puissance 
qu’on пе peut pas encore appeler puissance maritime. 
Si l'exemple des grandes puissances nous autorise d'a- 
voir des vaisseaux et des frégates, comment ne pas 
profiter de cet exemple, ne fut-ce que pour perfection- 
ner notre marinè et donner de la pratique à quelques 
milliers de nos marins, puisque c'est la pratique seule 
qui leur manque? Des raisons d'économie ne peuvent 
pas influer dans une affaire d’une si grande importance. 
Un empire qui dépense un demi-milliard par an, ne 
peut pas s'arrêter à deux ou 5 millions, quand И s’agit 
d'un perfectionnement d'une branche importante et 
à laquelle l'Empereur donne tant d'intérêt, perfection- 
nement d’ailleurs qui peut devenir une véritable éco: 
nomie par les avantages qu'il nous donnera à la pre- 
mière guerre. Dieu veuille qui il n’y en ait point; per- 
sonne ne désire plus que moi la paix générale et 
surtout la paix de la Russie; mais puisque nous armons 
et entretenons une grande flotte et nous ne pouvons 
pas ne pas l’entretenir, comment пе pas profiter d’une 
aussi bonne occasion pour la perfectionner et la mettre 
au niveau des meilleurs floties étrangères par la pra- 
tique, l’émulation et la comparaison? Je ne touche pas 
ici la question de la dignité de l'Empereur à ce sujet; 
mais il me semble toujours, exceptant les considérations 
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à moi inconnues, qu’il est clairemeut de la dignité de 
l'Empereur de Russie et du seul de nos souverains, 
depuis Pierre-le- Grand, qui se soit occupé de la flotte 
avec ardeur, de ne pas se contenter dans les mers du 
Levant de 2 bricks ou corvettes, quand les Français et 
les Anglais ont des vaisseaux de ligne et les Autri- 
chiens même une frégate. Vous me direz, peut-être, 
que je radotte et que je ne connais pas vos raisons; 
je ne veux pas même les savoir et vous prie de jet- 
ter. ma lettre au feu, mais si ces raisons n'existent pas, 
_ daignez aussi considérer les miennes et dites moi 
deux mots sur ce que vous pensez de cette affaire. 
Quant à l'affaire de la communication par bateaux 
à vapeur entre la Grèce et Constantinople, je crois 
qu’il ne peut y avoir différence d'opinions: cette com- 
mupication est indispensable, et en cela encore une 
fois il nous sera honteux d'être en arrière même de 
Autriche. Son gouvernement sage, tout méthodique 
et économique qu'il soit, multiplie ses bateaux à va- 
peur partout où il le peut; il a senti l'immense avan- 
{асе de l'emploi de ce moyen de communication et de 
civilisation, la plus belle découverte pratique de notre 
époque, et ne pouvait pas, comme en Angleterre ou 
en Amérique, se fier là-dessus aux spéculations parti- 
culières, et les frais en grande partie sont sur le compte 
du trésor publique. Chez nous il y a plus d'activité 
individuelle et plus de capitaux répandus dans la po- 
pulation; aussi il y a-t-1l en Russie plus de bateaux à 
vapeur appartenant aux particuliers ou à des compa- 
unies, qu'au gouvernement. Mais il y a des entreprises 
dans ce genre où il n’y aurait aucune chance de gain 
et qui cependant, étant utiles et même nécessaires au 


service public, devraient se faire aux frais du gouver- 
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nement. Dans ce genre est celle de la communication 
demandée par Catacazy. Mon avis serait, si notre ma- 
rine miütaire peut le faire sans déranger ses propres 
besoins, d'envoyer de suite en Grèce un bateau à va- 
peur de la flotte de la Baltique et un autre de celle 
de la Mer Noire; si, au contraire, ces flottes n’en ont 
pas de trop, 4’еп faire construire deux immédiatement, 
ou, се qui serait encore mieux, d'en commander deux 
à Londres. Vous aurez pour 500 m. roubles au bout 
de 4 mois 2 bateaux de la force de 100 chevaux chacun 
avec toutes les : améliorations et toute la perfection 
qu'on puisse désirer. Nous avons un exemple de cela 
dans le ,Pierre-le-Grand“ que nous avons fait venir; 
faites demander à Lazareff ce qu'il pense de ce bateau, 
et vous verrez s'il п’арргопуега pas avec acclamation 
le projet de faire bâtir en Angleterre pour le service 
de la marine un bateau pareil, en y ajoutant encore 
ce qu'il faut pour en faire un bateau à vapeur. Tout 
ceci au reste n’est qu'une épisode; l'important est qu'il 
y ait communication, et j'espère qu'au moins sur се 
sujet vous serez de mon avis. 





69. 


Отношене графа Воронцова. 


Odessa, le 7 janvier 1835. 


Monsieur le comte. Une forte indisposition, à la 
suite d’un refroidissement, m'a empêché de répondre 
plus tot à l'office, que votre excellence a bien voulu 
m'adresser du 7 décembre; mais ce retard m'a en 
même temps servi pour rassembler quelques renseig- 
nements de localités sur la navigation entre la Grèce 
et le Bosphore. qui me seront utiles pour la réponse, 
que je vous soumets maintenant, et en sus des considé- 
rations genérales au sujet de la dépêche de m-r de 
Catacazy. 


Sans parler sur le principe de la station navale 
Russe auprès du gouvernement Grec, qui est une que- 
stion toute de politique, je divise la dépêche de m-r 
de Catacazy encore en deux parties: ce qu'il dit du 
commerce des différents pavillons dans ces parages 
et de la diminution du nôtre, et la mesure qu'il désire 
de l'établissement d’une communication par bateaux 
à vapeur entre le siège du gouvernement Grec et 
Constantinople. Je ne partage pas les opinions de m-r 
de Catacazy sur le mal qu'il voit dans la dimi- 
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nution de notre pavillon dans ces mers et l’augmen- 
tation des autres et surtout du pavillon Autrichien. 
Notre pavillon, même avant l’année 1822, n'était que 
nominal: dans ce temps peu de pavillons avaient le 
droit de passer le Bosphore, et presque tous, excepté 
le nôtre, étaient soumis à les vexations et à des dé- 
fenses inégales et arbitraires. C’est à cause de cela 
qu'une quantité de mauvais navires Grecs obtenaient 
de nos missions ou consulats le droit d’arborer le pa- 
villon Russe; mais | n'y avait (à pour nous ni hon- 
neùr ni profit. Aussi notre gouvernement avec grande 
raison à fait tout ce qu'il а pu et à la fin а réussi à 
procurer le passage libre par les Dardannelles et le 
Bosphore aux vaisseaux de toutes les nations, et notre 
commerce, tant d'exportation que d'importation, y a 
infiniment gagné et gagne tous les ans. Il était na-. 
turel que les pavillons Autrichiens et Sardes jouent le. 
premier rôle dans cette navigation: les populations. 
libres et accoutumées à la mer des bords de l’Adria- 
tique, comme des environs de Gênes et de Шуопгпе, . 
leur situation rapprochée de la Mer Noire, tout cela a 
du les mettre en première ligne, et notre commerce 
y à d'autant plus gagné, que ces contrées ont de meil- 
leurs vaisseaux, de meilleurs capitaines, plus de ca- 
pitaux et de meilleurs objets de commerce que les 
Grecs. Les Français ne prennent presque aucune part 
dans le commerce de l'Orient, malgré leurs avantages 
naturels et les anciens souvenirs de Marseille, qui jus- 
qu’à la révolution joua le premier rôle dans le Le- 
vant; mais il y a en général chez les Français de 
l’inaptitude pour les affaires de commerce et de navi- 
gation, et les différents gouvernements qui ont usé la 
France depuis 40 ans ont fait à l’envie l’un de l’antre : 
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les fautes les plus grossières et suivi le système le 
plus étroit et le plus faux. Quant aux Anglais, si le 
nombre de leurs vaisseaux n’égale раз celui des Tries- 
taires et des Sardes, l'importance et la valeur de lear 
commerce avec nous sont infiniment au-dessus de tout 
autre; il augmente tous les jours, et ils sont presque 
entièrement causes, que dans les deux dernières années, 
malgré. que l'article du blé (regardé naguère comme 
presque le seul de notre commerce ici) а entièrement 
failli, la valeur de limportation et de l'exportation поп 
seulement à Odessa, mais aussi à Taganrog, a été plus 
forte que jamais. Quant au commerce national, cet-à- 
dire suus pavillon Russe, il ne peut accroître avec la 
condition présente de nos populations riveraines; car 
les communes (общества), répondant par les impôts 
et le tour de recrutement de chaque individu, Ц est 
impossible d'obtenir des matelots pour des voyages de 
long cours. Mais nous avons une meilleure perspective 
dans l’avenir: le cabotage dans les deux mers ici aug- 
mente d’une manière incroyable, et comme dans 5 ou 
6 ans nous commencerons à avoir des matelots libres 
et que les écoles de navigation de Pétersbourg et de 
Kherson donneront de bons capitaines de vaisseaux 
marchands, nous pouvons espérer sans présomption 
que dans quelques années nos propres vaisseaux, 
équipés et commandés par des nationaux, joueront 
un tout autre rôle sur les mers du Midi de l'Europe, 
qu'ils ne l’ont fait Jusqu'à présent. | 


Pour en venir à présent à la proposition d’une com- 
munication par bateaux à vapeur, que fait m-r de Ca- 
tacazy entre le siège du gouvernement Grec et Cons- 
tantinople et entre Constantinople et Odessa, je trouve 
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que c’est un point de la plus haute importance et de 
la plus absolue nécessité. Га commanication entre 1ci 
.et Constantinople étant déjà établie, comme votre 
excellence le sait, par une companie expresse, И ne 
s'agit que de nouer cette communication avec la Grèce. 
Je ne crois pas que ceci puisse se faire par compa- 
nies particulières. Outre la difficulté d’équiper chez 
nous des bateaux à vapeur, toutes ces entreprises, 
quoique d’une utilité immense en général, sont rare- 
ment profitables aux entrepreneurs; on ne sait pas 
encore jusqu'à quel point les actionnaires gagneront 
quelque chose à l’entreprise entre Odessa et Constan- 
tinople, dont les chances sont bien meïlleurs que ne le 
seraient celles de l'autre entreprise; mais je crois, que 
la communication demandée par m-r de Catacazy est 
si nécessaire, si indispensable même, qu'il faudrait lui 
envoyer et le plustôt possible deux ou au moins un 
bateau à vapeur de la marine militaire qui ferait des 
courses régulières de Constantinople à Napolie ou plu- 
tôt à Athènes, puisque le gouvernement Grec paraît 
vouloir s'y établir. П me semble qu'il faudrait des ba- 
teaux, parceque cette communication devrait se faire 
pas moins qu'une fois par semaine; or, de Constanti- 
nople à Athènes il y a environ 360 milles de mer, ce 
qui, à compter 9 milles par heure, ferait 3 fois 24 heu- 
res en marche; un bateau ne pourrait donc guëre al- 
ler et venir qu’une fois dans 15 jours. Il me semble 
outre cela, qu'il est de la plus haute importance, que 
notre mission à Constantinople aye toujours un moyen 
prompt et sûr, en cas d'évènements majeurs, de faire 
parvenir une nouvelle soit à Sévastapol, soit par Odes- 
sa à Pétersbourg, et ce moyen serait presque toujours 
à sa disposition, quand deux bateaux seraient employés 
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dans ces parages. Ceci menerait certainement à des 
frais assez considérables; mais j'ose croire qu'ils пе 
seront rien en comparaison avec l'importance de la 
chose et qu'il est de l'intérêt absolu, comme de la 
dignité de la Russie, qui est la puissance prépondé- 
rante et la plus intéressée dans toutes les affaires du 
Levant, Фу avoir au moins des moyens de communi- 
cation égaux à ceux des autres puissances. Si ce prin- 
cipe est une fois arrêté, on pourra, en fait de détails, 
diminuer beaucoup les frais de l’établissement des ba- 
teaux à vapeur, en faisant d'avance et à bon marché 
de grands dépôts de charbon de terre à Athènes et à 
Constantinople. Il faut aussi tenir en compte le revenu 
qu'il y aurait de la poste aux lettres et ce qu'on donne 
maintenant pour l'expédition des courriers, et qu'on 
pourrait remettre alors en diminution des dépenses de 
cette correspondance. D'ailleurs ces bateaux, quoique 
armés en guerre, pour cas de piraterie, pourraient ce- 
pendant être organisés de manière à prendre une cer- 
taine quantité de paccotilles d'après une taxe établie 
pour cela, се qui rembourserait aussi en partie le 
gouvernement. Je terminerai en disant que puisque Sa 
Majesté l'Empereur а bien voulu m'ordonner de don- 
ner mon avis là-dessus, je pense décidemment que 
l'importance de cette communication est infiniment au- 
dessus de toute considération de dépenses, 


10. 


Pétersbourg, се 12 novembre 1835. 


Steinhold vient, mon cher comte, de m’annoncer le 
beau cadeau que vous venez de me faire. Je ne sau- 
rais de mon côté mieux reprendre nos bonnes relations, 
interrompues par ma longue absence, que par vous 
exprimer ma vive reconnaissance pour un si aimable 
souvenir. Vous avez mis ainsi les fondements d’un 
établissement qui peut avec le temps porter des fruits 
intéressants. Pour lui donner cependant un dévelop- 
pement plus rapide, j'avais besoin de recourir à vos 
conseils. Veuillez nommément m'indiquer les moyens 
qu'il y aurait à faire l’acquisition d'un troupéau de 
deux ou trois cent de ces chèvres. Anciennement 
l'exportation en était sévèrement défendue en Turquie. 
Peut-être que cette défense se trouve au nombre des 
réformes qui ont affligé cet empire, comme bien d’au- 
tres, et parviendrait-on à faire aujourd'hui un pareil 
achat dans l’Asie Mineure? J’attendrai sur cela vos 
avis. Steinhold me mande aussi qu'il a fait un achat 
pour Benckendortff. Je suis occupé à présent à tracer 
pour lui un plan général d'exploitation et à lui prou- 
ver que pour atteindre promptement un résultat satis- 
faisant il faut mettre dans ses terres de Bessarabie un 
capital d'environ 40 т. roubles en achat de brébis 
et en constructions. 


Fonton ne tarit pas lorsque nous abordons le cha- 
pitre des progrès qu'Odessa et la Bessarabie ont fait 
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depuis l’année 1828. C’est à vous, cher comte, que de 
tels prodiges sont dus, et Je me félicite sincèrement 
d’être au nombre de vos administrés. Mes propriétés, 
grâces à Dieu, prospèrent comme |е reste du pays. 
Mes bergeries de Birsalovka ont déjà atteint leur 
plus haut dégré de développement, et dans cinq ou 
six ans elles seront également au plus grand complet 
en Bessarabie, où, comme vous l'aurez appris, J'ai 
acheté l’année dernière encore 6.000 dessiatines. Mais 
alors aussi faudrait-il s'arrêter dans les entreprises! 


Nous commençons, cher comte, à nous faire vieux, et 
nos meilleurs amis nous dévancent déjà dans la tombe. 
Sous ce rapport nous avons essuyé depuis deux ans 
des pertes cruelles, et la dernière est certes une des 
plus sensibles. Je ne puis pas encore me faire à l'idée 
que notre excellent Boulgakoff n'existe plus. C’est en 
quelque sorte pour recueillir son dernier soupir qne 
je suis arrivé ici. J'ai eu encore la consulation de le 
voir. П avait toute sa tête, mais quel spectacle déchi- 
rant! Pour comble de malheur il laisse sa famille dans 
un état de dénuement complet. Vous savez qu'il à tou- 
jours pensé aux autres, jamais à lui-même. Г’Ешре- 
reur а sans doute beaucoup fait en aécordant à la 
veuve une pension de 6.000 r. et à la famille une ar- 
rende de 3.000 r. argent pour 24 ans. Malheureuse- 
ment la masse de dettes est énorme: outre celles à la 
banque dont sa terre de la Russie-Blanche est grevée, 
les dettes particulières s’élevent à 260 m. r. Il sera 
bien difficile de tirer cette pauvre famille d’un tel abîme. 
Adieu, mon cher comte, pardonnez ces tristes détails. 

Vous aimiez trop notre défunt ami в пе раз les 
accueillir зуес intérêt. 


71. 


S-t Pétersbourg, le 12 janvier 1836. 


Avant de se décider. de relâcher cet intrigant de 
Bell, l'Empereur a voulu savoir s'il y avait eu de la 
poudre à bord du ,Vixen“. La visite du bâtiment 
n'aynt rien fait découvrir, l'Empereur а consenti à 
ce qu'il fût renvoyé avec le reste de l'équipage. Ce- 
pendant il me paraît, mon cher comte, qu'avant de 
procéder à ce renvoie, il ne serait pas inutite de faire 
quelques nouvelles investigations à l'effet de nous 
assurer si, comme le , Morning-Chronicle“ le prétend, il 
y à en effectivement de la poudre а bord, et si elle a 
été débarquée et livrée aux Circassiens. Ce fait nous 
offrirait un argument trop important dans nos dissen- 
sions avec l’Anglettrre, pour que nous пе cherchions 
par tous les moyens possibles à l’éclaircir. Lorsque la 
visite du bâtiment а eu lieu, on a trouvé a fond de 
cale un endroit vide qui aurait du, d’après les règles 
qu'on observe en chargeant les bâtiments, contenir du 
moins du lest. Il paraît donc clair que c'était là où 
se trouvait la poudre. Je ne comprends pas trop 
comment on n'est pas parvenu à Sévastopol a tirer 
quelques aveux sous ce rapport, soit du capitaine, soit 
de quelque autre individu de l'équipage, qui, selon 
toute apparence, étaient complètement étrangers aux 
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menées franduleuses du s-r Bell. Les renseignements 
que j'ai annexé à mon office Russe, vous prouveront 
que ce n’est pas un simple négociant, mais un faiseur 
politique, probablement associé aux entrepreneurs du 
Portfolio et de toutes les menées haineuses contre la 
Russie. Enfin, mon cher comte, voyez et si vous пе. 
découvrez rien, renvoyez ce quidam qu'il ne serait 
guères commode garder longtemps chez nous, 


Р. 5. L’amiral Lazareff а envoyé ici une lettre 
vuverte adressée au consul Jeanus par le capitaine 
Childs avec deux incluses. Je ne crois pouvoir mieux 
faire que de vous prier de les lui remettre. 

J 


12. 


3-6 Pétersbourg, le 25 février 1836. 


Ce n’est qu'aujourd'hui, mon cher comte, que Je 
suis parvenu à arranger l'affaire de Wolkoff. Vous 
verrez par mon office la manière dont il est placé. 
C'était le seul moyen de concilier tous les intérêts et 
de lever les difficuttés qu’on nous oppose toujours à 
nous autres ministres quand il s’agit des чиновники 
по особымъ порученямъ. J'espère donc, cher comte, 
que vous serez content de cet arrangement qui ne 
doit pas vous empêcher d’employer Wolkoff très 
officiellement à tout ce que vous voudrez. Mille par- 
dons si je ne vous еп dis pas d'avantage aujourd'hui, 
mais je suis surchargé d'affaires. Très incessament 
vous recevrez une réponse complète à toutes les 
bonnes et intéressantes épîtres que j'ai reçues dernie- 
rèment de vous. 


_ 18. 
S-t Pétersbourg, 19 mars 1836. 

J'ai, mon cher comte, bien des excuses à vous faire, 
car je suis complètement en tort vis à vis de vous, 
ayant reçu successivement trois lettres qui sont encore 
sans réponse. J'espère que vous ne m'en voudrez pas 
trop, et Je compte à ret égard sur votre_ ancienne et 
indulgeante amitié. Au reste, ce retard ne produira 
aucun préjudice aux question que vous avez bien 
voulu toucher dans ces différentes lettres. Elles rou- 
lent plus au moins sur des projets de commerce 
et de navigation, dont l'adoption me semble sujette 
encore à beaucoup de difficultés. 1) Celui que nous a 

a suggéré Catacazy relativement à l'établissement de 
bateaux à vapeur entre la Grèce, Constantmople et 
Odessa, m'a toujours paru devoir entraîner plus de 
dépenses qu'il ne nous procurera d'avantages réels. 
Le transport de voyageurs forme la base principale 
de toute communication par pyroscaphes. Toutes les 
fois que le nombre de ceux-ci est restreint, l’entre- 
prise ne peut pas se soutenir. Vous en avez vous 
même fait l'expérience, et par les comptes de notre 
societé de Lubeck je vois combien sont minimes les 
ressources qu'on peut tirer du transport des marchan- 
dises. Établir des bateaux à vapeur seulement pour 
le transport un peux plus prompt et un peu plus ré- 
gulier de notre correspondance politique, le jeu n'en 
vaudrait vraiment pas la chandelle. Les tristes rap- 
ports de la Grèce ne m'’arrivent que trop tôt. Dans 








- tous les cas, се projet est prématuré. Laïissons avant 
tout les relations commerciales de la Grèce redevenir 
ce qu’elles furent dans les années 16, 17 et 18, et 
alors on pourra songer à leur procurer ces sortes de 
facilités. Pour qu’elles réussissent, il faut toujours que 
le besoin s’en fasse sentir vivement, ee qui n’est раз 
encore le cas. Une compagnie d'actionnaires se trou- 
verait donc mal d'ane telle entreprise, et quant au 
gouvernement, gardons nous dans ce moment-ci de 
lui proposer de faire des avances mêmes pour des 
objets d’une utilité moins sujette à la contestation: 
car je vous conjure que le Conseil est divisé en co- 
mités qui doivent rechercher partout des réductions et 
des économies. D’après toutes ces considérations, dont 
vous apprécierez sans doute la valeur, je me suis 
borné à mettre votre office sous les yeux de l'Em- 
pereur et n'ai plus donné aucune autre suite à cette 
affaire. 


2) Jusqu'ici je n’ai pas entendu parler de la com- 
municaton entre Odessa et Redout-Kalé; mais je me 
ferais un plaisir d'appuyer ce projet, dont je reconnais 
toute utilité, et vous remercie, cher comte, des infor- 
mations préblables que vous m'avez données à се 
sujet. 


3) Quant au transit par la Géorgie, c'est une autre 
affaire. Elle est d’une grande importance et touche de 
près à nos intérêts indistruels. Ce sont eux qui l'ont 
fait abolir dans le temps. Le rétablir aujourd’hui ferait 
jeter les hauts cris à Moscou et dans toutes les pro- 
vinces centrales de l’Empire et nous attirer avec 
raison le reproche d’une grande versatilité dans nos 
vues administratives. On aime chez nous à regarder 
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le marché de l'Asie centrale comme appartenant ех- 
clusivement à la Russie. 


En effet, ce n'est guère que là que les er de 
nos, manifactures. peuvent trouver un débouché dans 
leur état d’imperlection actuelle. Ouvrir nous-même 
ce débouché à la concurrence étrangère ne me sem- 
blerait guère dans nos intérêts La Géorgie sans 
contredit gagnerait au rétablissement. du transit, et 
Rosen qui est ici, а même déjà mis cette idée en 
avant; mais d’autres parties de l’Empire у perdraient. 
_Ц convient donc de bien peser les inconvéniens et les 
avantages de ce projet avant de зе décider. de пе 
Saurais, par conséquent, cher comte, vous promettre 
dès à présent mon appui, tant que mes propres idées 
ne seront pas. plus arrêtées à се sujet, 


4) Le comte Аргахше se trouve compris dans un 
certain nombre d'employés inutiles que l'Empereur 
m'a ordonné de ne plus compter au département des 
affaires étrangères. Il est donc parfaitement le maître 
de se fixer à Odessa, et je ne suis plus en droit de 
demander à l'Empereur de l’attacher à votre personne. 


Maintenant que j'ai répondu à tous les articles que 
vous touchez dans vos dernières lettres, il me reste, 
cher comte, à vous remercier pour les chèvres d'An- 
gora que Steinhold recevra avec satisfaction et soig- 
nera avec sollicitude. Revenu à Birsalovka, il s'est 
empressé de me confirmer les bonnes espérances 
que vous nous donnez pour nos prochaines récoltes. 
Les blés d'hiver sont magnifiques chez nous. Notre 
pauvre Midi en a bien besoin. Pour vous prouver que 
mon affection pour le Южный Врай ne varie pas, 
je vous annonce que j'ai acheté encore 0000 dessia- 
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tines en Bessarabie. Steinhold vous rendra compte 
des détails de cet achat. 


Notre ami Pozzo est déjà complètement installé 
dans son nouveau poste et m’a envoyé avant-hier une 
expédition de courrier, qui me prouve qu'il connaît 
l'Angleterre comme s’il l'avait habitée toute sa vie. 
La lutte dont il est spectateur offre le plus grand 
intérêt, Jusqu'ici il serait difficile de dire quelle partie 
l’'emportera. Peel montre une supériorité et un cou- 
rage qui surpassent même l'attente de ses amis. On 
trouve généralement que depuis Pitt un tel homme 
n’a pas paru à la tête des affaires en Angleterre. 
* Cependant les Whigs l'attaquent avec le plus grand 
acharnement, et Stanley ne le soutient pas toujours. 
La plus forte épreuve qu'il aura à subir est celle de 
la motion de lord John Russel pour une répartition 
plus équitable des revenues de l’église d'Irlande. Si 
Peel perd cette question, de manière à devoir se re- 
tirer, personne ne sait comment se réformera un autre 
ministère; car les Whigs sans les radicaux sont beau- 
coup plus faibles dans ce parlement que les Torys. 
Cette difficulté est un des plus puissants auxiliaires 
du ministère actuel. Londonderry s’est vu forcé par 
l'opinion publique et les vociférations de la Chambre 
des Communes de résigner le poste d'ambassadeur. 
Pozzo croit qu’on nous enverra Bagot. Nous sommes 
de plus menacés de perdre notre vieux maréchal 
Maison, qui nous convenait beaucoup. Vous aurez déjà 
appris que Pierre Pahlen a été nommé ambassadeur 
en France; mais ce que j'espère être le premier à 
vous annoncer, c’est que notre ami Matussevitz a été 
nommé ministre à Naples. 


Архивъ Князя Воронцова XL. 9 


14. 


Милостивый государь, грахъ Михаилъ Семеновичь! 


Въ créxerBie почтенн®Йшаго отношеня вашего с!ятельства отъ 
16-го Декабря прошлаго 1835 года за № 515, Министерство 
Иностранныхъ Дъль извзстило ABcrpiñicroe посольство о суще. 
CTRB личныхъ вашихъ объясненй съ АветрЙскимъ вице-консу- 
ломъ въ Галацахъ, по предмету учрежденнаго по Дунаю паро- 
ходства и предетавляющейся возможности учредить сообщене съ. 
Конетантинополемъ и Одессою чрезъ посредство нашихъ паро- 
ходовъ, плавающихъ по Черному морю. BMBCTB съ TbMB, ео- 
гласно съ вашимъ, милостивый государь, MHBHIEMB, министерство 
старалось отклонить всякую CB нашей стороны непремЁнную 
обязанность въ улучшени навигащи по Дунаю, предоставляя cie 
дальнйшему усмотрёню. 


. Hum оосолъ грахъ Фикельмонъ подалъ министерству новую 
ноту, съ коей точную копио имвю честь при семъ препроводить 
къ вашему слятельству. Изь оной вы усмотрЪть изволите: 1) Что 
ВЪнекое общество пароходства предлагаеть учредить складоч- 
нымъ пунктомъ Галацы. 2) Что трей пароходъ Австрйевй, 
назначенный для плаваня отъ Галацъ до Константинополя, въ 
скоромъ времени будеть готовъ и отправится въ Черное море. 
3) Что главное устье Дуная—Сулинекое гирло —по дошедшамъ 
до Австрайскаго правительства CBBABHIAME, ежегодно заносится 
болве и болве песками и иметь будто бы HBIHB только около 
8 хутовъ глубины, каковое обмзлен:е началось со времени по- 
ступлення Дунайскохъ устьевъ въ наше владвте и прекращен1я 
производимыхъ тамъ Турками прежде того постоянныхъ разчи- 
щенй. Cie поелвднее обстоятельство, буде справедливо, должно 
несомн®нно обратить на себя внимаше нашего правительства, 
даже и въ томъ случаЪ если бы соединене обзихъ пароходныхъ 
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системъ, Австрйской и Черноморской, не имВло MBCTA. А какъ 
изъ вышепомянутаго отношен!я вашего с1ятельства я усматри- 
ваю что вы изволиди предполагать войти въ ближайшее pas- 
смотрзн!е возможности углубить Кижмйское гирло, плаване по 
коему, по MHBHIIO вашему, предетавляеть для насъ бодфе выгодъ, 
то я обращаюсь къ вамъ, милостивый государь, съ покорн®й- 
шею просьбою почтить меня увздомлешемъ, какъ о TBXE MB: 
рахъ, которыя вами признаны удобными къ исполненю сего 
вашего предположен!я, такъ равно и томъ, въ EAKOMB CMLICIB 
министерство можетъ дать Австрайскому посольству OTBBTR ка- 
сательно согласованмя обзихъ системъ пароходства и соучастия 


нашего въ разчищени Дунайскихъ гирлъ. 


Что же касается до облегченя MBDR карантинныхъ, о коемъ 
упоминается въ HOTB граха Фикельмона, TO Cie относится до 
ходатайства его, хабы товары, привозимые на Дунайскихъ паро- 
ходахъ, были допускаемы въ Росаи къ практикВ съ поверхно- 
стнымъ лишь очищенемъ, лишь бы они были упакованы въ во-. 
щанкахъ, запечатаны и сопровождены свидзтельствомъ о без- 
опасности ихъ происхожденя. 


О таковомъ домогательствв Австр!йскаго правительства я 
сообщилъ уже по принадлежности г. министру внутреннихъ ABIE 
на paseuoTphnie. 


Примите увзреше въ совершенномъ моемъ почтени и пре. 
денности. | 


Графь Нессельроде. 


№ 691 
10 Августа 
1836. 
_С.-Петербургъ. . 


ПРИЛОЖЕНИЕ. 


? 


Copie d’une note de l'ambassadeur d'Autriche à в. e. m-r le 
comte de Nesselrode. 


Le soussigné, ambassadeur de Sa Majesté Impériale et Royale 
Apostolique, в s'était empressé de porter à la connaissance de son 
gouvernement l'office que son excellence monsieur le vice-chance- 
lier comte de Nesselrode lui а fait l'honneur de lui adresser en 
` date du 9 janvier dernier, au sujet d’une communication directe à 
établir entre la société des bateaux à vapeur de Vienne et celle 
d'Odessa, communication qu'avait proposée m-r le gouverneur-gé- 
néral comte de Woronzoff. 


La société de Vienne, dès qu’elle fut instruite de cette proposi- 
tion, s’empressa de déclarer, que le moyen le plus propre pour 
atteindre ce but lui paraissait être le choix d’un point intermé- 
diaire comme entrepôt, où tant les pyroscaphes autrichiens de Da- 
nube que ceux d’Odessa pourraient décharger leurs marchandises, 
débarquer leurs passagers et en faire un échange réciproque. On 
pensa que plus ce point serait rapproché de l'embouchure du Da- 
nube, plus il offrirait de facilités aux pyroscaphes 4’Одезва. Le 
point de Sulina parut en premier coup d'oeil le plus convenable: 
mais un examen attentif des localités convainquit bientôt que Su- 
Пра n'offrait aucune des facilités qui étaient une condition indis- 
pensable pour l'établissement d’un entrepôt, puisque sa situation 


malsaine et le manque absolu de toute commodité nécessaire s’y 
opposaient. 
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La direction de la société de Vienne croit donc pouvoir ргоро- 
ser Gallatz, ville située sur la rive gauche du Danube, qui, quoi- 
que plus éloignée des bouches du Danube, offrirait, sous d’autres 
rapports, des avantages et des facilités beaucoup plus considérables 
que bien d’autres endroits plus voisins de cette embouchure. 

La présence d'un consul d’Autriche en cette ville n’en serait 
pas le moindre. Ce sera donc un des points sur lesquels les deux 
sociétés auront à s'entendre mutuellement, et l'office ci-dessus 
cité du ministère impérial annonce que celle d'Odessa est encore 
dans les mêmes dispositions qu’elle avait manifestées à cet égard 
l’année passée. | 


Cependant le troisième pyroscaphe autrichien, dont il est fait 
mention dans cet office et qui l’année dernière n'était point encore 
prêt à remplir sa destination primitive, celle de faire des courses 
régulières entre Constantinople et le Danube. est sur le point d’être 
achevé et va se rendre sous peu dans les eaux du Levant, pour 
compléter ainsi les moyens d'établir une communication directe par 
eau ehtre Vienne et Constantinople. L’entente entre les deux 805 
ciétés devra donc être réglée sur cette donnée. 


Le gouvernement du soussigné aïme à trouver dans les termes 
mêmes de l'office déjà cité du ministère impérial un gage de l’ac- 
cueil favorable que la cour de Russie est disposée à faire à la 
proposition que le soussigné a eu l’honneur de présenter par sa 
note en date du 3 février (23 janvier) de cette année C’est le 
passage suivant de cet office qui parait offrir ce gage: ,M-r le 
comte de Woronzoff ne croit pas que la communication ainsi pro- 
jetée (entre les deux sociétés) pourrait dans ce moment avoir à 
réclamer d’autres facilités de la part de la Russie, à moins qu’ 
ne fût question de mesures de sûreté et de quarantaine à prendre. 
sur les côtes et dont on pourrait aisément convenir par la suite“. 


C’est précisément sur des mesures de quarantaine et sur des fa. 
cilités à obtenir à cet égard pour les marchandises expédiées par 
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les pyroscaphes du Danube, que porte la demande du gouverne- 
ment du soussigné, et il a offert à son appui des précautions et 
des garantics telles qu'elles semblent ne rien laisser à désirer. 


Quant à l'opinion de m-r le comte de Woronzoff que l’exécution 
du projet de mettre en communication les deux sociétés de Vienne 
et d’Odessa ne pouvait dépendre de travaux à exécuter dans le 
lit du fleuve, le soussigné doit avoir l'honneur de présenter les 
observations suivantes, 


La partie inférieure du Danube, qui touche au territoire russe 
est eu effet parfaitement navigable et ne présente pas des obstacles 
physiques tels qu’il s’en trouve dans la partie supérieure de ce 
_ fleuve, et que l'Autriche est oceupée à vaincre ou à écarter par 
des travaux hydrauliques fort dispendieux. Mais il n’en est pas 
‚ &insi du point capital, c-à-d. de l’embouchure même du lanube. 


La principale embouchure, celle de Sulina, est, d’après des rap- 
ports parvenus de différens côtés au gouvernement du soussigné, 
‘tellement encombrée de sables qui s’y accumulent de plus en plus 
qu’actuellement déjà l’eau n’y а guères plus de 8 pieds de pro- 
fondeur. 


L’accroissement progressif des bancs de sable qui s'y forment fait 
craindre avec raison qu'eu peu d’années cette embouchure ne de- 
vienne impraticable, à moins qu'on n'avise à tems à y remédier 
par des travaux de curage pour enlever ces sables. Cet accroisse- 
ment rapide des bas-fouds est attribué généralement à la cessation 
des travaux que les Turcs y faisaient autrefois, et qui sont venus 
à cesser depuis qu'ils ont perdu la possession des territoires conti- 
gus à cette partie du Danube. 


Cette circonstance a une haute importance non seulement ‘pour 
l'Autriche, maïs aussi pour la Russie, comme en général pour tous 
les états qui prennent part à la navigation: du Danube, et le sous- 
signé & été chargé d’avoir l'honneur d'appeler sur elle l'attention 
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du gouvernement impérial, Il lui sera facile de vérifier l'état des 
choses sur les lieux, et il conviendra sans doute avec l'Autriche 
de la nécessité qu’il y а d’aviser aux moyens d'y porter remède. 


} 


Le gouvernement de Russie connaît toute l'importance que 
l’Autriche attache à la navigation du Danube, et tout ce qu’elle 
a déjà fait jusqu'à présent. pour son établissement. Une chaïne de 
pyroscaphes depuis Vienne jusqu'à Constantinople, stationnés de 
manière à entretenir une communication suivie et non-interrompue 
entre tous les points intermédiaires du Danube jusqu’à son embou- 
chure, lie déjà ensemble les deux points extrêmes de eette ligne 
de navigation, Vienne et Constantinople; des travaux hydrauliques 
dans le lit du fleuve sont en partie déjà achevés et en partie se 
poursuivent encore avec activité; ils ont pour but d'en faciliter 
toujours davantage la navigation non seulement dans l'intérêt du 
commerce et de l’industrie de l’Autriche, mais aussi des états du 
Midi de l’Allemagne dont les gouvernemens invitent l’Autriche à 
lier sa navigation à la leur, et à donner par là aux entreprises 
qui y sont projetées ou déjà formées, le. développement le plus 
utile dont elles soient susceptibles. La navigation du Danube pré- 
sente également à la Russie un puissant intérêt, attendu que. ce 
fleuve offre la communication la plus courte, la plus directe et la 
plus sûre entre les provinces méridionales de la Russie et tous les 
pays du continent Européen que traverse le Danube ainsi que 1с8 
nombreuses rivières qui y versent leurs eaux, pays qui sont déjà 
ou qui seront par la suite mis en rapport direct avec ce fleuve 
par des canaux, des chaussées et des chemins de fer, qui se const- 
ruisent dans plusieurs directions, et qui, presque tous, soit par 
eux-mêmes, soit par leurs divers embranchemens, aboutiront au 
Danube. 


La route qu'offre ce fleuve pour arriver dans la Mer Noire est 
non seulement plus courte que celle par les détroits de l’Hellespont 
et du Bosphore, mais elle présente aussi l’immense avantage d’être 
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entièrement indépendante de l’état des rélations politiques entre la 
Russie et les puissances maritimes. Si à la suite de la guerre avec 
l’une d’elles le détroit des Dardanelles était bloqué, toute com- 
munication des ports russes avec ceux de l’Archipel et de la Mé- 
diterrannée se trouverait entièrement interrompue; le bassin de la 
Mer Noire serait donc absolument fermé et privé de tout commerce 
avec le reste de l’Europe, si le Danube, qui en traverse une gran- 
de partie, et qui par ses nombreux affluens et Îles canaux qui y 
aboutissent, lesquels, dans plusieurs années d'ici, pourront le lier 
à toutes les grandes rivières du centre de l’Europe, n’offrait à la 
Russie pour son commerce extérieur un moyen de communication 
et de transport aussi facile qu'’assuré. | 


C’est’ ainsï que la navigation du Danube servira done à établir 
entre les empires d’Autriche et de Russie un lien de plus d’union 
par la communauté d’intérêts et par un nouveau degré d’indépen- 
dance qu’acquerrornt leurs relations commerciales. 


_Le soussigné, en priant son excellence monsieur le vice-chance- 
lier de vouloir bien lui faire connaître la réponse du gouverner 
ment impérial aux différents points du présent office, saisit cette 
occasion de renouveler à son excellence les assurances de sa haute 
considération. 


S-t Pétersbourg, 1 (13) avril 1836. 


. Pour copie conforme. Dmitrevsky, chef du bureau. 


45. 
Répondu le 8 ша! 1836, № 164. 


8-6 Pétersbourg, се 24 avril 1836. 


« 


Monsieur le comte, 


Votre excellence aura certainement fixé déjà son attention sur 
les notions erronées que les journaux en Angleterre & en France 
cherchent à répandre par rapport. à l'établissement de Ла .quaran- 
taine récement fondée par notre gouvernement à l’embauchure du 
Danube, Dans l'intention de soulever de plus en plus l'opinion 
publique contre la Russie, nos adversaires s’efforcent d’inspirer à 
dessein des inquiétudes au commerce, en accréditant l’idée que 
l'application de nos règlemens sanitaires à l'entrée du Danube, 
n’a d'autre but que d'empêcher la liberté des communications & à 


entraver la navigation des bâtimens étrangers destinés à remonter 
la rivière. 


Les injustes préventions que l'on'a cherché à exciter à cet égard 
contre les intentions de notre gouvernement, ont donné lieu en 
Angleterre à une discussion dans la Chambre des Communes dont 
votre excellence connaîtra déjà les détails par la lecture des 
feuilles publiques. 


De mon côté, je me fais un devoir, monsieur le comte, de vous 
communiquer ci-joint une dépêche que notre ambassadeur à Lond- 
res vient de nous adresser sur ce même objet. Elle servira à vous 
faire connaître le degré d’importance que nous devons attacher à 
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une question qui n’est nullement étrangère aux intérêts de nos ге. 
lations générales avec l’Angleterre. Personne ne saurait mieux que 
vous apprécier l’influence que des considérations relatives à la na 
vigation et au commerce exercent sur l’esprit public en Angle- 
terre. C’est précisément par ce motif que nous ne devons pas per- 
mettre qu’il se répande dans ce pays des notions fausses sur les 
intentions de la Russie à l’égard d’une question qui intéresse de 
près le commerce Anglais et qui réagirait nécessairement d’une 
manière fâcheuse sur nos relations rétiproques, si nous ne parve- 
nions pas à démontrer hautement la fausseté des inculpations di- 
rigées contre les vues de noire gouvernement, | 


Dans се but, il me semblerait essentiel: 


х 


1) Dé réunir & de publier des notions précises destinées à prou- 
ver que la quarantainé récément fondée à l'embouchure du Da- 
nube, ‘ainsi que le traité d’Andrinople nous en donne le droit, est 
déstinée uniquément à étendre nos réglemens sanitaires sur les bâ- 
timens. qui viennent faire le commerce chez nous, où qui sont for- 
cés par le mauvais tems à se réfugier sur nos côtés, mais que cet 
établissement ne met aucune:entrâve à la libre navigation des na- 
vires qui remontent le Danube en suivant la rive droite du fleuve 
sans toucher nos côtes. Je suis oceupé en ce moment à recueillir 
auprès de m-r le ministre de l’intérieur des informations propres 
à établir clairement le but de notre nouvel établissement sanitaire 
& à en définir les limites d’une manière complétement rassurante 
pour le cpmmerce ‘étranger. Maïs je me permettrai, dans la même 
vue, de recourir également à votre ‘obligeante assistance, monsieur 
le comte, en vous invitant à vouloir bien me communiquer les ren- 
seignemens de détail dont l'administration locale dispose, afin de 
constater que mul bâtiment ‘étranger n’a été empêché de remon- 
ter librement le Danube: que nul n’a été rétenu ni détourné de 
sa destination; en un mot, que toutes les allégations élevées à 














189 





notre charge dans la séance de la Chambre des Communes du 20 
avril, sont entièrement dénuées de fondement. | 


») Le second objet qui me semble de nature à mériter toute 
notre sollicitade, c’est de veiller soigneusemènt à ce que l'appli- 
cation des mesures sanitaires que l'établissement de notre nouvelle 
quarantaine rend nécessaires, ne s'étende pas au-delà des limites 
qui lui sont prescrites & qu'aucun malentendu (que la nouveauté 
de l'établissement pourrait facilement faire naître) ne vienne sur 
les lieux même dépasser les intentions de l’administration & mettre 
une entrâve fortuite au commerce étranger contre l'attente & les 
vues de notre gouvernement. Afin d'éviter tout malentendu de 
ce сепге, votre excellence aura déjà adopté des mesures de sur- 
veillance qui seront assurément de nature à éloigner du commerce 
étranger, autant que possible, le dangér d’un préjudice aussi bien 
que d’une contestation fâcheuse. Néanmoins je croirais, pour ша 
part, ne pas avoir satisfait en entier aux intérêts du service, si je 
vous laiïssais ignorer, m-r le comte, combien un redoublement de 
surveillance locale semblerait indispensable dans un moment où 
notre ambassadeur à Londres nous signale la tendance manifestée 
par quelques armateurs Anglais d’amener à dessein un conflit, si 
leurs navires, en remontant le Danube, rencontraient des obstacles 
de la part de nos autorités. Dans un pareil état de choses, il me 
semblerait d’une haute importance d’employer avant tout nos soins 
à mettre le bon droit de notre côté, afin que l’action de nos auto- 
rités subalternes soit tellement légale & régulière qu’elle se trou- 
vât а l’abri du moindre reproche et qu’aux yeux de tout le mon- 
de le blâme d’avoir amené une querelle ne puisse retomber que 
sur 008 adversaires. Alors toute la responsabilité pèsera sur eux 
seuls, & nous aurons l’avantage incontestable de nous être stricte- 
ment renfermés dans la limite de nos droits, sans déviation 
aucune. 

Connaissant les difficultés sans nombre que l’ignorance des lan- 
gues étrangères entraîne souvent pour nos autorités subalternes, 
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votre excellence jugera, ans sa prévoyance, des meilleurs moyess 
à adopter afin de prévenir autant que possible sur les lieux un 
conflit, qui d’après les avis du Pozzo-di-Borgo semblerait entrer 
dans les vues de quelques hommes mal intentionnés, guidés uni- 
quement par l’envie de multiplier entre la Russie & l’Angleterre 
les causes de mésintelligence $ de rupture. 


Comme un pareil résultat ne serait ni dans les intérêts ni dans 
les intentions des déux gouvérnement, jé m’empresse, monsieur le 
comte, de рощег à votre connaissance l’ensemble des renseigne- 
mens contenus dans lu présente dépêche, persuadé, comme je le 
suis, qu'en vous les confiant je viens d’en faire l'usage le plus 
utilé ‘au "bien du’service de l'Empereur, notre Auguste Maître. 


Recevez, monsieur le comte, l’assurance de ma.. haute conpidé- 
ration. 
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Copie d'üne dépêche du c-te Pose Borge en date de Lond- 
res le 10 (22) avril 1886. ы 


А ta rétéption de la dépêche de v. ex. en ав du 15’ février 
je m’occupai, ainsi que m-r le ministre de Prusse et le Chargé 
d’affaires d'Autriche, des moyens, quoique indirects, de ne pas 
laisser ignorer à lord Palmerston que Île gouvernement de Сгасо- 
vie, ainsi que les trois cours protectrices auraient décliné la pré- 


. sence d’un consul ou agent politique us: quelconque Re 
de cette république. Е ь. 


Nous avions préféré cette méthode à une déclération adressée 
personnellement au ministre, afin de ne pas méttre son _amnr- 
propré èn action, d’autant plus qu’il n "existait" босой `Вушребт ше 
qu’il voulut prendre une telle résolution. {© " 1 и 


Dans l'intervalle, les provocations des rétugiés Polonäis réunis 
à leurs partisans et à la fureur aveugle de la presse, ‘ameénèrent 
l’annonce de la motion d’un m-r Stewart, membre du Parlement, 
consistant dans la proposition à la chambre de faire une adresse 
au roi pour demander la nomination d’un agent à Cracovie et 
pour aviser aux moyens de protéger le commerce Anglais dans 
l'Orient et la libre navigation du Bas Danube contre les préten- 
dus empiétemens de la Russie. 


Ayant raison d'appréhender que lord Palmerston cèdérait à 
cette -impression, du moins en ce qui concerne la nomination du 
consul,. et lord John Russell s'étant expliqué avec moi de те 
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nière à ne pas me laisser de doutes, j’abordai le ministre à la 
Cour le jour même où la motion devait avoir lieu, afin de l’ame- 
ner à me faire savoir ses intentions. En effet, il m’exposa la 
marche qu’il voulait tenir dans la réponse qu’il était appelé à 
faire à la motion sus-indiquée, à peu près dans les termes sui- 
vans: ,La motion a deux objets, l’un la nomination d’un consul, 
et l’autre la surveillance pour protéger le commerce et la libre na- 
vigation du Danube. Je dirai, quant au premier, que le gouverne- 
ment a décidé d'envoyer un agent à Cracovie. Pour ce qui еоп- 
cerne le second, je ferai observer que la Chambre doit en livrer 
le soin aux ве. viteurs de la couronne, et j’affirmerai que la navi- 
gation des bouches du Danube est libre à tous les pavillons en 
vertu des articles du traité de Vienne relatifs aux fleuves et ri- 


vières de l’Europe“. 


Je répondis à cette explication que l’agent consulaire à Craco- 
vie ne serait pas reçu, parceque le Sénat ne le croirait pas expé- 
dient, parcequ’il ne voudra pas en envoyer un lui-même à Lond- 
res, et parcequ’il n’en a pas existé depuis la création du gouver- 
nement de la République. 


Lord Palmerston m’interrompit en disant que- ce serait une 
insulte adressée à l’Angleterre; que les conséquences en deviend- 
raient très graves, & que les trois cours devaient les peser avant 
de s’y, exposer. Je répliquai qu'aucun état n’est obligé de rece- 
voir les agens d’un autre par force, surtout lorsque, comme dans 
le cas “présent, il ne peut pas exister de réciprocité. 


Pour ce qui concerne la navigation des bouches du Danube, 
sans préjuger ce qu’il plairait à l'Empereur d’ordonner, je soutins 
que les clauses du traité de Vienne, quelles qu’elles fussent, n’é- 
taient pas applicables an cas dont il s’agit, puisque le Sultan 
n'avait pas fait partie de ce congrès et que la Russie ne pouvait 
prendre des engagemens sur ce qu’elle ne possédait pas encore. 


‚Ба ‘discussion dura assez longtems, chacun de nous oeil 
à sa manière, et nous nous séparâmes sans aigreur et sans соп- 
clusion. | | 

Mir le ministre de Prusse, qui était dans les appartemens, eut 
avec lord Palmersion le même entretien au sujet de la nomina- 
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tion du consul; il ne fut pas questiou entr'eux de la navigation du 
Danube et du commerce du Levant. | 


CR Же. 

Le soir, la Chambre des Communes s’étant assemblée, ls motion, 
précédée de quelques pétitions préparées d’avance pour l’occasion, 
et le débat eurent lieu, tels que votre excellence les trouvera dans 
l’analyse ci-jointe en traduction. Lord Palmerston suivit les mêmes 
erremens qu’il m'avait annoncés, et пе manqua pas de se compro- 
mettre sans réserve par rapport à la nomination da consul & à . 
ses doctrines sur le Danube. Du reste, il pria son ami, l’auteur 
d: la motion, de la retirer, en assurant que le gouvernement prê- 
terait toute son attention aux matières qui en font l’objet. 


Sir Robert Peel avait été informé de l’état de la question & en 
homme prudent & raisonnable, il pensait qu'aucun gouvernement 
n’a le droit d'imposer ses agens à ceux qui ne veulent pas en ré- 
cevoir, d'autant plus s', comme dans le cas présent, il n'existait 
pas d'intérêts prononcés & directs d’établir de telles communica- 
tions Sir Robert s’est par conséquent expliqué de la sorte en fai: 
sint comprendre ainsi à lord Palmerston que, s’il se compromet- 
tait, le refus qui en résulterait ne justifierait pas la guerre. Cet 
avertissement à mis m-r Peel dans la position de pouvoir dire au 
besoin au ministre: vous avez mis en avant des prétentions contre 
le gré de la partie, qui n’a pas voulu s’y prêter, et nous ne préci- 
piteront pas le pays dans une guerre pour une cause qui n’est ni 
juste en principe, ni assez importante dans son objet. 


Durant le débat, plusieurs membres très notables parmi les ra- 
dicaux, tels que m-rs Roebuck, Grote & Warburton, se sont 
élevés contre ceux qui semblaient provoquer la guerre, &'ont dé- 
claré que leur soin était de maintenir la paix. Cette déclaration 
n’est pas sans valeur ni aux yeux des ministres, ni à ceux de la 
chambre, & je pense que lord Palmerston ne s’y attendait раз; 
car, malgré qu’il soit retenu par ses collègues & par sa raison à 
l’égard d’une rupture ouverte contre les trois cours, il aurait aimé, 
à mon avis que le débat fût plus hostile & plus violent, afin de 
se prévaloir de ces démonstrations dans ses relations & dans ses 
com'aunications avec nous et avec nos alliés. 


Après avoir soumis au cabinet impérial l'historique des faits, il 
lui appartient, ainsi qu'aux deux autres cours, de décider s’il con- 





144 





vient de persister dans le зуз@ше de refus à l’égard du consul ou 
de tout autre agent Anglais ou Français à Cracovie. En cas 
d’affirmative, le gouvernement de Cracovie pourrait même par 
anticipation, à la vue de ce qui s’est passé à ta Chambre des 
Communes, faire connaître à lord Palmerston que la République 
n’est pas en mesure de recevoir de nouveaux agens et qu'elle 
espère. qu’on lui épargnera la peine d’un refus. Peut-être cette 
forine serait préventive en même tems & légale; car c’est l’auto- 
rité à laquelle l’Angleterre & la France probablement veulent 
s'adresser qui doit agir & paraître. Les puissances protectrices se- 
ront appelées à la soutenir en cas de besoin. 


Lord Palmerston m’a dit qu'il avait adressé à S-t Pétersbourg, 
à Vienne & à Berlin une protestation raisonnée contre l’occupation 
de Cracovie. Je ne lui ai pas donné la satisfaction 4’у mettre 
beaucoup de prix & encore moins d'entamer des discussions sur 
un sujet qui n’en admet aucune, & dans lesquelles il me semble 
qu’il n’est pas prudent d’entrer. 


: Quant à la libre navigation du Danube, ceux qui désirent une 
rupture avec la Russie espèrent en faire le sujet, d'autant plus po- 
pulaire qu'elle est présentée comme utile du commerce, & qu'elle 
n’est nullement bien entendue, Le gouvernement à declaré qu'il 
n’avait aucun renseignement sur les prétendus empiétemens de 
_ notre part. C'est pour amener une querelle que plusieurs mar- 
chands armateurs ont donné ordre, dit-on, à des bâtimens qui 
doivent se présenter à l'embouchure du fleuve pour le remonter, 
résister à tout obstacle qui serait mis à leur cours de la part de 
nos autorités. 


J'ignore jusqu’à quel point la France participera à ces {гасаз 
series malveillantes. П est hors de doute que le cabinet Anglais 
tâchera de l'y entraîner. Mes communications avec le comte Sé- 
bastiani sont d'ordinaire très réservées. Elles le sont devenues en- 
core d'avantage depuis quelque tems. 


Je transmettrai copie de cette dépêche, ainsi que de toutes les 
autres qui forment la présente expédition, à m-r l’ambassadeur 
comte de Pahlen pour son information. 


| J'ai l'honneur etc. 


; ии 
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‚ Dépêche de m-r Le c-te Pozzo- di Dors en date de, Londres, le 
28 avril (10, mai) 1836. . ee мы 2 


En conformité des ordres de v. ex. Le me -suis Es de 
donner lecture au principal secrétaire d'état de l'acte contenant 
les arrangemens qui doivent précéder l'évacuation de Silistrie et 
le départ définitif des troupes impériales de cette forteresse, à 
l’époque où les conditions stipulées &. cét égard seront AE 


Lord Palmerston avait déjà été informé par 1-4. Durham ‘de 
cette transaction; mais il n’en a pas moins témoigné за vire satis- 
faction ME il en а connu la teneur d’une mañière plus précise, 
et il m’a dit dans le cours de sa conversation que cette preuve 
de générosité et de modération de la part dé $: ‘M. l'Empereur 
produirait en Europe l’effet le plus désirable et le plus salutaire. 
Lord Holland, qui prend un vif intérêt aux affaires étrangères, m’a 
tenu le même langage en ajoutant que le ministre avait déjà écrit 
à son ambassadeur à S-t Pétersbourg, de ne pas laïsser ignorer. au 
Cabinet Impérial l'impression favorable que cet évènement avait 
causée sur celui de Londres. | 


Ces préliminaires et ces explications, m-r le c-te, m’avaient 
fait espérer de voir suspendre cette suite de tracasseries et d’in- 
véctives que la presse, nullement contrariée par l'influence minis- 
térielle, nous adresse avec une malignité р seulement à 
l’absurdité des suppositions et des prétentions qu’on met en avant, 
afin de tenir l’esprit Do dans une exaspération continuelle 
contre la Russie; mais je n’ai pas tardé ОО à ге 


à 


noncer à cette expectative. 


V. e. voudra bien se rappeler que lorsque j’ai rendu compte 
des débats qui ont eu lieu dans la Chambre des. Communes, j'ai 
regretté avec raison que 1-4 Palmerston, inspiré en partie par 
ses dispositions peu bienveillantes envers nous, et en partie par le 
besoin de se rendre populaire én exagérant les exigences à notre 
egard, se compromettait d’une manière précipitée par l’assertion 
de doctrines et de prétentions qui rencontrerait .de notre рак une 
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juste résistance et qui risqueraient d’amener par се contraste des 
collisions dangereuses. 


Le thême spécial du moment est la navigation du Danube. Il 
n’y a nul doute que tout le bruit qui s’est élevé sur ce point ne 
soit une combinaison factice de ceux qui voudraient compromettre 
la paix entre les deux Empires 


J'ai déjà mandé à v. ex. que des négocians qui sont dans се 
complot se proposaient d’envoyer des vaisseaux, avec ordre de re- 
monter le fleuve sans se laisser arrêter dans leur cours par les 
autorités russes et de ne céder qu’à la force. Ces mêmes hommes 
se sont adressés à 1-4 Palmerston, peut être encouragés par lui, 
pour se plaindre des réglemens relatifs à la quarantaine, et pa- 
raissent l’avoir consulté également, s’ils devaient ou non payer 
un péage, en cas qu’ils en fûssent requis, en ajoutant que, pour 
leur part, ils etaient décidés à le refuser. 


Le principal secrétaire d’état s’est empressé de leur répondre, 
par l’entremise du sous-secrétaire d’état Backhouse, qu’il avait 
déféré l’examen de ‘la question, relative à la quarantaine et à 
l’oukase du 7 février 1836 sur ce sujet, aux gens de loi de la 
couronne, et que pour ce qui concerne le péage (121) que l’on 
suppose être demandé par nos autorités aux bâtimens étrangers 
qui entrent dans l’embouchure du Danube, l’opinion du gouv-t 
Anglais était que nous n’avions pas ce droit, et que les armateurs 


avaient agi convenablement en donnant des instructions à leurs 
agens de le refuser. 


Cette lettre, dont copie ci-jointe, а été publiée à Loyd et dans 
tous les journaux avec des commentaires analogues, a produit dans 
le public quelque sensation. 


J'avoue, m-r le c-te, qu'après les explications toutes amicales 
que 1-9 Palmerston venait de me donner à l’occasion de l’éva- 
cuation de Silistrie, je ne m'attendais pas que, le jour même, il 
trancherait sans négociation préalable une question aussi délicate. 
Mais ce ministre subordonne toutes ses démarches aux circonstan- 
ces du moment et comme il a compté qu’une pareille déclaration 
de sa part flatterait le commerce et les dispositions générales qui 
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existent contre la Russie, il n’a pas hésité à se prononcer sans 
avoir assez d’égard aux conséquences. 


Pour ce qui concerne la quarantaine, le ministre a dit lui-même 
à la Chambre que nous étions autorisés d’en établir une Бома fide. 
J’ignore ce que les avocats de la Couronne prononceront: mais 
ces jurisconsultes ne sont pas pour nous une autorité, et nous 
sommes en droit de décider de notre côté selon les règles généra- 
lement usitées en pareil cas. 


П est à remarquer que lord Palmerston, en répondant aux 
négocians mis en avant afin de provoquer la déclaration qu’il 
vient de faire, annonce que, sur le premier point de leur récla- 
mation (je suppose celui de la quarantaine), il en a réferé aux 
gens de loi de la couronne. Rien ne lui était plus facile que de 
s’informer de leur opinion, et peut-être qu’il ne l’ignore pas et 
qu’elle n'entre pas dans ses vues; alors il s’est attaché au prétendu 
péage, toll, en le séparant du droit de quarantaine et des obliga- 
tions qui l’accompagnent, pour avoir occasion de prononcer un 
refus contre une prétention supposée de notre part, qui n’est ni 
constatée ni déterminée d’une manière positive. 


Il m'aurait été facile, m-r le c-te, d'entamer une discussion 
avec le principal secrétaire d’état, et de relever l’mconvenance, 
l’imprudence et l'injustice de son procédé; mais j'aurais risqué 
d’anticiper, par une démarche précipitée, le jugement qu’en por- 
tera S. M. l’Empereur et surtout le mode qui sera adopté par le 
Cabinet Impérial, afin de conduire cette affuire délicate à une 
conclusion sans rupture. En nous tenant strictement au droit de 
quarantaine et aux obligations que les précautions sanitaires impo- 
sent aux bâtimens qui doivent y être assujettis, notre but sera 
rempli. Les étrangers ne peuvent prétendre de s’y soustraire, et 
encore moins de mettre à notre charge la police et la sûreté de 
la navigation dont ils profitent, sans payer les retributions usitées 
partout où ces précautions deviennent nécessaires. 


Dans ce moment, la question n’est point suffisamment éclaircie. 
Lord Palmerston, qui a voulu se donner le mérite de se déclarer 
le protecteur du commerce, l’a tranchée dans ce but et d’une 
manière générale. Lorsque les points dont il veut faire un litige 
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seront définis, on verra qu’il n’existe aucun motif plausible de 
controverse. 


Je suppose que 1-4 Durham sera chargé d’entrer avec у. ex. 
dans des explications à ce sujet, et je ne doute nullement que 
lorsque la matière sera éclaireie, rien de tout ce qu’on a combiné 
ici ne ве trouvera fondé et que, restreints dans notre droit, on 
n’osera pas le contester, car nous trouverons ici des gens qui 
sont assez justes pour le faire connaître et trop amis de leur pays 
pour ne pas éviter de le compromettre par cet esprit litigieux, qui 
se manifeste malheureusement très souvent dans la direction des 
affaires étrangères de l’ Angleterre. 


mn sm: 
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Письмо графа Воронцова. 


Милостивый государь, грахъ Карлъ Васильевичъ! 


Почтеннзйшее отношеше вашего сятельства отъ 10 Апреля 
№ 691, съ приложешемъь ноты Австр!Йскаго посла, граха Фи- 
кель мона, на счеть пароходной навигащи по Дунаю, я получилъ 
во время отсутствя моего изъ Одессы, что и было причиною 
нзкотораго замедлен!я въ OTBBTB. "Теперь спфшу сообщать ва- 
шему с1ятельству, по требовамю вашему, и мнёше мое по раз- 
нымъ пунктамъ сего BAR, и то что я немедленно сдёлаль въ 
удовлетворене, сколько теперь оть меня зависить, жезаемаго 


Австрайскимъ правительствомъ. 


На cuerb предполагаемаго онымъ складочнаго пункта въ Га- 
лацахъ, я уже имълъ честь сообщить и вамъ, милостивый го- 
сударь, и г. министру внутреннихъ AMP, что теперь безъ заве- 
деня новаго парохода ни Общество Константинопольскихъ па- 
роходовъ, ни способы, въ моихъ рукахъ состояще, не могутъ 
отряжать особаго судна до Галацъ. Если судоходство по Дунаю 
увеличится, то, можетъ-быть, Общество Черноморскихъь парохо- 
довъ, когда BCB три парохода, оному принадлежанце, будутъ въ 
состоянш XBÜCTBOBATE, р8ёшится употреблять одинъ изъ овыхъ 
по Дунаю; но необходимость увеличить и ускорить сношеня съ 
Константинополемъ, удобность и польза коихъ ежедневно болЪе 
и болдВе двлаются очевидными, п таковая же необходимость имфть 
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для регуляретва сего сношеня всегда одинъ запасный пароходъ, 
сдвлаетъ cie весьма затруднительнымъ. Общество имзетъ теперь 
только одинъ пароходъ въ полномъ ходу; другой „Императрица 
Александра“, будетъь готовъ не прежде осени, а трей „Нева“ 
требуетъ столько починокъ, что на оный считать нельзя и до 
конца осени. Такимъ образомъ сего года рышительно въ Галацы 
никакой пароходъ ходить не можеть, a по вышеприведевнымъ 
причинамъ нельзя полагать, чтобы и будущаго года cie сдвла- 
лось возможнымъ. Воть почему я и прежде полагалъ п теперь 
думаю, что единственное средство соединить пароходное наше 
сообщен!с съ Аветрйскимъ есть назначене, для встрЪчи склада, 
новаго карантиннаго заведенмя у Сулинскихъ гпрлъ. 


Han Австр!йекихъ пароходовъ Cie не можеть ни въ какомъ слу- 
чаз быть затруднительнымъ; ибо оные всегда должны плыть подль 
самаго сего MBCTA; для нашихъ пароходовъ захожден1е туда CAB- 
лаеть н8который кругъ и разницу въ цфнЪ страхованя. Но такъ 
KAKB чрезъ Cie немедленно обЪ наши системы соединятея, и сдЪ- 
лается вЪрное и скорое сообщене со BCBMB теченемъ Дуная и 
ВЪною и внутренними частями Германш, то я полагаю, что 
общество отъ сего не откажется. Впрочемъ я eIHe здВеь повто- 
pal, что по теперешнему общему во всей Европ порыву KB 
улучшен1ю и ускореню сообщенй и при несмётныхъ выгодахъ, 
и теорею и практикою доказанныхъ, пароходныхъ сношевй, 
великая наша Имперя не должна бы остановиться въ необходи- 
мыхъ издержкахъ для умножен!я пароходовъ на Черномъ морз, 
и одинъ долженъ бы быть снаряженъ исключительно для сноше- 
н1Йй между Одессою, Галацами и Брапловымъ. 


На счеть сказаннаго въ нотз АветрАйскаго поела объ обмеле- 
din Сулинскаго гирла, имвю честь объяснить вашему с1ятельству 
слъдующее. 

Я прошлаго года самъ ходиль съ пароходомъь KB Сулин- 


скимъ гирлемъ и вверхъ по Дунаю до Измаила; входъ въ Дунай 
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въ семъ MBCTB, хотя лучше прочихь, конечно не имЪфетъ той 
глубины, которой бы должно желать для столь важной навигащи. 
Я не знаю, было ли что сдвлано въ прежн!я времена Турецкимъ 
правительствомъ, для содержания въ лучшемъ положен сего 
устья и, ‘судя по обыкновенному невзжеству онаго въ подобныхъ 
дълахъ, и по ничтожности торговли по Дунаю, когда нижняя 
часть сей рзки была въ рукахъ 'Турковъ, не полагаю, чтобы ра- 
боты, о коихъ упоминается, были когда-либо значительными. Я 
видвлъ однакоже остатки сваевъ, вбитыхъ, какъ кажется, около 
берега у самаго устья, въ намвренш, какъ должно полагать, 
прибавить теченя воды по Фарватеру, и MHB показали также 
MBCTO, гдз, говорятъ, что въ прежн1я времена быдъ деревянный 
маякъ. По сему послБднему обстоятельетву Haiue правительство 
уже приняло MBPH, пи Черноморскому департаменту разрьшено 
выстроить на приличномь MBCTB каменный маякъ. 


Я освздомился отъ вице-адмирала Лазарева, что M'BCTO избрано 
и что сего же года начнется строиться маякъ не только у Сулин- 
скаго гирла, но и другой на остров Феодонизи, отъ чего вся на- 
вигац1я въ Одессь п въ устьБ Дуная получитъ большия выгоды 


На счеть углубленшя гираъ Дунайекихъ, вашему слятельству 
H3BBCTHO, что прошлаго года, по Высочайшему повелЪ ню, я от- 
несся къ вице-адмиралу Лазареву о разыскаюши способовъ для 
углублення Kuxiäickaro гирла, какъ прямЪйшаго канала для с00б- 
щеня съ Измаиломъ. Проектъ для сего уже едвланъ и теперь 
разематривается въ Николаев; но какъ Cie не мьшаеть заняться 
лучшимъ узнанемъ гирла Сулинскаго, чрезъ который теперь век 
торговля проходитъ, п взямя въ послВдетви нужныхъ тамъ MP, 
TU, BB слёдетне отношеня вашего CIATEIBCTBA, я теперь же отря- 
жаю туда извзетнаго большими познанями и ONBITHOCTIO гидро- 
техта Фанъ-деръ-Флисса, съ препорученемъ внимательнзе разсмо- 
трёть теперешнее положене сего гирла, едвлать точнёйпий оному 
разм8ръ, осмотрВть остатки Турецкихъ тамъ работъ и предста- 
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вить свое MHbHie о томъ, что слвдуегъ сдВлать для углублейя n 
улучшен!я сего прохода. Коль скоро г. Фанъ-деръ-Флиссъ испол- 
нить Cie поручене, я представлю рапортъ его съ моимъ Mubui- 
емъ, и по соображен1ю съ вице-адмираломъ Лазаревымъ, на раз- 
смотрёше и разрзшене правительства. 


Что касается до облегченя MBPE карантинныхъ, то никакого 
не можеть быть затрудненя въ допущен въ практику съ 
однимъ поверхностнымъ очищенемъ веЪзхъ товаровъ, привози. 
мыхъ на Дунайскихъ пароходахъ, лишь бы они были упакованы 
въ вощанкахъ, запенатаны и при пвойныхъ свидътельствахъ 
(одно при товарахъ, а другое по nouTh) о безопасности ихъ 
происхожден!я и подписаны консулами, агентами или чиновниками 
Русскими, подлежащими OTBBTCTBEHHOCTA по нашимъ законамъ. 


+ а 


Отевтивъ. такичь образомъ на разные пункты отношеша ва- 
шего сфятельства и ноты Австр!йскаго_ посла, остается MHB 
только прибавить, co всею покорностю, и мое MHBHie, что BCA- 
KIA облегчения и устраненйя затруднен!й Дунайской торговли, 
равно я связь Австрийскихь предприятий съ вашими, равно об%- 


ИМЪ державамъ будуть. полезны, и что M'ÉCTHOE начальство здВеь 


нсегда съ усерлемъ будеть употреблять, въ семъ намзренш, вев 


способы, отъ правительства оному данные. 


: 














71. 


Письмо графа Воронцова. 


Le 8 mai 1836. Одеззз. № 163. 


Si J'ai été longtemps sans vous écrire, cher comte, 
aujourd hui en revanche je vous eeris longuement et 
sur plusieurs affaires. Je tremble même à la vue de la 
masse de papiers que je vous епуоуе; mais c'est que. 
les questions зе sont réunies, et vous voulez vous- 
même que je donne tous les détails en mon pouvoir 
sur chacune d'elles. Je vous écris avec pleine franchise, 
et ]е crois que c'est aussi comme cela, qu'il faut 
s'expliquer même avec les puissances étrangères et sur- 
tout avec les Anglais, qui s'occupent depuis quelque 
temps si fort des affaires du Danube. Je vous en ai 
dis assez pour que vous conceviez que nous ne pou- 
vons pas hardiment nier qu’ il y a eu quelque abus, 
surtout sur ce qui est du payement demandé par le 
vaisseau de garde; mais je crois que ce que nous 
faisons à présent prouve clairement et qu'il ny а 
jamais eu intention de la part de l'autorité dans ce 
genre et que tout ce qui est possible sera fait pour 
empêcher les abus à Гауешг. Pour ma propre justi- 
fication, je vous ajouterai en particulier, que ce que 
j'ai demandé l’année passée pour différentes mesures 
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à prendre à Soulina ne pouvait tendre qu’à empêcher 
les vexes et difficultés dont on se plaint, en colonisant 
ces lieux autant que la lettre des traités nous le per- 
met et en établissant par le concours et compétition 
pour sauvetage, pilotage etc. et la présence de témoins 
devant lesquels un officier de garde ne fera pas ce 
qu'il peut faire, quand il est tout seul, comme dans 
une île de la mer du Sud. Mes présentations à се 
sujet ont eu une réponse à peu près négative, signée 
en votre absence par m-r de Rodofinikine, et le mi- 
nistre des finances ne m'en. a donné aucune, Outre 
cela, et toujours avant d'avoir reçu communication 
des plaintes, je me suis arrangé avec Fédoroff pour 
changer le commendant du vaisseau de garde et y 
mettre quelqu'un qui nous serait connu et sur les 
rapports duquel nous pourrions nous fier. Le détache- 
ment de marine qui est à Ismaïl sous les ordres d’un 
contre-amiral n'est que partiellement sous mes ordres. 
Le changement de l'homme en question. n'était pas de 
leur goût, mais Lazareff m'a soutenu, et nous y avons 
à présent un homme, qui nous inspire de la confiance 
quoiqu il sera certainement entravé autant que possible, 
par l’amirauté d'Ismaïl. Outre les autres mesures, que 
je vous ai détaillé, j'enverrai immédiatement à Soulina 
avec le vaisseau de garde, une espèce d’employé, que 
nous avons dans la 40-пе. Anglais de nation, mais qui 
sait le Russe comme un Russe et qui depuis le temps 
de la peste а toujours été actif et utile et que vous 
avez pu voir à Pétersbourg avec lord Durham à qui 
je l'avais donné comme intreprête pour son voyage. 
C’est ce jeune Carruthers. Je suis sûr que dans son 
double caractère de Russe et d’Anglais et avec son 
caractère intelligeant et conciliant il nous sera utile 
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comme moyen et comme témoin des rapports des 
vaisseaux anglais avec nos gens là-bas et par terre 
et sur l'eau. 


Vers la fin de cette année j'espère aussi avoir 
une sûreté de plus par l'établissement enfin du véri- 
table cordon sanitaire (пограничная стража), com- 
posé de vieux soldats recommandables et sur lesquels 
on pourra tout autrement compter que sur la pluspart 
des cosaques que le Don nous envoye pour faire leur 
service sur ces frontières. Ainsi donc, cher comte, 
s'il arrivait encore quelque chose avant que toutes 
ces mesures n'ayent leur plein effet, il faudra certaine- 
ment le regretter, rechercher et punir les coupables; 
mais il ne faut pas croire pour cela que nous ne 
parviendrons pas à un ordre régulier et satisfaisant, 
pour tout le monde. J’ai grande espérance, au contraire, 
que nous réussirons et sous peu de temps. 


Voilà, il me semble, tout ce que j'ai à vous dire là- 
dessus. Je ne veux plus entrer dans d'autres matières 
aujourd'hui et j'aime mieux laisser des choses plus 
agréables pour une lettre à part et sous peu de jours. 


ПРИЛОЖЕН1Я. 


+ 


I. 


Traduction d’une lettre. de m-r Backhouse, sous secrétaire d'état 
au dép-t des affaires étrangères, à mers Мей & С-че. Londres, 
le 5 mai 1836. d | 


En vous accusant la réception de votre lettre du 27 dernier, 
au sujet des obstacles apportés par les antorités Russes à la libre 
navigation du Danube, j'ai l’ordre de m-r le c-te Palmerston de 
vous informer que s. в. a consulté le juriste de la couronne 
Pour avoir son opinion sur les réglemens promulgués par l'oukaze 
russe du 7 févr, 1836; maïs en attendant lord Palmerston m invite 
à vous informer quant à la dernière partie de votre lettre, qne 
le gouvernement de S. M. est d’avis qu'aucun го ne saurait être 
justement exigé par les autorités Russes à l'embouchure du Danube 
et que vous avez convenablement agi en ordonnant à vos agens 
de refuser de le payer. 


IT. 


Copie d’une dépêche à m-r de Bouténeff en date de S t Péters- 
bourg, le 12 mai 1836. 


L'établissement de quarantaine récemment fondé par notre 
gouvernement à l'embouchure du Danube a donné lieu en Angleterre 
aux interprétations les plus malveillantes, qui ont été répandues 
à dessein par les journaux afin d’ inspirer au commerce la crainte 
de voir entravée la libre navigation du Danube et de soulever 
l'opinion publique de plus en plus contre la Russie, 
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У. exc. trouvera ci-jointes en copie deux dépêches par lesquelles 
le comte Pozzo-di-Borgo rend compte des divers incidens que cette 


question a fait naître et des appréhensions sérieuses qu'elle a 
excitées dans le public. 


Il nous importait essentiellement .de ne point permettre que les 
mesures sanitaires prises par notre gouvernement. dans l'intérêt seul 
de la sûreté de nos provinces méridionales, mais nullement desti- 
nées à mettre la moindre entrave à la libre navigation de Danube. 


fussent si étrangement dénaiurées par. la malveillance de la pie 
Anglaise. | 


Dans ce but, je me suis empressé de munir notre ambassadeur 
à Londres des renseignemens nécessaires qui l’auront mis à même 
de démentir formellement les assertions erronées que nous avions 
trouvées répétées non seulement par les feuilles publiques mais qui 
ont été reproduites au sein même du Parlement Anglais. 

J'ai cru devoir adresser en conséquence au comte Pozzo- о 
les deux dépèches ci-jointes en copie. 


La première sert à définir le but de notre établissement sanitaire 


à l'embouchure du Danube et à indiquer. clairement les limites 
prescrites à son cercle d'activité. 


La seconde dément le bruit répandu en Angleterre sur l'inten- 
tion faussement attribuée à notre gouvernement de vouloir perce- 
voir un droit de péage (toll) à l’entrée du Danube. 


Comme les notions mensongères que l’on a cherché à accréditer 
à ce sujet à Londres peuvent également avoir alarmé en quelque sorte 
le commerce de Constantinople, v. exc. voudra bien le rassurer et 
le mettre en garde contre les suggestions perfides par lesquelles 
certains journaux prennent à tôche de troubler la sécurité dont 
le commerce a besoin pour se livrer à des spéculations lointaines, 
et cherchent ainsi à nuire aux intérêts privés uniquement dans l'espoir 


— 
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de compromettre par là le maintien des relations pacifiques entre 
les états. 


Afin de prémunir le commerce de Constantinople contre cette 
tendance hostile de certains journaux, vous voudrez bien, m-r, pui- 
ser dans les renseignemens que je viens de mettre à votre dispo- 
sition le langage que vous aurez à tenir envers tous les représentans 
étrangers pour rétablir les faits dans leur exacte vérité et pour 
constater formellement que la navigation du Danube n’est soumise 


à aucune entrave, ni sujette à aucun péage (toll) ainsi qu’on Га 
faussement affirmé à Londres. 


L'entretien du fanal que notre gouvernement fait reconstruire 
pour indiquer l’entré navigable du Danube, est le seul objet qui 
puisse réclamer des navigateurs une rétribution légale, à l'instar de 
celle qui est généralement acquititée partout où П existe des 
fanaux; rétribution dont le commerce eprouve toujours la nécessité 
et recueille le bienfait, parceque c’est dans l'intérêt de la sécurité 
de la navigation que la sollicitude des gouvernement fait élever et 
entretenir des phares. | 


En vous communiquant les renseignemens contenus dans la pré- 
sente dépêche, je crois devoir appeler particulièrement votre atten- 

tion sur le passage de la dépêche du c-te Pozzo-di- Borgo qui 
_ nous signale le projet conçu par quelques armateurs Anglais de 
remonter le Danube en refusant d’acquitter toute rétribution pécu- 
niaire qui pourrait être exigée d'eux et d’amener par leur refus 
une querelle avec nos autorités. Il suffit de vous avoir fourni 
cet indice pour que vous adoptiez les moyens que vous jugerez les 
plus convenables, afin de prévenir l'exécution de l'étrange projet 
que les armateurs susmentionnés semblent avoir formé, et dont ils 
porteraient seuls la peine, attendu que nos autorités locales, aver- 
Нез de l'existence de ce dessein. se renfermeront dans la stricte 
limite de notre droit, et laisseront retomber sur les agresseurs la 
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responsabilité de toute infraction aux lois sanitaires et réglemens: 
légalement établis. 


Nous avons tout lieu de croire qu’une entente franche et ami- 
cale entre у. exc. et lord Ponsomby sur l’objet de la présente dé- 
peche, servirait efficacement à aller au devant des inconvéniens 
que nous venons de signaler, et dont l'importance mérite de fixer 
dès à présent notre attention la plus sérieuse. 


Recevez. 


Ш. 


Copie d’une dépêche аи comte Pozsa - di- Borgo, en date de 
S-t Pétersbourg le 9 mai 1836. 


Au moment d’expédier mon courrier, j ai reçu les dépêches que 
у. exc. а bien voulu m’adresser en date du 28 avr. Celle qui rend 
compte des appréhensions manifesteés par le commerce Anglais à 
l'égard des prétendues entraves auxquelles se trouverait soumise 


la libre navigation du Danube, a du fixer particulièrement notre 
attention. 


Ma dépêche du 2 mai et la publication officielle y annexée, 
vous auront déjà mis à même, m-r le c-te, de rétablir dans leur 
exacte vérité des faits que la malveillance seule avait étrange- 
ment dénaturés;, de déterminer avec précision le but légal de la 
quarantaine récemment établie par notre gouvernement à V’em- 
bouchure du Danube; de démentir enfin formellement les notions 
erronées qu'on avait répandues en Angleterre, évidemment dans 


l'intention d’alarmer le public et de soulever l'opinion contre la 
Russie. 


C’est dans ce même but qu’on paraît еп, dernier lieu avoir ас- 
crédité le bruit que notre gouvernement venait d'établir un droit 
de péage (toll) à l'entrée du Danube, assertion insidieuse qui doit 
même avoir acquis assez de notorité dans le commer.e pour 
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. provoquer l'insertion de la lettre de m-r le sous secrétaire d'état 
Backhouse dont la dépêche de у. exc. № 39 fait mention. 


D’après les renseignemens que je viens de recueillir en consé- 
quence auprès du Ministère de l'Intérieur, je m’empresse de vous 
annoncer, m-r le c-te, que l’existence d’un droit de péage (toll) 
sur le Danube est un fait controuvé, complètement dénué de tout 
fondement: qu’il n’existe à ce sujet aucune ordonnance quelconque; 
que l’oukaze relatif à l’établissement de la quarantaine nouvelle- 
ment fondée, n’a établi la perception d'aucun droit de passage 
pour les navires qui rerhontent ou descendent le Danube; en un 
_ mot, que la liberté de la navigation de cette rivière pour les bâ- 
timens marchands qui visitent les ports de Moldavie et de Vala- 
chie, sans toucher à nos côtes, n'est soumise à aucune restriction 
quelconque. | 


Je viens de communiquer ces renseignemens à m-r l’ambassa- 
deur d'Angleterre 


У. exc. voudra bien les porter également à la connaissance de 
1-4 Palmerston, dans la persuasion que ce ministre sera le pre- 
mier à reconnaître le besoin de réprimer, de concert avec nous, 
la tendance de quelques malintentionnés qui cherchent à répandre 
dans le public des inquiétudes vagues uniquement pour troubler 
la sécurité des relations comerciales de l'Angleterre avec la Russie 
et pour servir des vues particulières au détriment des intérêts ré- 
ciproques des deux gouvernemens. | 

Recevez. 


IV. 


Foreign-office, may 24 1836. 
My Lord, 
With reference to Your Excellency’s despatch № 65, inclosing 
the copy of an Article which has been inserted by the Rüssian 
gôvernment in the journal de S-t Pétersburg, explanatory of 





their proceedings at the mouth of the Danube, 1 have to instruet 
Your Ехсе]епеу, to express to Count Nesselrode : the satisfaction 
with which His Majesty's gouvernement have read this Article 
in the official journal of 5-6 Pétersburg, which contains a com- 
plete answer to the charges which have been made on this sub- 
ject against the Russian government, and shows that in provi- 
ding for the security of its own population against the danger of 
infection, that government has taken care not to interfere with 
the free passage of Vessels proceeding up the Danube to points 
beyond the Russian Territory. | | 


Т am 


(Signed) 
Palmerston. 


Архивъ Князя Воронцова XL. 11 





78. 


S-t Pétersbourg, le 26 mai 1836. 
Monsieur le comte, 


Je prie votre excellence d'agréer mes plus vifs 
remercîimens pour les informations pleines d'intérêt 
qu'elle а bien voulu me communiquer par ses dé- 
pêches en date du 8 mai, relativement aux mesures 
qu’ elle а jugé nécessaire d'adopter afin d'envirouner 
la liberté des communications commerciales à l'entreé 
du Danube de toutes les garanties et de toutes les 
facilités compatibles avec l'exécution de nos réglemens 
sanitaires. 


Les dispositions que vous avez bien voulu me faire 
connaître à ce sujet, monsieur le comte, ne laissent 
absolument rien à désirer et sont de nature à con- 
vaincre même nos adversaires politiques, non seule- 
ment de la légalité, mais encore de la bienveillance 
des mesures que l'administration confiée à vos soins 
vient de prendre pour mettre le commerce étranger 
à l'abri de toute exigence abusive de la part des 
autorités subalternes. | 


Dans cette conviction je me suis fait un devoir de 
porter l’ensemble des renseignemens que je dois à 
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voire excellence à la connaissance de lord Durham. 
Je me suis empressé de les communiquer en même 
temps au comte Pozzo-di-Borgo en l'invitant à les 
placer sous les yeux du principal secrétaire d'état 
pour les affaires étrangères. | 


En m'acquittant de cette double communication j’ai 
eu soin d'appeler l'attention la plus sérieuse du gou- 
vernement britannique sur le fait que votre excellence 
m'a signalé en me transmettant l'office du vice-consul 
anglais d’Ibruïla; j’ai relevé l’inconvenance du procédé 
de cet agent et démontré que nous ne saurions per- 
mettre dans aucun cas aux capitaines des navires 
étrangers de réfuser de produire leurs papiers de bord 
à l'embouchure du Danube; finalement j'ai invité le mi- 
nistère britannique à rectifier dans ce sens l’interpré- 
tation erronée que le vice-consul d’Ibraïla semble avoir 
donnée aux instructions antérieures qu'il peut avoir 
reçues à ce sujet. 


Cet agent ne se trouvant pas placé sous les ordres 
de l’ambassade d’Angleterre à S-t Pétersbourg, lord 
Durham n'a pas été à même de lui faire parvenir à 
cet égard des directions immédiates, bien qu’il m'’ait 
paru pénétré de la légalité des réclamations que la 
réponse étrange du vice-consulat nous autorise à 
former. 


J'adresse aujoud hui à m-r de Bouténeff l'invitation 
de s'entendre à ce sujet avec lord Ponsomby, afin de 
l’engager à munir l'agent britannique à Ibraïla d’in- 
structions complémentaires de nature à prévenir tout 
malentendu entre les capitaines des navires anglais 
et nos autorités locales. 

11* 
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Je ne saurais terminer cette dépêche sans vous 
annoncer, monsieur le comte que d’après les dernières 
nouvelles reçues de Londers, le commerce en Angle- 
terre, revenu de ses premières préventions, paraît 
avoir conçu une idée plus exacte de la nature de nos 
droits et de la légalité de nos mesures sanitaires à 
l'embouchure du Danube. Votre excellence trouvera 
la confirmation de cette donnée en prenant lecture de 
la dépêche ci-jointe du comte Pozzo-di-Borgo ainsi 
que de celle adressée au même sujet par lord Pal- 
merston à lord Durham. 


L'amélioration des dispositions que cette dernière 
nous manifeste de la part du gouvernement Anglais, 
nous donne lieu d'espérer qu’il ne tardera pas à faire 
droit aux justes réclamations que nous venons de lui 
adresser à l'égard de l'étrange prétention élevée par 
le vice-consulat d'Ibraïla. Dès que je connaîtrai le 
résultat des démarches dont notre ambassadeur à 
Londres se sera acquitté à ce sujet, je me ferai un 
devoir de la communiquer à votre excellence avec 
l'empressement bien sincère que je me félicite de lui 
témoigner toutes les: fois qu'il est en mon pouvoir 
de seconder les intérêts de son administration. 


Recevez, monsieur le comte, l'assurance de ma 
haute considération. 





ПРИЛОЖЕЮМЕ. 


Dépêche du c-te Pozzo-di-Borgo, en date de Londres, le 12 
(24) mai 1836. 


L'expédition de у. ex. en date du 2 (14) du courant m'est 
parvenue hier. Elle contient, m-r le c-te, tout ce qui est le plus 
propre à dissiper les intrigues et faire cesser les clameurs de ceux 
qui travaillent avec tant de malveillance à compromettre les bon- 
nes relations entre la Russie et l’Angleterre. 


Déjà un examen plus sérieux de la vérité, relativement à la 
navigation du Danube, avait diminué les alarmes et les préven- 


à 


tions du commerce et du public contre nous à cet égard, et le 
principal secrétaire d'état lui-même commençait à s’appercevoir 
qu’il s'était laissé entraîner par ses dispositions peu conciliantes, 
et qu'il avait supposé un obstacle pour se montrer prêt à у rési- 
ster. Les informations récentes qu'il à du recevoir de 1-4 Durham 
et l’article inséré dans le Journal de S-t Pétersbourg, qui met en 
évidence, et les mesures prises par l'Empereur, et leur justice se- 
lon les règles et les droits exercés par toutes les nations, ont du 
le convaincre qu’il n’y а pas matière à aucun dissentiment entre 
nous à cet egard, et que le prétexte mis en avant n’etait qu'une 
combinaison des soi-disant négocians, instigués par la faction Po- 
lonaiïse, afin de chercher un sujet de querelle et de l’amener lui- 
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même à ecrire la lettre qu’il a adressée à ces prétendus négo- 
cians et qui se trouve aujourd’hui sans objet, sans application et 
sans portée aucune. 


Les deux gazettes principales, le Times et le Morning-Chronicle, 
publient ce matin l’article du journal susmentionné sans commen- 
taires, ce qui me fait supposer qu’ils ne trouvent pas d'objections 
à opposer. La dernière de ces feuilles est ministerielle, et je ne 
doute nullement que sa discrétion ne soit l’effet de ce qu’elle 
peut avoir appris au bureau des affaires étrangères et des dispo- 
sitions du ministre de ne plus agiter cette question. 


Le gouvernement Français avait chargé son ambassadeur de 
l’informer des vues ultérieures du cabinet Britannique, à l’égard 
de la question qu'il venait d'élever. Le c-te Sebastiani m’a dit 
hier que 1-4 Palmerston lui avait déclaré qu’il n'existait désor- 
mais aucun sujet de discussion et que les choses étant telles qu’il 
‘les avait reconnues depuis, cette affaire n'aurait tiré à aucune 

conséquence. : 


1 


Avis officiel 


Les îles que les bras du Danube forment à leur embouchure, 
étant inhabitées, n’uffraient jusqu'à présent aucune ressource aux 
navires qui fréquentaient ce fleuve. L'entrée même du bras de 
Soulina n’était pas suffisamment indiquée et les vaisseaux en 
‚ souffraient quelquefois des avaries. En cas de naufrage, ils ne pou- 
valent y recevoir aucune assistance. D'un autre côté, tous les 
bâtimens, tant russes qu'étrangers, qui se rendaient d'un port non- 
suspect de la Mer Може ou de celle d’Azoff, à та! ou à Renni, 
devant nécessairement passer par le bras de Soulina, dont les 
deux rives se trouvaient en état suspect, étaient par cette seule 
raison obligés de subir une quarantaine à leur arrivée dans un des 
dits ports de la Bessarabie. 


Pour écarter ces inconvéniens et pour préserver en même tems 
de la contagion les îles du Danube, avec lesquelles la Bessarabie 
entretient des relations journalières, et qui, vu la proximité des 
lieux suspects, pourraient si facilement être atteintes de la peste 
le gouvernement impérial, usant du droit que lui accorde le traité 
d’Andrianople, a fait établir à l'embouchure du bras de Soulina 
une quarantaine composée de deux sections, l’une sur l’île de Léti, 
pour les vaisseaux non-suspects, l’autre sur l’île 5-5 George pour 
les vaisseaux suspects. Sur toute l'étendue de се bras, la rive gauche 
devra être choisie de préférence par les navires non-suspects qui 
auront besoin d'aborder; les vaisseaux suspects seront libres d’abor- 
der à tous les points de la rive droite. Dans les deux sections de 
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la quarantaine seront placés des employés sachant le: langues étran- 
gères. Les navigateurs pourront, en cas de besoin, s'adresser à ces 
employés, qui leur donneront assistance en autant que cela dépendra 
d’eux et qui auront soin de satisfaire à leurs réclamations, s'il y a 
lieu. Lorsque les édifices qui doivent composer l'établissement de 
la quarantaine sur l'ile de Léti, auront été achevés, les capitaines, 
subrécargues et voyageurs qui voudront aller en droiture par terre 
à тай, sans suivre les sinuosités du fleuve et sans s’exposer à 
être retenus par le courant, pourront descendre et être reçus dans 
cet établissement à l’embouchure de Soulina et y faire quarantaine. 


Оп vaisseau de garde, stationné à l’embouchure du fleuve, veillera 
à се que les bouées qui doivent en indiquer l’entrée, se trouvent 
placées aux endroits convenables. П donnera aux vaisseaux, qui 
passeront, l’assistance dont ils pourront avoir besoin, et enverra, 
en cas de tempête, des chaloupes pour porter secours à ceux qui 
se trouveront еп’ danger. 


Il sera permis aux pilotes-côtiers d’avoir sur le rivage de bras 
de Soulina, ainsi qu’ à son embouchure, tout ce qu’il faudra 
pour conduire les navires de la mer dans le fleuve, pour leur 
donner secours en cas de nécessité et pour leur fournir des ancres, 
cables et autres agrès. Le gouvernement leur accordera à cet effet 
les facilités nécessaires. 


Les règles de quarantaine, rigoureusement observées partout, ont 
reçu, en ce qui concerne la navigation de bras de Soulina, toutes 
les modifications qu’il a été possible d’y apporter dans l'intérêt des 
navigateurs. Les capitaines des navires sont en conséquence invités 
à s’y conformer exactement, pour éviter les inconvéniens et retards 
qui pourraient résulter d’une conduite différente. 


Ces règles consistent en ce qui suit: 


1) Chaque navire, qui passera par l'embouchure de Soulina, devra, 
comme cela s’est fait jusqu’ à présent, s'arrêter près du vaisseau de 
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garde, pour y répondre aux questions prescrites par le règlement 
de quarantaine. 

2) Le vaisseau suspect, qui pourra avoir communication avec le 
vaisseau de garde, lui remettra ses papiers de bord, pour faire 
enrégistrer les noms de navire et de capitaine, et lui donnera sa 
déclaration relativement à l’état de santé de l’équipage. Ces ren- 
seignemens ‘seront inscrits au vaisseau de garde instantanément et 
sans aucunè rétribüution pécuniaire, et les papiers de bord seront 
restitués au navire, qui pourra alors continuer sa course, sans avoir 
aucune autre formalité ni retard à subir. Remarque. Vu la facilité 
qu’il y a pour les navires de s’arrêter auprès du vaisseau de garde 
de Soulina, toute cette opération pourra s’acliever en un quart 
d'heure. Le vaisseau de garde ne devra pas retenir les navires 
pendant plus longtems, à moins qu’un incident extraordinaire on une 
tempête ne Гу oblige. 


3) Le navire non-suspect doit de même s’arrêter à l’embouchure 
du fleuve, mais sans entrer en contact avec le vaisseau de garde, 
qui est censé lui-même être dans un état suspect; il fera porter 
ses papiers de bord, d’après l'indication que lui donnera l’officier 
de ce vaisseau, sur le rivage qui est en libre pratique. C’est de là 
qu’il recevra un surveillant ou garde de santé qui accompagnera 
le navire jusqu’à Ismaïl ou Renni. Ce garde veillera à ce que le 
navire n’ait durant sa course ou pendant qu'il зе fera haler, aucune 
communication avec des bâtimens, hommes ou effets suspects. 


4) Le vaisseau suspect, qui, en descendant ou en remontant le 
bras de Soulina, voudra mettre ses gens à terre, soit pour se faire 
haler, soit pour d’autres besoins, devra s'arrêter de préférence à 
la rive droite, laquelle pour cet effet est affranchie de toute sur- 
veillance sanitaire. Lorsque toutefois un vaisseau suspect trouvera 
des difficultés à se faire haler le long de la rive droite, ou sera 
forcé par le courant, par le vent ou par quelqu’autre circonstance 
de s’approcher de la rive gauche qui est en libre pratique, soit 
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pour s’y faire haler, soit pour s’y tenir à Гапоге, dans ce cas il 
lui est prescrit: 


De n’avoir aucune communication avec les gardes de la qua- 
rantaine ni avec d’autres personnes jouissant de la libre pratique; 
de ne mettre à terre ni laisser sur le rivage aucun effet quelcon- 
que; de ne point allumer de feu sans la permission des gardes de 
quarantaine, de ne mettre à terre aucun homme sans nécessité, et 
de veiller à ce que ceux qui y seront envoyés pour haler le na- 
vire, ne s’éloignent du rivage sous aucun prétexte, mais suivent, 
leur direction sans s’en écarter et sans perdre du temps, en se 
faisant accompagner par des gardes-côtes d’un poste à l’autre“. 


Mais là où les deux rives offrent les mêmes facilités pour haler 
et mouiller, le vaisseau suspect devra immédiatement passer à la 
rive droite. 


5) Le vaisseau suspect qui aura été endommagé par une tem- 
pête, par des glaçons ou par quelqu’autre accident, pourra s’abri- 
ter indistinctement à celle des deux vives qui se trouvera le plus 
à ва portée. Si c'est la rive gauche, il y recevra, aussitôt qu’il 
le demandera, des gardes de la quarantaine toute l'assistance pos- 
sible pour sauver le navire, l'équipage et la cargaison. Dans des 
occurrences de ce genre, il sera permis aux personnes ayant libre 
pratique, qui voudront porter secours au navire en danger, de 
communiquer avec les hommes et les effets suspects, après quoi оп 
enverra ces personnes à l'établissement sanitaire le plus proche 
pour y faire quarantaine. Le navire sera tenu de passer à la rive 
droite ou de continuer sa route, aussitôt que son équipage et sa 
cargaison auront été délivrés du danger et qu'il aura réparé ses 
avaries sous la surveillance des gardes-côtes. 


Si le capitaine d’un navire quelconque croit avoir éprouvé une 
vexation de qui que ce soit, à l'embouchure du fleuve ou durant 
sa navigation dans le fleuve, et qu'il ne peut obtenir satisfaction 
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sar le champ, l'autorité supérieure l'invite à envoyer, le plus tôt 
qu'il le pourra, sa plainte au gouverneur militaire de la Bessarabie 
à Kicheneff, en y joignant toutes les preuves да’ aura pu recueil- 
lir. Il serait utile que ces paquets fussent expédiés par estafette 
et que Гоп marquât sur le couvert que l'affaire est pressée. 


Le capitaine pourra aussi adresser sa réclamation au gouverneur- 
général de la Nouvelle-Russie à Odessa. Il est seulement à re- 
marquer que ce fonctionnaire est souvent en course, tandis que le 
gouverneur militaire %e la Bessarabie se trouve plus à portée 
d'examiner de semblables plaintes et d’y faire droit. 


19. 


Письмо графа Воронцова. 
Odessa, le 29 mai 1836. 


La poste de S-t Pétersbourg, arrivée ici le 26 mai, 
m'apporta l'expédition que у. e. m’a fait l'honneur de 
m'adresser en date du 19 du même mois. Il m'était 
pénible de voir qu'un nouveau malentendu, provenant 
de la malveillance et d'un manque de connaissances 
des affaires locales, soit venu répandre un bruit dénué 
de tout fondement et inquiéter le commerce sur l’étab- 
lissement d'un droit de péage à l'entrée du Danube, 
druit que notre gouvernement n’a jamais eu en vue. 


Mes expéditions précédentes du 8 mai 6 № 163 
et 164, ainsi que les lettres particulières, que j'ai eu 
l'honneur de vous adresser, m-r le comte, depuis cette 
date, vous auront suffisament informé de toutes les 
mesures que j'ai cru devoir prendre afin de régulari- 
ser la navigation du Danube, de manière à saüsfaire 
le commerce étranger. La publication, qui а été imp- 
rimée par mon ordre, en plusieurs langues, dans le Jour- 
nal d'Odessa (у. е. me permettra de lui en transmettre), 
en but d’écarter à l'avenir toute mésintelligence entre 
les commerçans et l’autorité du lieu, а été envoyée 
sur le Danube pour être communiquée aux bâtimens 
qui entraient dans le fleuve. Je Га fait insérer égale- 
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ment dans le Journal d’Odessa, et у. е. me permettra 
de lui en transmettre ci-joints plusieurs exemplaires. 
Cette publication a fait connaître toutes les mesures 
de police, que l'autorité a cru devoir ordonner pour 
régler le mouvement des bâtimens qui entrent dans le 
Danube, et les mesures en question n'ayant d'autre 
but que de garantir les bâtimens contre les conséquen- 
ces fâcheuses des accidens de mer, ainsi que d’empé- 
cher l'introduction de la peste dans le pays, ne ren- 
ferment rien d'onéreux pour lesintérêts réels du com- 
merce et n’imposent aux navigateurs aucuné rétribu- 
tion pécuniaire dont ils puissent se plaindre. 


J'espère que ces mesures auront mérité l'approba- 
tion de у. e. et j'attends avec impatience son avis à 
cet égard. 


Répondant. actuellement au désir que vous avez 
bien voulu ше, manifester, m-r le comte, de connaître 
les détails relatifs à l'affaire du soi-disant péage, je 
m'empresse de vous informer, que cette question а été 
soulevée en Angleterre d’une manière tout à-fait in- 
. juste, que nulle rétribution de ce genre n’a été ordon- 
née et qu'elle n'existe, ni en réalité ni en projet. 


Croyant toutefois, qu’un droit à payer par les na- 
vigateurs pour l'entretien du fanal, qui devra indiquer 
l'entrée du Danube, est un objet sur la légalité duquel 
il ne peut y avoir contestation, j'espère que le com- 
merce étranger se prêtera sans difficulté à en acquit- 
ter les obligations, lorsque l'institution de ce droit 
aura lieu. Mais la construction du fanal susmentionné 
n'étant pas même commencé, cette affaire appartient 
encore à l'avenir. Il est bon toutefois que le commerce 
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soit averti d'avance sur la probabilté de l'introduction 
d'un pareil droit, et je ne saurais assez remercier у. e. 
d'avoir songé à préparer les esprits à ce sujet, en 
donnant des directions analogues à nos ministres à 
Londres et à Constantinople. Pour ce qui concerne le 
montant du péage qui devra être acquitté par les na- 
vigateurs, cet article pourra être réglé à S-t Péters- 
bourg au moyen d'une entente entre votre excellence 
et le ministère de la marine, attendu que c’est d’ap- 
rès un plan dressé par son ordre et sur des fonds 
qu'il а cru devoir donner que le fanal projetté sera 
construit à portée de connaître les frais de cette en- 
treprise. 


Afin de mettre m. Bouténeff à même de combattre 
avec succès toutes les assertions mensongères que 
Гоп pourrait débiter à Constantinople sur la naviga- 
tion du Danube, je ne manquerai раз; conformément 
aux intentions de у. е., de transmettre à ce ministre 
les notions les plus détaillées sur l’état de cette ques- 
tion et j auraisoin de lui faire connaître en même 
temps les dispositions qui ont été prises en dernier lieu 
dans le but d'assurer la liberté de la navigation da- 
nubienne, | 





80. 


5-1 Pétersbourg, 19 mai 1835. 


Confidentielle. Répondu 29 mai, № 192. 
Monsieur le comte. 


Par ma dépêche du 24 avril dernier, j'ai eu l’hon- 
neur d'appeler l'attention de votre excellence sur les 
interprétations erronées que la malveillance cherchait 
à accréditer en Angleterre, par rapport à l’établisse- 
ment de quarantame fondé par noire gouvernement à 
l'embouchure du Danube. 


La tendance perfide qui avait contribué à répandre 
à cet égard les assertions mensongères, dont notre 
publication du 2 mai a relevé la fausseté, s'est mani- 
festée par une nouvelle accusation dirigée contre notre 
gouvernement, dans le but d’'alarmer le commerce 
Anglais et de soulever l'opinion publique contre 18 
Russie. 


Dans cette vue on a accrédité à Londres le bruit 
que notre gouvernement avait établi un peage (toll) à 
l'entrée du Danube. 
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Votre excellence trouvera ci-joint copie de la dé- 
pêche du comte Pozzo - di- Borgo-qui se rapporte à 
ce nouvel incident, ainsi que ma réponse par laquelle 
cet ambassadeur a été autorisé à démentir l’assertion 
relative à l'existence d’un prétendu peage (toll) perçu 
au profit de notre gouvernement. 


Je crois devoir vous communiquer également, mon- 
sieur le comte, l'instruction adressée à m-r de Bouté- 
neff, dans le but de rassurer le commerce de Con- 
stantinople et de prévenir par une entente directe avec 
l’ambassadeur Britannique toute chance d'un mal en- 
tendu ou d’un conflit quelconque entre les navigateurs 
qui se rendent aux bouches du Danube et nos auto- 
rités locales. 


En prenant lecture de ma dépêche à m-r de Bouté- 
neff, votre excellence voudra bien observer que j'ai 
fait entrevoir à ce ministre la possibilité qu'il entrât 
dans les vues de l'administration de percevoir sur les 
navires, qui visitent le Danube, une rétribution légale 
pour l'entretien du fanal que l’on construit à l'entrée 
de cette rivière. Jai eu soin de mettre ainsi notre mi- 
nistre à même de prévenir lord Ponsomby qu'une ré- 
tribution pareille peut être légalement exigible. Mais 
les renseignemens recueillis de ma part jusqu'ici ont 
été insuffisans pour me faire connaître: 


1-0, si une rétribution de cette nature est déjà ог- 
donnée; 


\ 


2-0 quel est le montant de la rétribution à payer 
par chaque navire: 
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3-0, si le payement se perçoit déjà en réalité, ou si 
la perception n’est établie jusqu'ici qu’en projet. 

Comme votre excellence est seule à même dé faire 
cesser toute incertitude à cet égard par les renseigne- 
mens positifs qu ‘elle aurait la bonté de me commu- 
niquer, j'oserais la prier de vouloir bien résoudre les 
trois questions ci-dessus, de manière à ce que je 
puisse de mon côté munir notre ambassade à Lond- 
res d'instructions complètes et précises à ce sujet. 


Afin de prévenir toute perte de tems, j’ajouterai 
encore la prière, monsieur le comte, de vouloir bien 
communiquer directement à m-r de Bouténeff les ш- 
formations que je prends la liberté de réclamer aujourd” 
hui de votre obligeance accoutumée. De cette manière 
notre ministre à Constantinople sera mis à même, 
d'une part de rectifier sur le champ toute assertion 
fausse que l’on chercherait encore à répandre sur les 
intentions de notre gouvernement, de l’autre à pré- 
venir le commerce de la natüre et du montant de la 
rétribution qui peut être légalement exigée de la part 
de nos autorités, в une perception de ce genre зе 
trouve déjà établie. 


Dans le cas, où elle n'’existerait pas, toute rede- 
vance abusivement imposée sur les lieux fournirait 
assurément aux navigateurs étrangers le motif d'une 
plainte fondée. Mais la sollicitude avec laquelle vous 
ne cessez de veiller à la prospérité des provinces, 
dont l’administration vous est confiée, saura prévenir 
toute irrégularité de la part des autorités subalternes, 
tout manque de légalité envers le commerce étranger, 
dans un moment surtout, où l'attention de l'Europe tonte 


entière se porte sur les rives du Danube et où ia 
ApxuB1 Князя Воронцова XI. | 12 
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malveillance saisirait avec empressement toute occasion 
pour reprocher à notre gouvernement la pensée sec- 
rète de léser les droits et d’entraver la liberté de la 
navigation. | 


Recevez, monsieur le comte, l'assurance de ma haute 
considération. | 
Nesselrode. 


ПРИЛОЖЕНГЕ. 


Copie d’une dépèche du c-te Pozzo-di- Borgo, en date de Londres 
le 9 (21) juin 1836. 


А la réception de la dépêche de у. ex. en date du 23 mai, 
concernant la communication faite par le vice-consul anglais à Braïla 
à l'agence impériale à Galatz, de laquelle résulte la prétention du 
dit vice-consul d’exempter les navires sous pavillon britannique de 
présenter leurs papiers de bord en passant par l'embouchure et 
canal de Soulina, et de refuser par conséquent la vérification de 
leur état sanitaire, j'ai entretenu le principal secrétaire d'état 
pour les affaires étrangères sur cet objet et lui ai donné lecture 
de l’ordre susdit et des pièces contenant les raisons qui en dé- 
montrent l'injustice et l’impossibilité. 


Lord Palmerston m'a dit premièrement que lord Durham venait 
de l’informer de ce que у. ex. lui avait communiqué à cet égard et 
qu'après des recherches faites dans les bureaux, il n’avait-été trouvé 
ni découvert aucun ordre опа instruction tendant à autoriser le 
vice-consul residant à Braïla de faire la déclaration susmentionée 
à l’agence impériale, que cependant il se réservait d'examiner la 
question et de connaître jusqu à quel point la conduite du vice- 
consul est fondée. 
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En parcourant les documens que je lui avais communiqués, lord 
Palmerston me fit observer que dans le P. 5. de la note du vice- 
_cousul il était parlé de passeports, tandis que la dépèche de m-r 
gouverneur-général © te de Woronzoff mentionnait la déclaration 
de l’état de santé, et qu'il était convenable d'examiner en quoi 
consistait cette différence. 


Je répondis qu’il n’y en avait aucune dans le fond, quoique les 
expressions ne fussent pas les mêmes; que l’agence impériale n’exi- 
geait que la vérification de l’état sanitaire du bâtiment pour pré- 
server le territoire russe, à travers lequel les navires passaient, de 
la contagion, et que cette précaution usitée et nécessaire dans tous 
les cas semblables, ne pouvait souffrir ni doute, ni discussion. 


Le ministre me répéta encore qu'il examinerait le tout de ma- 
nière à ne pas se décider que selon le droit et les usages prati- 
qués en pareil cas. 


Je suppose que e’est à lord Durham qu’il adressera la réponse 
pour être portée à la connaissance de v. ex. Le droit et les usages, 
m-r le c-te, sont si fort en notre faveur qu’il paraît impossible 
qu’on puisse hésiter à les reconnaître; cependant lord Palmerston 
se plait si souvent à contester les choses les plus claires que je 
n'’oserai pas répondre absolument qu’il ne nous offre encore quel- 


que argumentation contraire. 


En me séparant de lui, je lui ai déclaré définitiment que nous 
n’aurions jamais renoncé aux mesures qui doivent nous préserver 
de la peste, que je voyais avec plaisir que le vice-consul avait 
agi sans ordres supérieurs её que je comptais qu’il en recevrait 
d’autres de nature à le faire désister d’une prétention aussi absurde. 

M-r le b-on de Maltitz suivra cette affaire, se trouvant bien 
informé des circonstances qui s’y refèrent et des documens propres 
à la soutenir. 


12* 
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3-6 Pétersbourg, ce 2 juin 1836. 
Monsieur le comte. 


La dépêche que votre excellence m’a fait l'honneur 
de m'adresser en date du 18 mai, № 176, signale avec 
une parfaite justesse l’inexactitude d'une expression 
contenue dans la publication que nous avons fait in- 
sérer dans le Journal de S-t Pétersbourg d'après les 
notions fournies par le ministère de l'intérieur sur 
notre nouvelle quarantaine à l'embouchure du Danube. 


Quoique la rédaction peu correcte du passage rela- 
tif aux limites de nos établissements sanitaires de Sou- 
lina, produise quelque obscurité, nous avons néanmoins 
tout lieu de croire qu’en pratique il ne saurait en 
résulter aucun malentendu sérieux. Car, d’abord, Гаг- 
ticle du Journal de S-t Pétersbourg commence par 
rapporter textuellement les termes du traité d'Andri- 
nople, qui annoncent clairement que foutes les îles for- 
mées par les différents bras du Danube resteront dans 
la possession de la Russie. | 


De plus, je ше suis empressé d'inviter le c-te Pozzo- 
di-Borgo, ie c-te Pahlen et m-r de Tätischeff à com- 
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muniquer $% 6246130 aux cabinets de Londres, de Paris 
et de Vienne l'avis officiel destiné à l'usage des marins 
étrangers, rédigé sous les yeux de votre excellence et 
dont elle а bien voulu me transmettre l'original en 
russe. | 


Ce document indique avec tant de clarté les attri- 
butions de notre établissement sanitaire, les règles de 
précaution à suivre par les capitaines de navires étran- 
gers, enfin les dispositions prises par l'administration 
pour mettre le commerce à l'abri de toute exigence 
abusive, qu'il me paraît impossible de croire qu'une 
objection quelconque puisse encore s'élever à l'égard 
de la légalité de nos mesures sanitaires ou de leur 
étendue. 


Afin de donner à ce document là plus grande pu- 
blicité, je me suis fait un devoir de le transmettre à 
m-r de Bouténeff, en l'invitant à en porter le contenu 
à la connaissance du commerce étranger à Constanti- 
nople. 


Dans le même but, il me reste aujourd’hui à vous 
proposer, monsieur le comte, de faire insérer égale- 
ment cet avis officiel dans le journal qui se publie en 
français à Odessa; après quoi j'aurai soin de le faire 
réimprimer dans le Journal de S-t Pétersbourg. De 
cette manière l'obscurité que notre publication pré- 
cédente aurait pu présenter, se trouvera complètement 
éclaircie. 


Votre excellence trouvera ci-joint la traduction qui 
a été faite ici de l’avis officiel dont la présente dé- 
pêche fait mention. J’oserai vous prier, monsieur le 
comte, d'avoir la bonté de faire vérifier l'exactitude 
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des termes techniques contenus dans cette version. En 
vous adressant cette prière, je crois devoir ajouter que 
le terme de passeports, employé dans la pièce originale 
en russe, а été rendu par l'expession: papiers de bord 
(ship’s papers} version suggérée par lord Durham 
lui-même, qui s’est empressé de rendre la plus entière 
justice à la prévoyance des mesures prises en faveur 
du commerce étranger par l'administration de la Nou- 
velle Russie. 





82. 
5-6 Pétersbourg, се 7 juillet 1836. 


Monsieur le comte. 


Il sera bien satisfaisant pour votre excellence 4’ар- 
prendre que les notions erronées répandues à l'étran- 
ger sur le but de nos établissemens sanitaires à l'em- 
bouchure du Danube disparaissent graduellement et 
_que l'opinion publique, éclairée sur les intentions bien- 
veillantes de notre gouvernement, commence enfin à 
leur rendre justice. 


Comme ce résultat est essentiellement du à la sa- 
gesse des mesures administratives que vous avez pri- 
ses, monsieur Île comte, et à la surveillance sévère 
que vous avez exercée vous-même pour renfermer 
l'action de nos autorités subalternes dans les limites 
d'une stricte légalité, je me fais un véritable devoir de 
vous annoncer combien le but de vos efforts est ac- 
compagné de succés, combien le mérite de vos dispo- 
sitions est apprécié à l'étranger. 


Votre excellence en trouvera la preuve en prenant 
lecture de la dépêche ci-jointe en copie de notre char- 
26 d'affaires à Vienne qui rend compte des facilités 
accordées de la part de nos autorités au pyroscaphe 
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autrichien le ,Ferdinand I, et de l'impression favo- 
rable que сё fait a produite sur l'opinion publique à 
Vienne. 


Il m'est agréable de vous dire, monsieur le comte, 
qu'à Paris la légalité de nos mesures sanitaires, ainsi- 
que les explications publiques dont nous avons cru 
devoir les accompagner pour en définir le but, ont 
été appréciées avec un esprit de justice et de concilia- 
tion qui ne nous laisse rien à désirer. Le comte de 
Pahlen nons annonce nommément que le président du 
conseil, après avoir pris connaissance des communica- 
tions que notre ambassadeur a été chargé de lui faire 
à ce sujet, s’est empressé de les accueillir avec recon- 
naissance et de rendre la plus entière justice à la loy- 
auté et à la droiture que le cabinet de Russie apporte 
dans toutes ses discussions politiques. 


En vous communiquant ces détails, je vous prie, 
monsieur le comte, d’agréer de nouveau l'expression 
de mes plus vifs remercimens pour le concours essen- 
tiellement utile que vous avez bien voulu prêter au mi- 
nistère impérial, afin de détruire les notions menson- 
gères que la malveillance avait cherché à accréditer 
à l'étranger, de réplacer dans leur vrai jour les inten- 
tions de notre gouvernement et de terminer cette dis- 
cussion entièrement à son honneur. 


Recevez, monsieur le comte, l’assurance de ma haute 
considéralion. 


ПРИЛОЖЕНИЕ. 


Copie d’une dépêche du prince Gortchakoff *) en date de Vienne, le 
16 (28) juin 1836. 


Le public de Vienne a suivi avec attention la polémique que 
les journaux anglais avaient provoquée par rapport à l’établisse- 
ment d’une quarantaine à l’embouchure du Danube et à l’inten- 
tion qu’on prêtait à la Russie de s’en prévaloir pour gêner le com- 
merce avec la Mer Noire. Les actionnaires de la société qui s’est 
formée ici pour la navigation du Danube au moyen de pyroscaphes, 
étaient particulièrement intéréssés à cette question et se sont man- 
trés inquieis du résultat de ce débat. Si les publications dans le 
Journal de S-t Pétersbourg pouvaient laisser le moindre doute à ce 
sujet, les faits n’ont pas tardé à confirmer les déclarations de notre 
gouvernement et à rendre le démenti donné à l’Angleterre encore 
plus formel et plus éclatant. 


Le bateau à vapeur , Ferdinand 1,“ construit pour le compte de la 
société ci-dessus mentionnée, vient d'achever sa première course 
” de Trieste par Smyrne, Constantinople, la Mer Noire, l’embouchure 
du Danube jusqu'à Galacz, sans avoir éprouvé le moindre retard 
de la part des autorités russes. Au contraire, le capitaine du py- 
roscaphe, ainsi que les personnes qui se sont trouvées à bord, ве 


*) Это депеша князя Александра Михаиловича Горчакова, BnocrbycrBin 
канцлера. П. Б. 
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louent au plus haut degré de l’accueil prévenant et plein de bien- 
veillance qui leur a été fait par nos employés à l’embouchure 
du Danube. A l’exception des questions habituelles par les bâtimens 
de garde, le Ferdinand I a continué sa route sans s’arrêter, sans 
que la moindre réclamation, sous quelque prétexte que ce soit, 
lui ait été adressée et sans avoir eu à payer de redevance quel- 
conque. 


Ce témoignage irrécusable des intentions désintéréssées de la 
Russie et de la mauvaise foi de nos adveisaires ne manquera pas 
d’avoir de l’écho en Europe. Il a été accueilli ici avec une satis- 
faction non équivoque. Je sais que le même sentiment a été inspiré 
au cabinet de Vienne par la lecture d’un rappvrt fort détaillé, que 
m-r le comte de Fiequelmunt & adressé à ce sujet à ш-х le prince 
de Metternich à l'occasion du départ de m-r Miklachewsky de 
S-t Pétersbourg. 


Veuillez etc. etc. 


83. 
5-6 Pétersbourg, се 3 juillet 1836, 
Monsieur le comte. 


La dépêche au c-te Pozzo-di-Borgo, ci-jointe en copie, 
instruira votre excellence du résultat de la démarche 
faite par cet ambassadeur auprès de 1-4 Palmerston 
afin de relever l'inconvenance de la conduite du vice- 
consul anglais à Ibraïla et d’éclaircir si cet agent 
avait effectivement reçu des instructions destinées à 
dispenser les capitaines de navires anglais de l'obli- 
gation de remplir les formalités d'usage à l'entrée du 
Danube, 


La lecture de la dépêche de notre ambassadeur 
vous fournira, monsieur le comte, la preuve la plus 
satisfaisante de J’inexactitude du fait allégué par le 
vice-consul d’Ibraïla. Lord Palmerston a nié formelle- 
ment l’existence des instuctions que cet agent préten- 
dait avoir reçues. Sous ce rapport, l'explication qui 
a eu lieu entre le c-te Pozzo-di-Borgo et le principal 
secrétaire d'état ne nous a laissé absolument rien à 
désirer. Ce dernier se serait toutefois trop éloigné de 
ses dispositions habituelles, s’il n'avait point recherché 
les moyens de s'engager encore en cette occasion 
dans une controverse entièrement gratuite et de dis- 
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cuter sur des mots, quoiqu'il fût 4’ассог@ avec nous 
sur le fond de la question. Votre excellence voudra 
bien observer que lord Palmerston s’est ainsi attaché 
avec empressement à argumenter contre le terme de 
passeport dont la note du vice-consul anglais faisait 
mention. Comme la publication officielle, insérée de- 
puis, par votre ordre, dans le Sournal d’Odessa, а 
substitué le terme de patente de santé à celui de pas- 
sepori, la seule difficulté qui restait encore à résoudre 
disparaît d'elle-même, et dès lors 1-4 Palmerston se 
verra forcé de convenir, malgré lui, qu'il n’y a plus 
matière à controverse. 


Je ne saurais donc assez vous féliciter, monsieur 
le comte, d'avoir en quelque sorte pressenti la dernière 
objection que le ministère anglais pourrait nous oppo- 
ser et d'avoir choisi vous-même le meilleur moyen 
de l’écarter, en adoptant dans votre publication offi- 
cielle une version qui répond pleinement aux mesures 
sanitaires que nous sommes en droit de prendre, 
sans laisser à nos adversaires le moindre prétexte de 
contester l’exercicé de ce droit. Je ne manquerai 
point de relever cette vérité aux yeux du baron Mal- 
и, chargé de la gestion temporaire des affaires de 
notre ambassade, afin qu'il puisse éaire valoir cette 
réflexion envers lord Pa:lmerston si, contre toute attente, 
ce dernier revenait sur une question que Je considère 
heureusement comme terminée. 





84. 


Monsieur le comte. 
S-t Pétersbourg, ce 4 juillet 1836. 


La dépêche que votre excellence m'a fait l’honneur 
de m'adresser le 18 mai dernier au sujet de notre 
commerce avec les peuplades de l’Abhasie m'’étant 
parvenue exactement, je n’ai pas manqué d'en faire 
l’objet d’une communication à m-r le ministre des fi- 
nances, pour le prévenir que je partageais entièrement 
votre opinion, monsieur le comte, sur l'utilité qu'il y 
aurait à ouvrir aux navigateurs et commerçans russes 
des points de communication en outre de ceux qui 
leur sont assignés en ce moment sur le bord oriental 
de la Mer Noire. Il m'est agréable de pouvoir main- 
tenant vous informer qu'un office que je viens de 
recevoir de m-r le comte de Cancrine, me prouve que 
ce ministre reconnaît de son coté l'utilité d’une telle 
mesure et qu'il s'est mis en correspondance avec le 
ministère de la. guerre pour recueiller son avis sur 
les moyens qu'il y aurait à désigner, conformement à 
votre proposition, la baye de Pschad comme un lieu 
où les navires russes pourront aborder. 


En supposant que m-r le ministre des finances trans- 
mettra directement à votre excellence les renseigne- 
mens ultérieurs sur cette affaire, je saisis cette occa- 
sion pour lui renouveler l'assurance de ma haute con- 
sidération. 


85. 


S-t Pétersbourg, le 28 août 1836. 


J'ai presque conscience, mon cher comte, de vous 
reparler encore une fois de cette éternelle question 
du Danube. Elle me paraissait complètement épuisée, 
grâce aux excellentes mesures que vous avez prises 
de manière à ne plus rien laisser à dire ni à désirer 
même à nos antagonistes les plus obstinés. Il n’y a 
que lord Palmerston seul au monde qui ait pu trouver 
moyen de nous faire encore une toute petite chicane. 


Pour la curiosité du fait, je vous dirai comment il 
s’y est pris. En transmettant à lord Durham un ехет- 
plaire italien et anglais de l’avis officiel publié à Odessa 
sur les règles sanitaires à observer à l'embouchure 
du Danube, Palmerston а minutieusement relevé quel- 
ques passages où les deux versions diffèrent un peu 
entr elles. Па chargé en même temps Durham de 
nous demander laquelle des deux devait être consi- 
déreé comme authentique. Je n’ai pas besoin de vous 
dire, mon cher comte, que je n’attache aucune impor- 
tance à cette petite chicane, qui ressemble tout à 
fait à notre noble ami, le principal secrétaire d'état. 
Je me bornerai à répondre verbalement à lord Dur- 
ham qu’en Angleterre on fera bien de s’en tenir à la 
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version telle qu’elle а été imprimée à ГРазасе des 
Anglais. Cette réponse, j'espère, mettra fin à une 
dissertation que je n’ai nulle envie de prolonger aca- 
démiquement. Quant aux passages auxquels lord 
Palmerston s'accroche, ïl n’y еп a qu’un seul qui 
présente, en réalité, quelque différence dans les deux 
textes; c'est nommément là où il est question de 15 
patente de santé que les bâtiments étrangers sont 
tenus de produire à l'embouchure du Danube. Le texte 
anglais employe à cet effet le terme de Diff of health, 
tandis que la version italienne se sert du mot passaporto, 
expression qui semblerait ne pas correspondre à l’idée 
que le texte anglais est destiné à rendre, Ne jugeriez- 
vous pas à propos de faire disparaître avec le temps 
cette différence des deux versions, en faisant renou- 
veler dans l’occasion les imprimés italiens où l’on 
substituerait au terme de passaporto une expression 
conforme à celui de patente de santé? Cette seconde 
édition, revue et corrigée, ne laisserait plus rien à 
critiquer à notre savant ami lord Palmerston. 


En vérité, je vous demande pardon, mon cher comte, 
de vous avoir si longuément entretenu d’un objet qui 
ne mérite guères la peine d'en parler. |] me reste à 
réclamer votre attention pour une affaire plus sériense. 
Je sais de bonne part que m-r Urquhart, à son pas- 
sage par les Principautés, a dit dernièrement qu'on 
verrait bientôt un bateau à vapeur anglais s'établir à 
l'entreé du Danube pour servir à remorquer les na- 
vires marchands qui remontent [а rivière. 


L'existence d’un pareil projet me paraît probable, 
non seulement parce qu'il y aurait à cela un but d’u- 
tilité sous le rapport commercial, mais parce qu'une 
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semblable entreprise, indépendemment des avantages 
qu'elle pourrait offrir. aux directeurs, leur ménagerait 
encore une occasion favorable pour nous susciter des 
embarras, que nos adversaires politiques chercheraient 
sans doute à exploiter dans l'espoir d'amener une 
querelle entre la Russie et l'Angleterre. De fait et de 
droit nous ne pourrions jamais permettre à des étran- 
gers de former un établissement permanent pour 
remorquer les navires marchands à l'embouchure d'un 
fleuve dont nous possédons les deux rives. Afin d’aller 
au-devant d’une semblable combinaison, dont m-r Urqu- 
hart paraît avoir conçu le projet, le meilleur moyen 
serait, je pense, de prendre nous-même l'initiative et 
de fonder pour notre propre compte un pareil établis- 
sement, soit aux frais de l'administration, soit par 
entreprise privilégiée et protégée par notre gouver- 
nement. De cette manière nous aurions atteint le 
double but de satisfaire à un intérêt réel de commerce 
et d’écarter d'emblée la: prétention d'ane concurrence 
étrangère. | 


Je m’empresse de vous communiquer cette idée 
avec prière de vouloir bien vouer votre attention à 
l'examen des avantages qu'elle présente, ainsi que 
des meilleurs moyens qu'il faudrait employer pour 
la mettre à exécution, soit comme mesure d’aministra- 
tion, soit comme entreprise particulière. En tout cas, 
l’objet me paraît de nature à devoir être mûrement 
pris en considération. Vous mobligerez sensiblement 
en m'accordant à cet effet l'assistance amicale que 
je suis habitué à rencontrer chez vous, toutes les 
fois qu'il s’agit d’une affaire qui concerne Îles inté- 
rêts des provinces confiées à votre administration. 











86. 


S-t Pétersbourg, le 20 octobre 1836. 

 L’ami Fonton m'a remis, mon cher comte, votre 
excellente lettre du 21 septembre. Je Гай lue et relne, 
ainsi que son annexe, avec autant d'intérêt que de 
plaisir. Avant tout je dois vous remercier de cette 
preuve de confiance. Je crois la mériter peut-être 
plus que tout autre, parce que j'ai toujours su appré- 
cier les idées si justes et si éclairées que vous cher- 
chez à faire prévaloir dans la vue d'amener ‘le Midi 
de la Russie au plus haut degré de prospérité et de 
bien-être auquel 1 est susceptible de parvenir. Dans 
la question spéciale que vous traitez avec une si pro- 
fonde connaissance locale j'éprouve surtout une véri- 
table satisfaction à trouver une si parfaite identité 
entre votre manière de voir et la mienne. Vous savez 
que je me suis beaucoup occupé autrefois de nos 
relations avec les peuples de la côte que vous venez 
de visiter. J'avais toujours pensé que des opérations 
militaires seules ne nous feraient pas atteindre notre 
but; qu’il fallait nécessairement combiner l'action de 
la force avec un système de modération. её de com- 
merce, mais j'ai rencontré tant d'obstacles et 4’орро- 
sitiôon que je me suis découragé. J'espère, mon cher 
comte, pour le bien du service de l'Empereur, que 
vous serez plus heureux en soutenant à peu près les 
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mêmes combinaisons. J'ai même appris sous main 
que quelques unes de vos propositions seront adop- 
tées, que nommément Cancrine est disposé à permettre 
le commerce des sujets russes avec les points de la 
côte où il n’y a ni douane ni quarantaine, et que 
le c-te Tschernicheff а extrêmement gouté l’idée de don- 
ner le Морское [loxoxenie aux garnisons des fortins 
à construire le long de la mer. Je ne puis rien vous 
dire encore sur les autres propositions que renferme 
votre mémoire. La cour étant encore à Tzarskoe Sélo, 
‘et moi ayant été retenu à la maison par une indispo- 
sition, j'ai été tout ce tems-ci un peu hors de contact 
avec les hauts fonctionnaires chargés plus spécialement 
de ces sortes d’affaires. 


Je vous remercie aussi de m'avoir communiqué 
vos idées sur la manière d'établir un pyroscaphe-re- 
morqueur à l’embouchure du Danube. Je verrai com- 
ment y donner suite, car je regarde Ja chose comme 
être importante. J'attends les détails que vous m’an- 
noncez sur l'organisation d'une poste directe entre 
Varsovie et Odessa pour en parler au prince Galitzine, 
auquel je suppose que vous écrirez officiellement à ce 
sujet. J'en эм dit hier un mot à m-r Prianichnikoff, 
le successeur de notre bon Boulgakoff. Il ne prévoit 
pas de grandes difficultés à vous satisfaire sous ce 
rapport. 


La semaine passée j'ai eu un grand combat à 
livrer au Comité pour faire abolir le внутреннее 
‘очищене des provenances de l'Autriche par le Da- 
nube. Je suis charmé de pouvoir vous annoncer que 
l'Empereur a confirmé mon opinion, et que moyen- 
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nant des certificats d’un consul russe à établir à 
Orchova on se bornera désormais à la purification 
intérieure, sauf l'apparition de la peste sur la rive 
droite du Danube. Ce fléau paraît faire de grands 
ravages à Constantinople. 





Vous pourrez aisément vous figurer, mon cher comte, 
combien je suis heureux de savoir ma fille sur le sol 
béni de la patrie et entourée de nouveau de vos aima- 
bles soins, dont elle ne manque par de nous rendre 
un compte très détaillé. Nous ne savons assez, ma 
femme et moi, vous remercier de tant de bontés. 
Veuillez donc agréer, cher comte, l'expression de 
notre bien vive reconnaissance, ainsi que celle de 
l'amitié sincère que je vous ai à jamais vouée. 


PE mt 
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81. 


Письмо графа Воронцова. 


’ J'ai reçu, cher comte, votre bonne lettre du 20 oct. 
Fonton m'en avait déjà ecrit, et J'ai été enchanté d’ap- 
prendre de. nouveau de vous-même, que vous approuviez 
les idées que j'ai exposées dans mon mémoire à l'Emp-r 
sur le littoral oriental de la Mer Моше et sur nos re- 
tions avec les habitans du Caucase. J'avais toujours 
partagé vos idées sur la nécessité de procéder d’une 
manière plus douce avec ces peuplades: саг. comme Je 
le dis dans ce mémoire, faire la guerre et commercer 
en même temps avec les mêmes gens est une impos- 
sibilité, et encore plus, quand ces gens sont regardés 
par nous, et avec raison, comme sujets de la Russie. Il 
me paraissait toujours que le principe suivi par nos 
généraux de ce côté était erroné, même quand il était 
de bonne foi; mais je ne pouvais pas avoir une idée 
claire sur un pays et des relations si compliquées tant 
que je ne l'avais pas vu moi-même. Ma connaissance 
de l'intérieur du pays entre les mers Noire et Caspi- 
enne, ne servait qu'à m'embrouiller encore davantage 
sur des hommes et des localités, qui n'ont aucun rap- 
port avec la Géorgie, ses appartenances et nos pro- 
vinces persanes. J'ai donc profité de ma position ici 
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et du prétexte, que le gouvernement m'a fourni en ше 
consultant sur nos relations commerciales avec les 
 Circassiens, pour voir tout ce littoral par mes propres 
yeux, et soit que je me trompe ou non, mon opinion 
sur се qu'il уз à faire ауес ce pays est absolu- 
ment arrêtée d'après les détails que vous avez lu. 
Si on suit mon projet, il y aura peut-être enco- 
re quelques coups à donner et à recevoir sur la 
côte; mais nous éviterons absolument et les gran- 
des difficultés des expéditions intérieures, et le grand 
mal et l'exaspération produits par ces expéditions sur 
les habitans que nous voulons amadouer et habituer 
à des relations amicales avec nous, Dans ce moment, 
outre les raisons d'inimitié, qui existent du temps 
de Yermoloff, nous avons les effets du cette infernale 
propagande soi-disant européenne, qui agit directe- 
ment contre nous. Cela nécessite d'autant plus l’occu- 
pation aussi prompte que possible de tous les points 
du littoral, où quelque vaisseau que cela soif pût abor- 
der; cela sera toujours bien plus facile même sous le 
point de vue militaire que ce quon fait à. présent, 
dès que nous employons pour cela nos forces navales. 
Les moyens de uous fortifier et nous consolider sur 
les points occupés sont tout simples, et sur cela il пе 
peut pas y avoir de disputes. On m'a déjà informé 
officiellement, que l'Emp-r a approuvé entre autres, les 
petites tours, que j’ai proposées pour la sûreté et le bien- 
être de nos garnisous, et j'expédie dans ce anoment, le 
c-l Burnod, habile et zélé ingénieur, pour marquer les 
points et faire les projets de ces constructions. Il ira 
avec son travail tout droit chez le gén. Welliaminoff et 
m'en communiquera la copie;.j en envoye au Tscherni- 
chef celle de instruction, que je lui ai donnée à cet égard. 
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Je ne sais pas се qu'on fera pour Госсирайоц des 
points que nous n’avons pas encore vu, à une distance 
de près de 200 v. entre Gelendgik et Gagra; il est 
possible même que les apprêts des revues pour l’année 
prochaine empêcheront pour un temps l'emploi de 
nos vaisseaux de guerre pour cet objet; П est possible 
aussi, que la malveillance inexpliquahle que me porte 
le chef dè notre marine à Pétersbourg agira pour 
retarder toute cette affaire. Je dirai même encore 
que pour bien faire cette affaire il faut bien mettre 
d'accord Welliaminoff avec nos amiraux et, ainsi que 
je Га dit dans le mémoire, rendre le général dépen- 
dant seulement du ministre de la guerre et non du gén. 
Rosen, qui n'a et ne peut avoir même la moindre 
connaissance de tous ces intérêts et qui est placé 
beaucoup trop loin pour être utile, même s’il l'avait. 
Dans ce cas, pendant le séjour de l’Emp-r ici, on 
pourra bien discuter et arrêter les détails des expédi- 
tions à faire et commencer ensuite par agir vigoureu- 
sement et en finir au plus vite. Je suis tout à fait 
persuadé, qu'une fois le littoral bien occupé et bien 
fermé et par les Turcs, et par les Européens, et un 
système de bienveillance, aidé de colonisation, bien 
suivi, au bout de très peu de temps Шу aura un 
changement total dans nos relations avec les habitans 
tant des côtes, que de l'intérieur; que notre puissance 
dans cette partie sera consolidée bien autrement qu'elle 
ne l’est à présent et que dès lors la perte des hom- 
mes et les’ dépenses pécuniaires diminueront plus vite 
qu’on ne le pense. 


Quant au commerce, nous ferons tout ce que nous 
pourrons pour le faire revenir et l'entretenir même 
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avant, се qui me semble la seule grande mesure qui 
puisse le consolider; mais dans l’état d’exaspération 
actuelle et qui est encore augmentée par l'expédition 
de l’année courante et l'occupation de ce fameux 
triangle dont tous les habitans ont été ruinés et chas- 
sés Dieu sait pourquoi, je ne crois pas que nos com- 
merçans puissent faire grande chose, et Dieu sait s'ils 
oseront même profiter des permissions et facilités, que 
le ministre des finances est disposé à leur accorder. 
Cela ne m'empêchera pas de lui en demander peut- 
être encore une: c’est celle de ne pas exiger des spé- 
culateurs qui iront de Kertch ou de Théodosie dans 
les ports circassiens, où nous n'avons pas de douanes, 
des оборотныя свидфтельства pour les marchandises, qu’ 
ils auraient fait inscrire dans les ports d’où ils seraient 
sortis; ces documens sont quelquefois très difficiles 
à obtenir où il n’y a que des chefs milaitires, quel- 
quefois absents et souvent peu enclins à satisfaire les 
demandes des capitaines de vaisseaux marchands; mais 
comme, après tout, ces marchandises, outre leur peu 
de valeur, sont des productions russes, je ne vois pas 
ce qu'on risque en n'obtenant pas une preuve officielle 
de leur remise dans justement tel ou tel lieu. 


Voilà, cher comte, l’état de cette question, telle que 
je la considère pour le moment, et je voudrais être au cou- 
rant de се qui pourra arriver et de ce que f'apprendrai 
des intentions ultérieures de notre gouvernement pour ce 
qui est de la part militaire. 


Avant de quitter Odessa, je vous ai envoyé dans 
une lettre à Fonton une note, que m'a remise Рае] 
sur le projet du pyroscaphe pour remorquer dans le 
Danube. J'attendrai que vous me disiez quelque chose 


là - dessus ët dès mon retour dans mes quartiers 
d'hyver; je m'occuperai des présentations tant sur се 
qu'il y à faire pour Soulina que pour la poste directe 
avec Varsovie. Le point de Soulina devient de jour en 
jour plus important; même d’après le peu que nous avons 
pu faire encore cette année-ci, il vient de nous rendre 
un service bien utile. Un vaisseau turc ayant la peste 
à bord et qui егга ça et là, répoussé même par les 
Tures de Toultscha, vient d’être accueilli pas notre nouvel 
établissement à Soulina; on y sauvera peut-être le 
reste de l'équipage, et le danger qui aurait menacé 
quelques points peu gardés où ces vaisseaux auraient 
abordé, sera évité. Dites moi, cher comte, dès à pré- 
sent, si vous le pouvez, votre opinion sur cet objet et 
jusqu’à quel point que vous croirez-vous devoir et 
pouvoir soutenir ce que je De pour cette clef du 
Danube. | 

Dieu veuille que la peste à Constantinopie diminue; 
nous sommes depuis deux mois dans une situation 
assez désagréable en suite de ce fléau. Les vaisseaux 
qui manquaient à Odessa et à Kertch, quand le mal 
était encore peu de chose, ont commencé à arriver en 
grande quantité comme exprès, depuis que la peste a 
pris .nne force. extraordinaire. Il y a déjà 2 ou 8 ac- 
cidens. qui ont fini heureusement. Dieu veuille que 
cela сопйоре de même. Vous devriez profiter de cette 
cirçonstance et engager le sultan à établir des pré- 
cautions plus européennes dans sa capitale. 

Je vous écrirai aussi à mon retour à Odessa sur un 
point que je regarde comme très important, et pour 
bien des raisons: c'est celui d’avoir un homme à пой 
sous le titre d’agent-consulaire à Sizopol. Quelqu’ un 
m'a dit qu'il y avait un tel agent dans cet end- 
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го; je voudrais que cela fût vrai, parce que cela 
rendrait la chose plus simple et plus facile, et même 
si cela n'était pas, si je parviens à vous persuader 
de l'utilité de la chose, il me semble qu’il n’y aura раз 
grande difficulté à létablir. 


J'attends la fermeture de la navigation du Danube, où 
il y à ordinairement des glaces vers la fin de dé- 
cerabre, pour vous envoyer un précis de tout ce qui s’y 
est fait cette année-ci en suite des mesures, dont on 
avait parlé il y.a quelque mois. J'en écrirai aussi quel- 
ques mots alors -en particulier à lord Durham, qui 
a vraiment été parfait dans toute cette affaire et 
m'en écrit aussi de. la manière |а plus obligeante. 
Je profiterai de cette occasion pour tâcher d'obtenir 
quelque chose pour Carruthers, qui nous a servi on ne 
peut pas mieux et mérite d’être recompensé et, tout 
son désir est d’étre compté au service, ne fut-ce qu’ 
avec le rang de la 14 classe. On a souvent fait cela 
pour des étrangers. et il est difficile de le mériter 
plus qu’il ne l'a fait. Cela fera en même temps plaisir 
à 1 Durham qui s'intéresse à ce jeune homme et vous 
en parlera sûrement lui-même. - 


Nous avons été bien heureux, ma femme et moi, 
de posséder quelques jours votre aimable fille et son 
mari et de leur faire les honnéurs. J'espère que 
le rhume avec lequel elle est partie de Simphéropol 
n’aura pas eu de suite et je vous supplie de leur dire 
à tous deux un million de choses de notre part. 


88. 


Письмо. графа Воронцова. 
| Odessa, le 21 décembre 1836. 


C’est pour m'’acquitter d’une dette héréditaire, que 
je vous importune de ces lignes, cher comte; veuillez 
me le pardonner en faveur du motif, qui me les 
dicte. Feu mon père а de tout temps été lié d'amitié 
avec le comte de Mocénigo tant avec lui, qu'avec son 
père et toute. sa famille. П m'a toujours prescrit 
d'entretenir ces liens et de faire à toutes les occa- 
sions, qui pourraient se présenter, tout ce qui dépendra 
de moi pour lui prouver que cette amitié se conserve 
de père en fils. Mocénigo m'ayant donc écrit pour 
me prier de vous intéresser en sa faveur, il est de 
mon devoir de vous soumettre sa prière. Je sais 
parfaitement bien que vous ne ferez que ce que 
vous pouvez et devez faire; mais toujours est-il que 
c'est un devoir de conscience que je m'acquitte en 
vous en parlant, et ce sera à votre bienveillance ac- 
coutumée à juger si la demande, que je vous soumets, 
peut être satisfaite ou non. 


Le comte Mocénigo m'’écrit qu'ayant contracté des 
obligations pendant sa dernière mission à Turin, il fut 
obligé, lorsqu'il reçut sa démission, de solliciter auprès 








“ых 


203 


du ministère impérial l'avance d’une année sur sa 
pension de cinq mille roubles bonifiés. П obtint cette 
faveur; mais à commencer de l’année 1837 il doit 
laisser le tiers de sa pension en remboursement du 
trésor impérial, de sorte que pendant trois anñhées il 
ne peut compter que sur 8333 rbls. П me dit, que 
l’état valétudinaire de sa femme, les dettes dont il 
doit s'acquitter rendent très modique pour lui ce ге- 
venu, et se voyant dépourvu de tous moyens de se 
soutenir, il se voit forcé d’avoir recours à vous en 
vous suppliant de venir au secours d’un vieux servi- 
teur de la Rassie.' Voici, cher comte l'exposé de la 
prière de Morénigo; je le répète, c’est à vous, à voir 
s’il est possible d'obtenir pour lui soit une gratifica- 
tion, soit la remise de dette au trésor. Je ne suis nul- 
lement à même de juger.si cela est faisable ou non, 
et comme je l'ai dit, je vous en parle, parce qu’il 
était de mon devoir de le faire. Ne m'en voulez donc 
pas pour cette importunité; dites moi ce que je dois lui 
répondre et s’il y а pour:lui quelque espérance. 


89. 


S-t Pétersbourg, 22 décembre 1836. 


C'est par votre lettre du 21 décembre que nous 
avons eu, mon cher comte, la première nouvelle de 
la capture du , Vixen“. Jusqu'ici le rapport de l’ami- 
ral Lazareff n’est pas arrivé, et tant que nous n’au- 
rons раз ce rapport, je n’aborderai pas la question 
vis à vis de Durhan. Je sais que celui-ci а été infor- 
mé du fait par Jeanus;. mais il ne m'en а pas parlé 
encore, Nous sommes si forts dans notre droit que je 
ne crains pas ses réclamations. Non seulement nous 
avons danné connaissance au corps diplomatique de 
Constantinople et à la Porte elle - même, le 1 avril 
1832, de la défense d'aborder sur les côtes de l’Abasie 
ct de la Circassie ailleurs que dans les ports, où il y 
a douane et quarantaine, c’est-à-dire à Anapa et à 
Soukoum-Kalé, mais cette communication a été encore 
renouvellée au mois d’aôut de la présente année 1836 
par Bouténeff. Tous les ministres étrangers, résidant 
à Constantinople, ont accusé réception de sa note 
circulaire, y compris lord Ponsomby. Dans cette note 
on les invitait expressement à porter cette défense à 
la connaissance de tous les négociants et navigateurs 
de leurs nations. Ceux-ci пе sauraient donc prétendre 
l'avoir ignorée. J'en ai même donné connaissance à 
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lord Durham dans une réponse officielle que je lui ai 
adressée au sujet d’un bâtiment anglais, arrêté il y a 
deux ans par nos croisières entre Trébisonde et 
Kertsch. D'après tous ces antécédents, qui nous met- 
tent si parfaitement en règle, le ,Vixen» doit être dé- 
claré bonne prise, et le capitaine et surtout Bell jugés 
comme contrebandiers. L'Empereur est très résolu de 
n’admettre aucune réclamation à ce sujet de la part 
du gouvernement anglais. C’est le seul moyen de 
couper court à ces infâmes intrigues. Pour vous prou- 
ver que l'envoi du ,Vixen“ n’est autre chose qu'un 
coup mouché, je vous prie de lire l’article ci-joint du 
Morning-Chronicle, que j'ai reçu de Londres une de- 
mie heure après avoir reçu votre lettre d'Odessa. 
J'aime à croire que le gouvernement anglais n’y est 
pour rien, et que ce n’est qu’une manigance des 
Urquart et autres collaborateurs du fameux Portfoglio 
pour amener une rupture entre les deux puissances. 
J'espère encore que les ministres anglais se respecte- 
ront trop pour soutenir de pareilles infamies. Nous ne 
tarderons pas à savoir à quoi nous en tenir. La fail- 
lite de ces autres intrigants m’a fait le plus sensible 
plaisir, 


Mon beau-frère Nicolas Gourieff est enchanté de за 
nouvelle acquisition sur la côte méridionale de la 
Crimée, et je pense que vous ne serez pas fâché non 
plus d’avoir fait l'acquisition d’un si agréable prop- 
riétaire. | RE 


90. 


S-t Pétersbourg, ce 29 décembre 1836. 


L'office ci-joint vous annonce, mon cher comte, la 
décision que S. M. l'Empereur а prise relativement 
aù ,Vixen“. Elle est celle que personne ne pourra 
trouver à y redire. D’après les lois sanitaires de tous 
les pays, les individus qui ont pris part à cette infâme 
expédition auraient 646 fusillés sans miséricorde. [’Ет- 
pereur les a complètement pardonnés et pousse même 
sa. générosité jusqu'à les renvoyer à ses frais à Cons- 
tantinople. Vous ferez bien, cher comte, de faire venir 
chez vous le capitaine et le s-r Bell, de leur faire lire 
l’article du Morning-Chronicle et de.les convaincre 
ainsi de l’infamie de leur action d’une part et des 
ménagements dont l'Empereur les a traités, de l’autre. 
Lord Durham a été indigné de cette conduite, et 
j'espère qu'il en écrira à Palmerston de manière à 
lui ôter toute envie d'appuyer les réclamations de ces 
intrigans. Si nous avions à faire à tout autre homme 
que Palmerston, je serais sûr que l'affaire en restera 
là. Mais celui-ci sera peut-être bien aise de nous sus- 
citer de nouvelles chicanes. А lui permis; quant à 
nous, l'Empereur est bien décidé à ne pas changer 
une virgule à la détermination qu'il a prise, et à subir 
toutes les conséquences qui pourront en résulter. 
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J'aime à penser qu'elles se rédniront à un peu de ta- 
page dans læ Chambre des Communes et à quelques 
échanges de notes. 


Nous avons reçu ce matin la nouvelle d’un troisième 
attentat contre la vie de Louis-Philippe. Heureusement 
que la balle ne Га pas atteint. Le duc d'Orléans seul 
a été légèrement blessé à l'oreille par un éclat de la 
vitre que la balle avait cassée. Tout cela s'est passé 
au moment où le roi se rendait aux Chambres. Son 
discours est très bon et surtout très explicite. Quant 
à son dessein de ne pas intervenir dans les affaires 
d'Espagne. cela ne plaira pas beaucoup à l'Angleterre. 
Н y a en général plus d'un sujet de division entre 
ces intimes alliés. Lord Palmerston remue ciel et terre 
pour renverser le ministère français actuel. Ellis a été 
envoyé tout exprès pour cela à Paris. Il s'entend et 
intrigue beaucoup avec Thiers. C’est sur la question 
d'Espagne que celui-ci veut attaquer les ministres. 
C'est un grand malheur, s’il réussissait. Sous ce rap- 
port le coup de pistolet, tiré contre le roi, pourra lui 
être utite, en renforçant son pouvoir, qui essuyerait 
un échec très rude, si le ministère était renversé pour 
une question sur laquelle Ц s’est prongnee lui-même 
dune manière si positive. 


91. 


8-6 Pétersbourg, ce 22 janvier 1837. 


Vous verrez arriver à Odessa, mon cher comte, un 
nommé Vitali, muni d’une lettre de recommandation 
de notre ambassadeur à Paris. Le c-te Pahlen, en me 
donnant cet avis, me prie de vous informer du véri- 
table but qui amène cet individu dans nos provinces 
méridionales, et qui, comme vous le verrez, est fait 
pour lui assurer un accueil empressé et bienveillant 
de votre part. Il ne s'agit de rien.moins que d’ache- 
ter à Odessa tous les vivres nécessaires pour l'armée 
d'Alger, et c’est là la commission dont le в-г Vitali 
est chargé de la part du gouvernement français. Il 
voudrait traiter directement avec les propriétaires et 
conclure des marchés pour plusieurs années. Cette 
entreprise mérite notre plus sérieuse ‘ attention, саг 
elle peut nous assurer un débouché très important. 
Mais pour cela il faudra, je pense, garder pour le 
moment un profond secret sur l'arrivée de ce com- 
missionnaire, afin qu'elle ne fasse pas d’abord hausser 
les prix, ce qui pourrait le décourager. Je regarde 
même cette affaire comme très utile sous le rapport 
politique, car elle confond les intérêts de la France 
avec les nôtres dans la grande question de l'Orient. 
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Je vous remercie, mon cher comte, pour votre lettre 
du 8 janvier et j'attends vos détails ultérieurs sur le 
renvoi de l'équipage du , Vixen“. Je n'ai pas encore de 
réponse de Londres et ignore par conséquent l’impres- 
sion que notre détermination forte aura produite en 
Angleterre. Nos nouvelles de Paris sont très satisfai- 
santes. Le ministère а eu dans l'affaire de l'adresse 
une majorité de 80 voix. Il se maintiendra donc, et 
les intrigues de Thiers et d’Ellis ont complètement 
échoué. Ayez la bonté, cher comte, de remettre l'in- 
cluse à madame de Narichkine. 


Архивъ Князя Воронцова XL. 14 


92. 


Письмо графа Воронцова. 


№ 46. Odessa, le 12 février 1837. 


Depuis ma dernière, cher comte, j'ai eu l'avantage 
de faire la connaissance personnelle du s-r Bell. Lui 
et le capitaine du ,Vixen“ sont arrivés ici par terre, 
avec un officier de notre marine, qui les a accompagné 
par ordre de l'amiral Lazareff. Tous les ordres que 
nous avons reçu sont et seront exécutés à la lettre. 
Le reste de l'équipage doit nous arriver par mer tout 
droit de Sévastopol; le passage pour ces m-rs est 
arrêté par les soins de Levchine sur un vaisseau an- 
glais, qui n'attend que la débacle du port pour mettre 
à la voile. Notre port s’est trouvé encombré au mo- 
ment le plus inattendu, et voilà trois semaines qu'on ne 
peut pas en sortir à moins de payer les frais pour couper 
la glace, que les vaisseaux actuellement dans l’inten- 
tion de partir ne veulent pas encourir; mais le dégel 
que nous avons à présent depuis deux jours et la faib- 
lesse de la glace nous font espérer que dans 3 ou 4 
jours la navigation sera ouverte. Les Anglais sont 
logés et entretenus suivant l’ordre que nous en avons 
reçu, sans luxe, mais convenablement, et nous avons 
pris des mesures pour savoir quelque chose, si cela 








211 


ENST SPL St 


sera possible, du Grec ou Pérote qui est à leur ser- 
vice. Je crois cependant qu’il n'y а pas d'espérance de 
les confondre par une déposition contraire à ce qu'ils 
ont dit: ils se sont bien concertés ensemble, et Bell est 
un homme très intelligent et qui sait très bien mesurer 
ses paroles. П а éconté très respectueusement ce que 
javais ordre de lui dire sur la conduite généreuse de 
l'Empereur à son égard; il se loue au reste beaucoup 
de traitement qu'il a reçu et dit qu'il n’a aucun droit de se 
plaindre de ce que le général a cru devoir faire avec 
lui, quelque désastreuse que soit toute cette expédition 
pour 101 comme particulier. Je lui ai fait sentir notre 
position envers lui et sa tentative, et la méfiance avec 
laquelle on a du recevoir sa dénégation sur la nature 
de visite aux Circassiens, quand d’un côté le jour 
même qu'on apprend à Pétersbourg son arrestation, on 
reçoit aussi l’article du Morning-Chronicle qui parle de 
la poudre sur le , Vixen“, et que depuis nous avons eu 
la déposition d’un déserteur à Anapa donnant des dé- 
tails sur les canons, mousquets, sabres et poudre à 
canon, qu'un vaisseau aurait débarqué au mois de 
novembre dans la baie de Soudjouk. Il m'a répondu qu'il 
concevait notre méfiance, mais que, persistant dans la 
vérité de се qu'il avait déclaré, il nous priait de nous 
informer chez les autorités turques à Constantinople 
sur le chargement, qu'on l’accuse d’avoir eu sur le 
»Vixen“ et qu’il n'aurait pu y embarquer sans la 
connaissance des officiers chargés de l'inspection du 
port. Je lui ai parlé de l'impression que devait faire 
sur nous les tentatives et les intrigues de ses compa- 
triotes en Circassie, province reconnue appartenant à 
la Russie par les traités et regardée comme telle de- 


puis des siècles. Je lui ai montré le prétendu drapeau 
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national circassien inventé en Angleterre et inséré 
dans le dernier № du Portfoglio, et je lui ai encore 
demandé si, sachant comme il ne pouvait l'ignorer 
à présent, qu’il n'y avait ni nation, ni armée circassi- 
enne, il devait comprendre et nos sentiments sur des 
pareilles intrigues, et les mesures que la nécessité nous 
oblige de prendre contre elles. Il n'a pas disputé, s’est 
tenu en réserve, assurant toujours qu'il était simple 
particulier, commerçant et cherchant, suivant les ha- 
bitudes de sa nation, de nouvelles voies et de nou- 
veaux pays, pour vendre et acheter ses marchandises, 
mais qu'il n’en reconnaissait pas moins que nous étions 
en droit de le soupçonner. Je suis bien aise au reste 
de voir par les derniers journaux, qu'il n’y a раз 
d'apparence que le gouvernement anglais prenne fait 
et cause pour le ,Vixen“: on en aurait parlé dans la 
chambre à l'ouverture du Parlement. Mais notre cause 
est trop bonne pour que même l'absurde lord Pal- 
merston veuille entamer une querelle là-dessus. 


93. 
Письмо графа Воронцова. 


№ 57. Odessa, le 26 février 1837. 


Enfin c’est aujourd’hui, cher comte, que j'envoie au 
ministre de l’intérieur et à vous-même mes présenta- 
tions et propositions au sujet de Soulina; donnez-y, je 
vous en supplie, un moment d'attention. Je vous assure, 
que la question est très importante et pour le présent, 
et pour l'avenir, et je me trompe fort, si on peut 
raisonnablement trouver des inconvéniens dans les 
mesures que je propose. J’ai constamment eu en vue 
le traité d’'Andrinople en traitant cette question, et 
quelques soient mes espérances sur l'importance future 
de Soulina, comme clef du Danube, je ne demande 
pas un seul secours, pas une mesure, pas une con- 
struction, qui ne soit purement et simplement dans la 
forme et dans le fait une attenance, une suite du sys- 
tème de 40-ne, autorisée par le traité dans les isles 
du Danube et impérieusement demandée par nos inté- 
rêts les plus sérieux. Même quand on m'accordera ce 
que je demande à présent, nos établissemens sani- 
taires sur ce point sont encore loin de ce qu'ils peu- 
vent être suivant notre droit, et de ce qu'ils devront 
être avec le temps. Si dans ce moment quelqu'un pou- 
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vait être accusé de пе pas être en règle d'après les 
traités sur la question des isles du Danube, ce sont 
les Turcs eux-mêmes; mais j'ai garde de m'en plaindre. 
Г`аузи de Toultscha, auquel nous avons donné la ferme 
des pêcheries de l’isle de S-4 Georges et qui est en 
même temps toujours l'entrepreneur le plus sûr et le 
plus économique pour nos bâtisses et autres ouvrages 
dans cette localité, en profite pour faire paître de 
grands troupeaux soit à lui, soit à d’autres, qui lui 
en payent pour cela la dîme. Outre une quantité de 
bêtes à corne, П у а certainement à présent au moins 
10 m. brébis et bien peut-être 30 m. qui paissent dans 
les paturages de l’isle de S-t Georges. Il nous serait 
impossible d'en profiter de la même manière pour 
nous, et il nous serait extrêmement difficile d'empêcher 
ou même de vérifier les spéculations de notre voisin. 
Par conséquent et dans la vue aussi de le compro- 
mettre encore davantage dans nos propres intérêts, je 
ne fais pas semblant de rien savoir n1 de me mêler 
de ses affaires: Je m'adresse à lui pour tous les se- 
cours qu'il peut nous donner; je lui envoye de petits 
cadéaux, de thé et autres friandises, qui lui font toujours 
grand plaisir, et je suis bien sûr que les rapports qu'il 
peut faire sur notre compte à Constantinople sont toas 
en notre faveur. D'un autre côté il fait comme cela 
pour nous la police dans l'immense isle de S-t Georges, 
comme nous n'aurions jamais pu la faire; il y souffre 
peu ou point de vagabonds et nous rend immédiate- 
ment les déserteurs, qui passent de ce côté. La se- 
maine passée encore, il a envoyé au g-al Fédoroff, 
qui se trouvait à Ismaïl, deux soldats du régiment еп 
garnison dans cette ville, et c'est ce qu’il fait conti- 
nuellement depuis que nous sommes dans ces rapports 
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avec lui, et surtout depuis ma visite à Toultscha au 
mois de mai de l’année 1835. Dans се moment-ci 
c'est avec son secours que nous avons entrepris un 
chemin de halage sur la rive droite du canal de Sou- 
lina, et ce n'est qu'avec son secours que nous pour- 
rons en surmonter les difficultés. Si cela nous réussit, 
comme je l'espère, les trois quarts, peut-être les neuf 
dixième des incovéniens et discussions, qui s'élèvent 
maintenant, n'auraient plus lieu; car les occasions où 
les vaisseaux contumaces touchent la rive pratique, 
seront très rares. Tout ce que nous faisons et tout ce 
que je demande dans mes offices d'aujourd'hui, aura 
pour premier et principal résultat de faciliter la navi- 
gation du Danube pour tous les pavillons, et si nous 
gagnerons un jour beaucoup en établissant un grand 
entrepôt à Soulina, les étrangers, qui commercent à 
présent avec les ports du Danube, gagneront immé- 
diatement par les secours et la sûreté qu'ils trouve- 
ront sur ce point et par la faculté, qui va s'établir 
d'y transporter leurs marchandises, de faire remonter 
par des allèges celles des vaisseaux d'une grande 
portée d'eau et surtout pour recevoir à Soulina les 
grains et autres produits d'Ismaïl, de Renny et des 
Principautés que ces mêmes allèges transporteront au 
dépôt. de Soulina. L'Autriche et même l'Angleterre 
gagne tout par ces arrangemens et non seulement ni 
devront ni pourront y trouver à redire, mais le rece- 
vront avec reconnaissance. Le système des allèges 
vaut beaucoup mieux dans une position comme celle-là 
que l'emploi toujours coûteux de pyroscaphes pour la 
remorque. Un vaisseau chargé de sucre, de coton ou 
de soieries peut payer un pyroscaphe pour gaguer du 
temps; mais des chargemens de grains, de peaux et 
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même de laines ordinaires, пе peuvent faire cette 46- 
pense, et d’ailleurs dès qu’un navire tire |] ou 12 
pieds d’eau, aucun secours de pyroscaphes ne peut 
lui être utile, parce qu'il ne peut pas passer la barre 
du Danube. Par la note ci-jointe vous verrez, que 
dans le courant de l’année passée plus de 700 vais- 
seaux ont remonté le Danube; ce n’est раз une baga- 
telle qu'un commerce comme celui-là, et tout ce qui 
peut contribuer à nous rendre maîtres de ce commerce 
en le faisant faire par un entrepôt qui nous appar- 
tient, sera d'une grande importance pour nous. Il me 
semble, que tout ce que je demande provisoirement 
pour cela est si реп de chose, qu’on ne devrait pas 
me le refuser. Le secours pécuniaire que je sollicite 
est une bagatelle, et encore le remboursement en est 
assuré par hypothèque; mais deux hommes comme 
Taitbout et Lenary une fois bien casés et établis à 
Soulina, vous verrez que cette localité deviendra un 
point très important pour nous, très utile pour les 
étrangers et réunira les suffrages de tous ceux qui 
spéculent dans le Danube. Il est essentiel que ces 
m-rs puissent jouir d’une certaine quantité de terrain 
pour le succès de leur entreprise comme de la nôtre. 
Mais pour ôter jusqu’au prétexte de ce qu’on pourrait 
dire sur nos traités avec les Turcs, il sera toujours 
expressement dit dans nos conditions avec ces m-rs, 
qu'ils ne doivent construire aucune bâtisse permanente 
hors de l’enceinte de la quarantaine. 


Veuillez examiner tout cela, cher comte, et donnez 
moi votre puissant secours au Comité des Ministres 


et auprès de l'Empereur, si tant il y a que vous par- 
tagez mon avis. 
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Une autre prière que j'ai à vous faire très instam- 
ment et sur laquelle je vous supplierai de parler vous 
même à l'Empereur, c'est le rang de la 14-me classe 
pour le jeune Carruthers. Si c'est une grâce particu- 
lière, elle est aussi d’un intérêt public; car il nous est 
d’une grande utilité dans cette localité. Il est sujet 
russe, fils d’un négociant respectable, qui а été plu- 
sieurs années dans la 1-ге guilde ici. On pourrait con- 
stater sa position de manière à demander la chose 
comme de droit par la voie du Sénat; mais pour cela 
nous pourrons perdre du temps, et je voudrais qu'il 
recommence son service ce printemps avec cette fa- 
veur déjà en poche et cette assurance de plus pour 
son zèle et sa bonne volonté. Si vous jugez à propos 
de faire en même temps quelque chose d’agréable à 
lord Durham, c'est encore une bonne occasion pour 
cela: il s'intéresse à ce jeune homme, depuis son sé- 
jour ici et son voyage jusqu'à Pétersbourg: il n’y а 
pas longtemps qu'il m’a encore écrit combien il désire 
son avancement dans le service. Il vons en parlera, 
je crois lui-même, car je Гал informé Ш y a quelques 
jours de la démarche que je fais maintenant en faveur 
de Carruthers. : 


94. 


S-t Pétersbourg, се 2 (14) mars 1837. 


J'ai appris, mon cher comte, par une voie indirecte 
que les consuls étrangers à Odessa se plaignent d’une 
mesure prise par l'administration de la quarantaine, qui 
leur interdirait à l’avenir la faculté de remettre eux- 
mêmes aux capitaines de vaisseaux leurs papiers de 
bord. Je sais qu'ils en ont écrit à leurs ambassadeurs 
et ministres, mais jusqu'ici personne d’eux ne m'en а 
parlé. Pour me mettre à même de répondre à leurs 
interpellations, auxquelles probablement je n’échapperai 
pas, ayez la bonté, mon cher comte, de me fournir 
des renseignemens positifs sur les motifs qui ont rendu 
cette mesure nécessaire. Autant que je puis en Juger, 
il me paraît qu'elle est un peu en contradiction avec 
tout ce qui se pratique ailleurs et même chez nous 
dans nos ports de la Baltique et de la Mer Blanche. 
Si c'était ainsi, je lu regretterais, surtout dans un mo- 
ment où les questions de quarantaine excitent partout 
une si grande susceptibilité contre nous, et où Гоп 
veut absolument y trouver un système déguisé Фор- 
pression exercé contre le commerce des autres nations. 
En Angleterre on continue à exploiter cette idée, et 
Durham est venu me montrer l’autre jour une gazette 
française qui prétend que nous avons empêché un bâ- 
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timent jonien d'entrer dans le Danube par le canal de 
S-t Georges. Гм nié le fait; car s’il était vrai, vous 
ne me l’auriez certes pas laissé ignorer. 


J'espère, qu’à la réception de cette lettre, vous serez 
déjà délivré de l'équipage du „У1хеп“. Jusqu'ici nous 
ignorons encore les déterminations définitives de l’An- 
gleterre. Le cabinet même est assez embarassé de 
prendre un parti, vu que Palmerston est gratuitement 
compromis par la sotte réponse qu'il a donnée à la 
maison Bell. П voudrait, pour se tirer de cette fausse 
position, pousser les choses aux dernières extrémités. 
Ses collègues пе sont pas de cet avis. L'affaire еп. 
était là au départ du dernier courrier de Pozzo. Le 
langage de Durham est toujours parfait et ne nous 
laisse rien à désirer. 


95. 


22 mars 1837. 


Permettez moi, mon cher comte, de vous recomman- 
der très particulièrement m-r Becker, nommé pro- 
fesseur au lycée d'Odessa. Il donne depuis plusieurs 
années des leçons d'allemand et d'histoire à mes en- 
fants, et c’est avec beaucoup de regret que nous le 
perdons. Si vous vouliez lui confier les mêmes leçons 
chez les vôtres, je vous réponds que vous en serez 
très content. Il énseigne aussi le grec et le latin, саг 
il est très fort dans les langues anciennes. Veuillez 
l’accueillir avec bienveillance et croire, mon cher comte, 
à toute l'obligation que je vous еп aurai. 





96. 
Odessa, ce 26 septembre 1837. 


Depuis que les bateaux à vapeur naviguent sar la 
Mer Noire il n’y a pas eu d'exemple, mon cher comte, 
d'une 81551 belle traversée que la nôtre. Le temps a 
été constamment beau. Il n’y а. pas eu de roulis. du 
tout, même le c-te Fiquelmont n’a pas eu un instant 
le mal de mer; ainsi tout notre voyage dans le Midi 
a été couronné du plus complet succès. Je ne saurais 
le quitter sans vous adresser encore quelques mots 
d'amitié et de reconnaissance pour de les soins dont 
vous m'avez comblé. Je conserverai à Jamais le sou- 
venir de ce délicieux séjour que J'ai fait parmi vous. 
Veuillez dire à la comtesse que je ne rêve que lau- 
riers, cascades et cyprès, et à. m-me de Choiseul que 
certains airs de la ,Norma“ ne me sortent pas de la 
tête. J'espère les entendre encore ce soir; et demain, 
après la représentation de la Chiara, je compte me 
remettre en route. Ayez la bonté de remettre au gé- 
néral Rayefsky 1500 roubles que Poel vous enverra. 
Ils sont destinés à la construction de certain chemin 
qui doit réunir Mchatka à la grande route. J'ose aussi 
placer sous vos auspices le paquet ci-joint pour le 
prince Wolkonsky. 


97. у 
S-t Pétersbourg, се 9 (31) novembre 1837. 


Vous pouvez bien comprendre, mon cher comte, 
combien nous avons tous été consternés en apprenant 
le terrible malheur dont notre cher Odessa a été frappé. 
Toutes nos pensées se sont rapportées vers vous, et je 
_n’ai attendu que votre arrivée à Odessa pour vous 
exprimer la part bien vive que je prends à vos nou- 
velles tribulations. Par la dernière poste j'ai reçu votre 
lettre du 29 octobre et vous remercie beaucoup de 
m'avoir donné quelques détails un peu plus rassurants 
que ceux que nous avions reçus Jusqu'ici. Dieu veuille 
que vous parveniez à vous rendre maître de la conta- 
gion et à empêcher qu'elle. ne se répande davantage 
en ville. Ce qui est fait pour nous rassurer surtout, 
c'est votre présence. qui inspirera de la confiance à 
tout le monde et fera que l'on ne prendra que des 
mesures sages et raisonnables. Ce sentiment est éga- 
lement partagé ici, et vous sachant sur les lieux, les 
alarmes sont moins vives. J’ignore encore ce que 
pense l'Empereur. Lorsque Orloff Га quitté, cette triste 
nouvelle ne lui était pas parvenue. Je n'ose pas vous 
demander de m'écrire vous-même dans un tel moment, 
mais veuillez engager Fonton de me tenir au courant. 
Jusqu'ici je n'ai reçu aucune lettre de lui. Vous savez 
que de tout tems j'ai voué une bien sincère sollicitude 
à tout ce qui se passe dans notre Midi. Le séjour que 
je viens 4’у faire а porté ce sentiment presque jusqu'à 
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l’exaltation. Je n’éprouve раз de plus grand plaisir que 
de rencontrer des personnes qui partagent mon enthou- 
siasme, et alors la conversation ne tarit plus, et il 
n’est question que de la côte méridionale et de ses 
aimables habitaus. C’est ainsi que j'ai passé hier toute 
une soirée avec la bonne princesse Kotschoubey, que 
j'ai obligé de me raconter avec le plus grand détail 
tout ce qui s’est passé à Aloupka depuis mon départ 
jusqu'au sien. Je vous confierai même que le cercle de 
la grande-duchesse Hélène s’est prolongé hier plus 
que de coutume, parce qu'elle a fait au pr. Galitzine 
et à moi une description très poétique et très com- 
plète de toutes les beautés de la Crimée. Vous voyez, 
cher comte, que le séjour que nous y avons fait nous 
a laissé à tous des souvenirs qui ne s’effaceront pas 
facilement, et c'est ce séjour que vous et l'excellente 
comtesse avez du quitter pour vous jetter au milieu de 
la peste! C’est vraiment affreux, et je ne puis y penser 
sans avoir le coeur navré. Ma femme s'associe bien 
sincèrement à votre affliction et me charge de vous 
le dire. Гм à m'acquitter de la même commission de 
la part de Brounow: son coeur est tout ému, et Ц ne 
trouve plus de mauvais propos à tenir sur les rochers 
de la Crimée. 


Je n’ai pas le courage, cher comte, de vous parler 
aujourd’hui d’autre chose. D'ailleurs il n'y а dans le 
monde rien de bien intéressant à vous mander. J'ai 
trouvé ici Matoussevitz tout-à-fait rétabll de sa 
grave maladie de Naples. Les eaux de Carlsbad et les 
bains d’Aix-la-Chapelle lui on fait le plus grand bien. 
J'espère qu'au retour de l'Empereur je parviendrai à 
améliorer la situation de notre excellent ami. 


98. 


S-t Pétersbourg, ce 24 décembre 1837. 


Le choix et la nomination d'Alexandre Tolstoy зе 
sont faits, mon cher c-te, sans votre concours. Cette 
circonstance donne au nouveau gouverneur d'Odes- 
sa quelques appréhensions sur l'accueil que vous lui 
ferez, comme sur les rapports dans lesquels И зе 
trouvera avec vous. Dès son arrivée ici, il est venu 
m'en parler et me prier de vous faire part des prin- 
cipes et des sentiments quil compte apporter dans 
l’accomplissement des devoirs d’une place qu'il n’a 
nullement recherchée et qui lui est véritablement tom- 
бе comme des nues. L'espèce de profession de foi 
qu'il m’a faite, mon cher comte, à votre égard ne m'a 
rien laissé à désirer: elle a été celle d'un homme 
loyal et comme il faut, ne désirant que de vous sa- 
tisfaire et de suivre vos impulsions, ainsi que de mé- 
riter votre confiance par une conduite droite et franche. 
Tolstoy a servi anciennement au ministère des affaires 
étrangères, et j'ai eu toujours lieu d’être content de 
Jui. Sa nomination Га beaucoup contrarié; elle l’éloigne 
du centre de ses affaires et de ses intérêts. П a 
fait, il y a dix mois, un riche mariage en épousant 
la fille du князь Грузинскй, ce grand propriétaire 
du gouvernement de Nijni-Novgorod, et il aurait tenu 
à rester près de lui. Voilà; mon cher comte, tout ce 
que j'ai à vous dire de votre nouveau gouverneur. 
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Puisque la fatalité a voulu que vous пе pussiez con- 
server Левшинъ, je pense que vous aurez lieu d'être 
satisfait de le voir remplacé par Tolstoy. 


Mille et mille graces, mon cher comte, pour votre 
dernière lettre; elle nous donne -des espérances, qu'il 
me tarde de voir réalisées. Que Dieu vous délivre 
enfin de ce terrible fléau qui ne vous a que trop 
éprouvé. 

Tandis que vous luttez contre le mal avec 
un admirable courage et une bien belle résignation, 
nous venons de notre côté d’essuyer une horrible 
catastrophe. Il y a juste huit jours qu’on vint à 9 В. 
du soir me tirer de mon cabinet pour me placer vis- 
à-vis du palais d'hiver en flammes. Vous connaîtrez 
‘déjà par les gazettes les détails de cet affreux incen- 
die; mais je ne saurais vous décrire l'impression que 
nous avons tous éprouyée. L’impératrice а passé trois 
heures chez nous et a montré un calme et une fer- 
meté inimitables, ne s’occupant que de toutes вез 
pauvres femmes dont le palais est encombré. La gran- 
de-duchesse Marie disait: vaut mieux que ce soit le 
palais que la demeure du pauvre. L'Empereur a été 
ce qu’il est toujours dans les grandes circonstances 
de son règne. Tout le monde enfin a fait son devoir: 
mais, hélas, malgré cela, le palais n’a pu être sauvé: 
tellement la flamme s’est répandue avec rapidité. Les 
causes de l'incendie sont encore inconnues, et il sera 
difficile de les découvrir. Notre ami Benckendorff est 
placé à la tête d’une commission d'enquête. Je crains 
que les émotions de cette nuit affreuse n’agissent sur 
sa santé. Hier j'ai dîné avec lui et l’ai trouvé faible; 
il à toujours besoin de grands ménagemeñis. 


Архивъ Kuasa Воронцова XL. 15 


99. 


S-t Pétersbourg, le 18 janvier 1838. 


Vous saurez peut-être, mon cher comte, que c'est à 
moi que l'Empereur a confié l'affaire à laquelle se 
rapportait la lettre que lady Pembroke a écrite à Sa 
Majesté au mois d'août dernier. Elle y sollicitait l’au- 
torisation de pouvoir disposer en faveur de son fils 
des terres qui lui sont échues en Finlande par le tes- 
tament de feu monsieur votre père. Avant de prendre 
une résolution à ce sujet, Sa Majesté m'a chargé de 
me concerter avec le comte de Rehbinder pour con- 
naître les dispositions légales qui sont en vigueur dans 
le grand-duché, sur la question de savoir si des 
étrangers peuvent, ou non, y posséder des biens-fonds. 
Le comte Rehbinder m'a fourni à cet égard des notions 
dont J'ai rendu compte à l'Empereur. Il en résulte 
qu'à la vérité il n'existe pas en Finlande, comme c’est 
le cas dans le reste de l'Empire, une 101 expresse, 
qui défende aux étrangers d'acquérir ou de posséder 
‘des terres dans le grand-duché, mais qu'il est aisé 
de se convaincre, autant par les dispositions du code 
civil finlandois concernant les héritages dévolus aux 
étrangers, que par les principes de droit international, 
que d'anciens traités ont consacrés, qu'aucun étran- 
ger ne peut avoir la faculté Фу posséder des biens- 
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fonds, s'il n’y établit son domicile, et qu'il pourrait 
tout au plus être admis une exception à cette règle 
par la considération qu'une juste réciprocité est assurée 
aux sujets de l'Empereur dans le pays dont le sujet 
solliciterait une telle exception chez nous. Sans avoir 
des renseignemens positifs sur ce que statue à cet égard 
la législation anglaise, nous croyons toutefois, mon 
cher comte, qu'en Angleterre pas plus qu’en Russie, 
un étranger ne saurait devenir propriétaire foncier à 
moins de s’y faire naturaliser. Or, il n’est guère à 
prévoir que votre neveu veuille échanger sa qualité 
d’Anglais contre celle de propriétaire en Finlande, 
et vous concevez, mon cher comte, qu'il serait dif- 
ficile à l'Empereur d'admettre sous ce rapport, en sa 
faveur, une exception à la règle générale. Aucune 
décision définitive n’est encore arrêtée à cet égard. 
J'ai voulu d’abord vous en entretenir confidentiellement 
pour vous faire pressentir les difficultés . que rencon- 
trerait le projet de’lady: Pembroke, si elle persistait 
dans l'intention qu'elle а :annoncée de disposer en 
faveur de son fils de ses terres en Finlande. 


Veuillez, mon cher comte, me dire ce que: vous 
en pensez et agréer l'assurance réitérée de mes  sen- 
timens de haute considération et de sincère amitié, 


15° 


100. 


Je me hâte de vous annoncer, mon cher com- 
te, qu'à mon dernier travail j'ai été assez heureux 
de terminer l'affaire de votre neveu. L'Empereur lui 
accorde la permission de posséder en Finlande les ter- 
res dont il héritera de sa mère. Le même jour j'ai 
été daus le cas d’expédier un courrier à Londres et 
j'en ai profité pour écrire à lady Pembroke et lui 
faire part de cette décision bienveillante. 


Je n'ai pas de temps de vous en dire d'avantage; 
]е veux cependant y ajouter une nouvelle, qui vous 
fera également plaisir, c’est que hier nous avons ter- 
miné au Conseil l'affaire du nouveau district de Ялта. 


J'ai encore à répondre à deux de vos lettres; per- 
mettez que je m'en acquitite une autre fois et veuil- 
lez, cher comte, agréer en attendant mes plus inva- 
riables amitiés. 


S-t Pétersbourg, 
le 1 mars 1838. 





101. 


S-t Pétersbourg, ce 10 mars 1838. 


Il me serait impossible, cher comte. de laisser 
partir votre fidèle Safonoff les mains vides. П faut 
avant tout, que je vous exprime tout le plaisir que 
j'ai éprouvé à revoir quelqu'un à même de satisfaire 
si complètement l'intérêt que je porte à tout ce qui 
vous concerne. Sous ce rapport Safonoff ne m'a rien 
laissé à désirer. Il a répondu aux nombreuses questi- 
ons dont Je Гал accablé, de la manière la plus satis- 
faisante, П ne me reste qu’à vous féliciter bien sin- 
cèrement des succés marquants, que vous avez obte- 
pus dans une circonstance s1 grave et si cruelle, ainsi 
que des témoignages de bienveillance par lesquels 
l'Empereur а su reconnaître les nouveaux services 
que vous avez rendus. Le fait est que Sa Majesté ne 
laisse échapper aucune occasion de chanter vos lou- 
anges, et j'ai appris aussi avec plaisir qu'il avait 
consenti au voyage, que vous vous proposez de faire 
pour jouir d'un peu de repos après une année si ter- 
rible et si agitée. Vous avez très bien fait de l’ajour- 
_ner jusqu’à l’autômne. Devant rejoindre l'Empereur еп 
Allemagne, j'espère que rien ne m’empêchera d’être de 
retour ici à l’époque où vous comptez arriver à Péters- 
bourg, et à y passer quelques bons momens avec vous, 
qui me rappelleront le séjour d’Aloupka et de Massandra. 
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Par ma dernière lettre je vous ai annoncé que 
j'avais réussi à arranger l'affaire de lady Pembroke; 
aujourd’hui И me reste à 


à répondre à deux autres ob- 
jets que vous avez recommandés à mes soins. 


4 


1°. Doubatschewsky. Je ne demande pas mieux que 
d'être utile à ce bon vieillard, qui ш’а vu naître et 
qui était consul en Portugal, quand mon père у était 
ministre. Voici le seul moyen que je pusse imaginer 
pour diminuer un peu les pertes qu'il éprouve; c'est 
qu’il envoie ici un plein-pouvoir pour toucher direc- 
tement sa pension au RasxageïñcrBo; l'individu au- 
quel il donnerait ce plein-pouvoir, la lui ferait pas- 
ser par un transfert de la Banque de Commerce, ce 
qui ne lui coûterait qu'un quart de pourcent. Deman- 
der que sa pension, calculée à 50 stivers, fût convertie 
en roubles assignations, tournerait évidemment à son 
détriment: car le ministre des finances ne consentira 
a cette conversion qu’en prenant pour base le cours 
de change le plus défavorable possible pour Doubats- 
chewsky. Ainsi il risquerait d'y perdre encore: plus 
qu'il ne perd aujourd’hui, tandis qu’en faisant toucher, 
comme je le propose. sa pension à Pétersbourg même, 
elle sera toujours payée d’après le cours de change 
qui’existe effectivement à nôtre bourse, ét il évite par 
là les évaluations arbitraires du Казначейство d'Odessa 


2. Démidoff, Je ne demande pas mieux, cher comte, 
qu’encourager son utile entreprise, autant que cela 
peut dépendre de moi. Mais malheureusement ce qu'il 
demande n’est pas faisable avec:les - réglémens et les 
idées qui existent aujourd’hui sur ces.sortes de :que- 
stions. П n'est que титулярный, совЪтникъ et voud- 
rait d'emblée devenir: conseillé* d’état. : Il n'a aucune 
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place qui lui donne droit à ce rang. à moins qu'il 
entende parler de sa qualité de gentil. de la chambre, 
qui: à la vérité donnait anciennement la cinquième 
classe; mais déjà Гетр. Alexandre а aboli cette pré- 
rogative. Vous voyez, que c'est une question que 
Je n’ose même раз aborder auprès de l'Empereur. J’en 
parlerai toutefois encore à Benckendorff et surtout à Or- 
loff, qui est le grand protecteur de Démidoff. Espérez- 
vous, mon cher comte, que son entreprise puisse con- 
duire à quelque résultat? Je vous avoue que je me 
défie un peu de tons ces Français si légers et si pré- 
somptueux. J'aurais préféré, pour ses recherches et 
ses essais, quelque bon practicien tiré des houilléres 
de Lièges ou de New-Castle. Je sais même qu’en 
France on préfère çeux-ci aux nationaux, lorsqu'il 
s’agit d'exploitation de houille. 


Vous aurez déjà su, cher comte, que le ministère 
anglais a eu à subir une nouvelle crise plus forte que 
les précédentes. La poste arrivée ce matin nous an- 
попсе qu'il-en est sorti victorieux et que la motion 
du radical Moleswoorth contre lord Glenely, conver- 
tie ensuite par un amendement de lord Sandon en 
une motion générale des Тогуз contre tout le mini- 
stère, accusé de s’être rendu indigne de la eonfiance 
du pays par la manière dont il а conduit des affai- 
res du Canada, a été rejetée par une majorité de 29 
voix. Cette majorité est bien faible et prouve quelle 
peine le ministère aura à se soutenir à la longue. Il 
ne doit sa conservation qu'à la crainte des Torys de 
ne pouvoir gouverner à leur tour. 


J'ai oublié de vous dire que j'ai communiqué au 
comte Tolstoy-père ce que vous m'avez mandé au 
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sujet de son fils. Га appris avec plaisir par Safonoff 
que vous continuez à être content de lui et je ne doute 
pas d’après cela, que vous ne fassiez toujours bon 
ménage ensemble. 


Ayez la bonté de me dire ce que c’est que le fu- 
биг gendre de Fonton. Je prends tant de part à tout 
ce que regarde notre excellent ami, que tous les dé- 
tails que vous voudrez bien me donner à ce sujet, 
auront un vif intérêt pour moi. 


102. 


Lisez, cher comte, le billet ci-joint de Benckendorff. 
Ajoutez foi et créance à ce que vous dira de notre 
part l'ami et féal Antoine Fonton, chargé par nous 
d'une mission spéciale auprès de vous. Nous espérons 
qu'à l'aide. de votre coopération éclairée il réussira à 
la remplir à la plus grande satisfaction de ses augus- 
tes commettants, qui vous embrassent l’un et l’autre 
de coeur et d’ame. 


Nesselrode. 


Fait à S-t Pétersbourg, 
ce 20 may de l'an 
de grâce 1838. 








108. 


S-t Pétersbourg, се 26 octobre (7 novembre) 1838. 


À votre arrivée en Angleterre vous aurez trouvé, 
mon cher comte, des dispositions peu favorables à 
notre égard, et le comte Pozzo ne vous aura pas 
laissé ignorer les explications qu'il а eues avec lords 
Melborne et Palmerston. C’est toujours l'Orient qui 
nous divise, et maintenant c’est notre influence et 
notre conduite en Perse, qui excite la mauvaise hu- 
meur, d’injustes soupçons, et va même jusqu'à inspirer 
au ministère anglais des craintes puériles pour les In- 
des. C'est le thème qu’exploitent tous les journaux. 
Les ministres, loin de calmer de pareilles impressions, 
les partagent, et par leur langage, comme par des 
articles demi-officiels, excitent tous les jours d’avan- 
tage l'opinion publique contre nous. Peu après mon 
retour ici j'ai reçu les dépêches, par lesquelles Pozzo 
nous rend compte de cet état de choses. D’un autre 
coté Simonitz nous mande tout ce que les Anglais 
ont fait en Perse, et le chakh fait un appel à l'amitié 
et à la générosité de l'Empereur. Je désire, mon 
cher comte, que vous preniez connaissance de toutes 
ces circonstances, et à cet effet j'invite notre ami Pozzo 
à vous faire lire ma dernière expédition. Elle vous 
prouvera combien la marche que l'Empereur a suivie, 
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est pure et loyale, combien la conduite de l'Angleterre 
en Perse est injuste et odieuse. Malheureusement 
notre cause n’a pas de défenseurs. Palmerston parle 
toujours seul et fait accroire ce qu'il veut, non seule- 
ment aux badauds de Londres, mais même à ses col- 
lègues et aux hommes influents dans les affaires du 
pays. Il ya une classe d’enragés et de furibonds, qui, 
dominés par l'émigration polonaise, se font un plaisir 
et un mérite de nous haïr, sans au fond trop savoir 
pourquoi. Ce n’est pas ceux-là qui j'entreprendrai ja- 
mais de guérir. Mais c’est sur cette masse d'hommes 
de bon sens, plus nombreuse peut-être encore en An- 
gleterre que partout ailleurs, que je voudrais trouver 
un moyen d'agir. C’est d'eux que dépendent, en der- 
nière analyse, la solution de toutes les grandes que- 
stions; sans leurs assentiment et leurs concours une 
rupture n’est pas possible, En entendant toujours son- 
ner la même cloche, {eur jugement. peut néanmoins 
facilement зе fasciner, leurs opinions s’égarer. Il im- 
porte de rectifier leurs idées, de leur démontrer toute 
l’absurditéides suppositions de Palmerston, de ses accu- 
sations si gratuites, de ses desseins impraticables et 
fondées sur aucune réalité, que sa malveillance nous 
prête sans cesse, de leur faire envisager la politique 
franche et pacifique de l'Empereur sous son véritable 
jour, et leur prouver enfin que ce n’est pas en ballon 
qu'on arrive aux Îndes. . 


L'idée m'est venue, mon cher comte, que sous се 
rapport personne ne pourrait nous rendre de meil- 
leurs services que vous pendant votre séjour en 
Angleterre, qui fort heureusement tombe dans une 
époque où les cartes semblent plus que jamais de- 
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voir se brouiller. Si effectivement le ministère anglais 
nourrit le projet insensé de nous faire une guerre 
sans motif, c’est dans le courant de l'hiver qu'on 
délibérera sur cette grande détermination, à laquelle 
il lui sera impossible de donner suite, si elle ne 
rencontre pas un accueil favorable dans le public. Or, 
cher comte, vous avez en Angleterre des relations 
nombreuses, des amis respectables parmi les hommes 
appelés à influer sur les destinées de ce vaste empire, 
leur confiance vous est acquise, vous jouissez parmi 
eux d’une considération justement méritée, le duc de 
Wellington vous aime et vous estime, vos paroles se- 
ront d'un grand poids. Tenez à ces hommes le lan- 
gage de la vérité, dites leur ce que vous savez vous- 
même des intentions pacifiques et modérées de 
ГЕтрегеог, оп vous егота sur parole, et démontrez 
leur, qu'un gouvernement sage et raisonnable ne va 
pas compromettre des intérêts aussi importans, que 
ceux sur lesquels se fondent les relations de l’Angle- 
terre avec la Russie, pour les chimères d'un Palmer- 
ston. Comme c’est principalement sur les affaires de 
l'Orient que portent ses récriminations, vous serez sur 
votre terrain. et parfaitement à même de refuter les 
fausses notions qu’il cherche à faire accréditer. Pozzo 
de son côté vous mettra au fait de la série de griefs. 
qu'il а successivement mis en avant, et qui, à mes 
yeux, se réduisent à un seul, savoir: la Russie est de- 
venue trop grande et puissante pour ne pas nous in- 
spirer des inquiétudes. À ce mal je ne vois pas de 
remède: on ne peut pas changer le passé, et le seul 
plaisir que nous ne puissions pas faire à |. Palmerston 
c'est de nous rendre plus petits et plus faibles. S'il 
croit y parvenir en nous déclarant la guerre, il pour- 
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rait bien arriver tout le contraire. Le seul moyen de 
contenir la Russie et de l'empêcher de s'étendre encore 
d'avantage, c’est de la laisser tranquille et de пе pas 
provoquer en Orient des évènements, qui, bon gré mal 
gré, obligent l'Empereur de faire de nouvelles con- 
quêtes. Voilà ce que des ministres pus avisés auraient 
compris depuis longtemps. 


Mais je commence à m'apercevoir, mon cher comte. 
que c’est presque d'une mission diplomatique que je 
vous prie de vous charger, vous, qui n’aimez pas la 
diplomatie, qui êtes allé en Angleterre pour vous re- 
poser, pour soigner votre santé, guérir vos yeux. Ne 
m'en voulez pas; mais les circonstances sont si graves, 
votre dévouement à votre Souverain et à votre patrie 
si illimité, le résultat à obtenir si important, qu'il m'a 

été impossible de ne pas faire un appel à votre zèle 
_et à tous les sentiments élevés qui vous distinguent. 
C'est au nom de l'Empereur que je vous l’adresse. Il 
sait qu'il peut compter en toute circonstance, même 
dans celles qui sont étrangères à vos attributions, 
sur votre zèle et votre attachement. 


Agréez, cher comte, l’assurance de mon inviolable 
attachement. 





104. 


S-t Pétersbourg, се 26 octobre (7 novembre) 1838. 


Permettez, mon cher comte, qu’à ma lettre politi- 
que j'ajoute encore quelques mots d'amitié et que je 
vous remercie surtout pour celle que vous avez bien 
voulu m'écrire de Dresde en date de 10 octobre. Vous 
avez eu la bonté Фу ajouter une annexe intéressante; 
j'en ai déjà fait usage et Je puis vous dire que la 
soupe aux pommes de terre est excellente. 


J'ai appris avec plaisir que vous étiez heureuse- 
ment arrivé en Angleterre. Moi aussi j'ai très bien 
terminé mon voyage, et la goutte n’est plus venue me 
visiter. Ma femme et mes enfants sont venus me re- 
joindre huit jours après mon arrivée. Vous ne vous 
faites aucune idée de l'impression que la Crimée a 
produite sur elle. La conversation ne tarit pas quand 
elle aborde ce chapître et je puis vous assurer que 
les intérêts de vos belles créations n’ont pas de plus 
ardents défenseurs à Pétersbourg. Elle se met presque 
en colère quand on se permet de ne pas abonder 
complètement dans son sens. 


Je prendrai soin, cher comte, de toutes les affaires 
que vous m'avez recommandées. J’ai déjà eu une con- 
férence avec Prianichnikoft, et il стой pouvoir arran-. 
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ger la poste de Varsovie conformément à vos désirs. 
Je vais maintenant attaquer Cancrine pour les bateaux 
à vapeur. Stieglitz lui en a déjà parlé; Ц veut accor- 
der quelque chose, mais pas tout; cela ne suffit pas 
à mon avis: une demi-mesure ne sauverait pas cette 
entreprise utile d’une perte certaine. Fonton nous est 
revenu il y a trois jours très gai et très bien portant; 
il m'a tracé un tableau des plus satisfaisants de la 
situation des affaires du Midi. Vous serez à même 
d'en juger par les besoins croissants qu’éprouve 
l'Angleterre. . 





105. 


S-t Pétersbourg, се 29 janvier (10 février) 1839. 


Je ne saurais laisser partir ce courrier sans vous 
adresser, mon cher comte, tous mes remercîments 
pour l'excellent potage à la tortue que vous m'avez 
envoyé. Je l’ai fait servir un jour où je n'avais réuni 
à ma table ronde que des amis communs et à la tête 
le général Rayefsky,-qui a fait ici une courte appari- 
tion. Le potage avalé, un houra général à eu lieu, et 
le punch froid de rigueur en pareil cas э été bu à 
votré santé. Rayefsky n’a passé que huit jours ici: il 
était pressé d'aller se marier à Moscou. Les opérs- 
tions vont bien, les dispositions hostiles des Circassiens 
se calment, et il espère amener un dénouement paci- 
fique, si on le laisse poursuivre le système très sage 
qu'il а adopté. J’ai été très content des idées qu'il 
m'a exposées pour l’armée de ce pays. Les Anglais у 
ont perdu leur influence et leur crédit. Longworth a 
été tué dans une rencontre, un autre est parti, et 
Bell est retenu pour dettes par les Circassiens eux- 
mêmes. Dans le courant de cet été on occupera en- 
core plusieurs points de la côte; toute communication 
avec les aventuriers étrangers sera donc bientôt en- 
tièrement coupée. 
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Le c-te Pozzo vous aura sans doute communiqué 
la réponse de lord Palmerston plus satisfaisante que 
concluante. Elle laisse dans le vague les intentions de 
l'Angleterre à l'égard de la Perse; en attendant toute 
la mission anglaise a quitté la Perse, se déclarant non 
satisfaite des réponses du chakh, quoique la levée du 
siège de Hérat ait fait disparaître le grief principal. 
La complication existe donc encore dans toute sa for- 
ce, mais je ne pense pas qu'elle soit de nature à 
‚ Compromettre nos rapports directs avec l'Angleterre. 
Tout ce que vous avez fait, mon cher comte, pour 
calmer sous ce rapport l'opinion des hommes influents 
continue à être vivement apprécié par l'Empereur, 
qui a lu avec un grand intérêt les lettres que vous 
m'avez successivement adressées à ce sujet. Il compte 
encore pour l'avenir sur vos efforts habiles et vos 
soins éclairés. Je pense aussi que la présence du 
Grand-Duc-Héritier fera un bon effet en Angleterre. 
Il y va décidemment au printemps, et c’est notre ami 
Orloff qui l'accompagne et remplace le prince Lieven. 
Orloff est parti ce matin pour rejoindre le Grand-Duc 
à Vienne. 


Toutes les nouvelles de Londres nous donnent l’es- 
poir que les loix pour les céréales seront enfin chan- 
gées. Топф cela tournera au profit de notre Midi, où 
les affaires vont grand train cet hiver, qui, Je crains, 
ne se prolonge. Après avoir été assez doux, il y a eu 
vers le 20 janvier des retours de froids très rigou- 
reux avec beaucoup de neige. А Odessa il y a eu 
10 degrès. Nous possédons ici Léon Narischkine; 
j'aurais préféré qu'il ne fût pas venu. Vous aurez été 
péniblement surpris par la mort du c-te Litta. Personne 
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пе pourait s’y attendre; car, malgré ses 86 ans, il n’a 
jamais été plus fort et plus allant que cet hiver. La 
veille de l'an il avait encore parcouru en traîneau 
ouvert par un chasse-neige épouvantable tous les 
établissements publics qui sont sous ses ordres, et 
trois jours avant sa mort il avait présidé le départe- 
ment du Conseil. Il ne manquait ni un dîner, ni un 
bal, ni même un bal masqué. Il а évidemment abusé 
de ses forces et eut une indigestion, qu'il s’est donnée 
à un dîner chez Davydoff, suivi du souper du bal de 
la princesse Bélosselsky, qui a hâté sa fin. Il laisse 
sa belle fortune à ses deux neveux lLaitta de Milan, à 
charge de faire à Julie Samoyloff une rente viagère 


de 100 м. г. 
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106. 


_ Sæ+ Pétersbourg, 12 (24) mai 1839. 


Jé ne sais, mon cher comte, comment vous remer- 
cier pour votre lettre du 10 mai, une des plus inté- 
ressantes, des plus riches en faits et en observations 
judicieuses et satisfaisantes que j'ai lue depuis long- 
temps. En effet, rien de plus heureux que les succès 
de notre adorable Grand-Duc. Ils dépassent tout ce 
que nous pouvions espérer et attendre. La fin ré- 
pondra au commencement, J'en м l’intime conviction 
d'après ce que vous me dites. Vous у avez puissam- 
ment contribué, cher comte, et l'Empereur ne peut 
que vous savoir gré d'avoir prolongé votre séjour еп 
Angleterre. Pour vous je regrette cependant que cela 
vous fasse manquer la cure de Carlsbade, qui vous 
aurait été si utile. Mais Ш paraît qu'il est dans la 
destinée des Woronzoff de ne pas prendre les eaux 
cette année: Vanische a dû également renoncer à son 
voyage. Au lieu de cela nous allons être dans les 
fêtes et dans les grands mouvements militaires её. 
matrimoniaux. Ап milieu de cette agitation, j'espère 
pourtant trouver un moment pour vous offrir un petit 
dîner chez moi à la campagne où malheureusement 
je serai fort isolé cet été: ma femme et mes filles 
me quittent demain pour faire une cure à Baden- 
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Baden, dont elles ont grand besoin. J'ai -exactement 
reçu toutes les bonnes choses que vous m'avez suc- 
cessivement envoyées; les pommes de terre me sont 
parvenues hier en bon état. Recevez, cher. comte, tous 
mes remerciments pour tant de bons souvenirs. Le 
changement de ministère m'a sincérement réjoui, et 
je voudrais déjà le savoir accompli. Je le désire tant 
que je crains tout incident qui puisse le faire man- 
quer. Votre lettre du 10 mai était faite pour nous 
inspirer encore quelques inquiétudes. J’attends le pre- 
 mier courrier du Grand-Duc avec une vive anxiété. 


12 (24) mai. Le courrier arrive dans le moment et 
nous apporte, cher comte, de mauvaises nouvelles. 
Par tout ce qui précède, vous pourrez juger de l’im- 
pression que la rentrée des Whigs a produite sur moi. 
Ce sera-t-il pour longtemps, Dieu le sait. Jamais je 
n'aurai pu imaginer qu'une combinaison ministérielle 
échouerait dans un pays comme l'Angleterre contre 
un tel obstacle. Même Clarendon, qui est Whig, en 
est tout surpris et trouve que Peel а parfaitement 
raison d'exiger l’éloignement de certaines dames. Nous 
voilà donc condamnés encore à vivre encore avec 
Palmerston, et vraiment ce n’est pas vivre. Pozzo ne 
recourra; déjà ce que vous et Orloff m'avait mandé 
sur le lion malade, comme vous l’appelez très bien, 
me préoccupe beaucoup. Si les Torys fussent venus au 
pouvoir, | aurait encore pu marcher, ou ces anciens 
et bons rapports avec le duc de VWillington et nos 
relations en général seraient devenues plus douces et 
plus calmes. Mais supporter à son âge les tracasseries 
et les mauvais procédés presque journaliers de Pal- 


merston me paraît impossible. Ce serait dans son 
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propre intérêt de se retirer; mais comment le lui faire 
comprendre et Гу amener? En vérité je ne le sais pas. 
Veuillez à cet égard vous concerter avec Orlotf; pent- 
être trouverez vous un expédient ou le moyen de 
faire naître en lui ce désir, si naturel à son âge. Il 
serait cruel que, forcés par l'affaiblissement de ses 
facultés morales et physiques, nous fussions obligés de 
prendre l'initiative. Il serait plus honorable pour lui 
et moins embarrassant pour nous qu'elle vint de lui. 











107. 
5-6 Pétersbourg, 21 février (5 mars) 1839. 


Nous voyons, mon cher comte, que les affaires de 
la Perse et de l’Afganistan ont donné lieu à de vives 
discussions за Parlement et que probablement les mi- 
nistres seront obligés de lui soumettre tous les pa- 
piers relatifs à cette complication. Cette circonstance 
nous а décidé de résumer encore une fois dans une 
dépêche à Pozzo toute l'historique de la marche que 
nous avons suivie, afin de faire paraître sous son 
vrai jour la politique loyale et désintéressée de l’Em- 
pereur et de détruire par là les faux soupçons que 
lord Palmerston voudra laisser planer sur nous dans 
le but de justifier des déterminations qui jusqu'ici ne 
paraissent pas rencontrer une approbation générale, 
que plusieurs membres de partie Tory ont même 
vigoureusement attaqué lors des débats sur l'adresse. 
Je vous envoye, mon cher comte, une copie de tcette 
dépêche. Elle pourra vous être utile et vous fournir 
matière à vos conversations avec vos amis. Ils y’ pui- 
seront de bons arguments en notre faveur, qui les 
mettront à même de rendre plus de justicé qu’on пе 
le fait en Angleterre aux intentions de l'Empereur. 


Safonoff vous aura rendu compte du tripotage de 
Tolstoy. Tout le monde a été indigné de sa conduite. 
Le Comité, auquel son rapport а été soumis, l’a ren- 
voyé aux ministres pour qu'ils proposent, chacun dans 
les parties qui le concernent, les mesures qu'ils juge- 
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ront nécessaires, si celles que Fédoroff а déjà arré- 
tées ne leur paraissaient pas suffisantes. Voilà où еп 
est l’affaire dans ce moment. Ce qui m'est prouvé, 
c’est que Tolstoy ne peut pas retourner à Odessa. Il 
a été le jouet et la dupe de quelques intrigants, que 
vous ne Connaissez que trop bien. Au total c’est un 
pauvre sire. 


La mort de Spéransky a animé un grand revire- 
ment ministériel. Dachkoff le remplace à la commis- 
sion des lois et a été nommé en même temps prési- 
dent du département des lois au Conseil. Bloudoff est 
devenu ministre de la justice, et Alexandre Strogonoff 
gériru le ministère de l'intérieur. C'était sans contre- 
dit la meilleure combinaison possible dans ce moment. 
En général, cher comte, les hommes commencent à 
nous manquer. Dans cette penurie des pertes telles 
que celles de Spéransky et de Rodofinikine sont d’au- 
tant plus sensibles. Nous possédons depuis une quin- 
gaine de jours le с-е У que nous trouvons tous 
très baissé au moral, comme au phisique, souffrant 
depuis deux mois d’un mal de gorge inquiétant, de- 
venu très sourd, très affaissé. П а obtenu la permis- 
sion de retourner à l'étranger, où il passera six mois 
pour chercher à se guérir de son inflammation à la 
gorge. Se guerira-t-il en même temps de son ridicule 
amour pour m-me Boleslaw? C’est une question sur 
laquelle je me garderai de prononcer. Un autre ma- 
lade qui nous donne beaucoup de soins, c’est notre 
pauvre Brounow. Il souffre du même mal que Witt, 
et les médecins m'ont déclaré qu’il risquait un phti- 
sie au gosier s'il passait encore un hiver ici. C’est 
pour moi un grand chagrin et devient un véritable 
embarras. 





HPAJIOREHIE. 
Copie de dépêche au comte Pozzo-di- Borgo. S-t Pétershourg, le. 
février 1839. > 


Les dépêches de т. е. du 17 её 27 janvier nous annoncent que 
les affaires de la Perse feront probablement l’objet d’üne discus- 
sion sérieuse au Parlement, et que le ministère anglais pourra se 
trouver dans le cas de donner de la publicité aux communieations 
échangées à ce sujet entre notre cabinet et celui de Londres. 


L'Empereur me charge de vous exprimer, en son nom, qu’il ne 
trouve aucun inconvénient à cette publicité. La politique de notre 
Auguste Maître ne craint pas le grand jour. Au contraire, Sa M-té 
sera satisfaite de voir que les explications qu’elle a spontanément 
offertes à l’Angleterre, soyent généralement connues. Cette commu- 
nication, en rétablissant les faits dans leur exacte vérité, éclairera 
l’opinion de tous les hommes de bonne foi, et dissipera les inquié- 


tudes que la malveillance cherche à répandre sur lés intentions de 
la Russie. 


Dans cette conviction, l’Empereur vous autorise, m-r le comte, 
à déclarer à lord Palmerston qu’il n’a pas la moindre objection 
contre la publication des dépêches, que vous avez été ‘chargé de 
‘remettre en copie au ministère anglais, relativement aux affaires 
de la Perse. : | 


Conformément aux ordres de Sa M-té, je vais résumer encore une 
fois dans leur ensemble les explications que nous avons données au 





248 


PL 





cabinet britannique, et rendre ainsi les plus complètes possible les 
informations que v. e. a communiquées successivement. 


Je commencerai, m-r l’ambassadeur, par vous retracer sommai- 
rement ce qui s’est passé à l’égard des affaires de la Perse. 


C’est après le retour de l’Empereur de son dernier voyage en 
Allemagne, que l’aitention de Sa M-té а été appelée pour la pre- 
mière fois sur les appréhensions sérieuses qu'inspirait au ministère 
anglais la part que notre gouvernement était censée avoir prise 
aux évènemens en Perse, nommément à l’expédition du chakh contre 
Hérat: entreprise que l’opinion publique en Angleterre tendait de 
plus en plus à considérer comme dirigée par notre influence envers 
la Grande-Bretagne. 


Dès que l’Empereur a été instruit de l’existence de ces appré- 
hensions, son premier soin a été de les calmer. Aussitôt 1l est 
allé franchement au devant du ministère anglais par un exposé 
coraplet de sa politique à l’égard des affaires d’Asie. П a énoncé 
ses intentions, ses principes à cet égard, dès le premier entretien 
qu’il а accordé au marquis de Clanricarde. De mon côté, je me 
suis acquitté auprès de v. e. des ordres de notre Auguste Maître 
sur cette importante question, par ma dépêche du 20 octobre 
dernier. 


Ее renferme l'assurance positive que jamais il n’est entré dans 
les vues de l’Empereur de porter la moindre atteinte à la sécurité 
des possessions britanniques aux Indes. Elle exprime aux contraire 
notre désir sincère de maintenir l’état des choses existant au centre 
de l’Asie et de rétablir promptement sur leur. ancien pied les 
relations d’amitié entre l’Angleterre et la Perse. Elle annonce notre 
ferme intention de continuer, comme nous l’avons fait en 1834, à 
agir d’un commun accord avec le gouvernement britannique pour 
assurer la tranquillité de ce pays, consolider l’autorité du chakh et 
le maintenir dans les limites de ses vrais intérêts, en le détour- 
nant de toute nouvelle agression, également compromettante pour 
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sa propre sécurité, comme pour celle des états voisins. Finalement, 
elle exprime l’attente où nous sommes de voir l’Angleterre rentrer, 
à son tour, dans l’ordre habituel et régulier des choses, rappeler 
son escadre et abandonner l’île de Karak, momentanément occupée 
par les troupes qu’elle a envoyées dans le golfe Persique. 


Cette ouverture précéda celle que le m-quis de Clanricarde fut 
chargé de nous faire sur la même question & dont il s’acquitta 
par sa note du 9 novembre. Les éclaircissemens que le gouverne- 
ment britannique désirait obtenir, nous venions de les donner. Les 
doutes qu’il avait paru concevoir, nous avions été les premiers à 
les dissiper. Les explication rassurantes qu’il était en droit d’espé- 
rer de notre loyauté, il n’avait pas eu besoin de les attendre: 
l’Empereur venait lui:même de les offrir. 


Voilà quelle а été notre conduite envers l'Angleterre. 


Quant à la Perse, la marche que le cabinet impérial a suivie, a 
été tout aussi franche & tout aussi correcte. Dès que nous avons 
eu connaissance des embarras dans lesquels le chakh s'était jeté, 
malgré nos voeux, malgré nos conseils, le g-l Duhamel, qui se 
rendait alors à son poste, a reçu l’ordre d’adresser à ce souverain 
les représentations qui nous semblaient les mieux appropriées à sa 


position & à ses vrais intérêts. 


Nos conseils peuvent se résumer en deux mots: rétablir ses 
relations d’amitié avec l’Angleterre; abandonner l’expédition 
d’Hérat, que nous avions toujours désapprouvée comme inopportune 
& comme dangereuse; enfin, se replacer sans le moindre retard au 
centre de ses états pour y maintenir l’ordre & le repos. Tel est 
le sens des instructions dont le 2-1 Duhamel se trouvait muni, en 
se rendant à Téhéran. | 
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Au moment où il y arriva, la force des choses avait déjà 
réalisé nos prévisions, justifié nos remontrances, accompli notre 
attente. 

Le siège de Hérat était levé, l’armée persane dissoute, le chakh 
rentré dans sa capitale. 

Il ne nous restait plus qu’à employer nos efforts à rétablir la 
bonne intelligence entre la cour de Londres et celle de Téhéran. 
C’est à cette oeuvre de conciliation que nous avons travaillé et 
que nous continuerons à contribuer sans relâche. Certes, une poli- 
tique exclusive, jalouse & étroite aurait pu nous conseiller de pro- 
fiter de la circonstance présente, pour entretenir la querelle entre 
les deux gouvernements, afin d’exploiter, à l'avantage de notre 
prépondérance, la rupture de leurs relations. 


Loin de nous une pareille pensée, qui réprouve la politique 
conservatrice de l'Empereur. Au lieu d’élargir la brêche que les 
derniers évènemens ont faite dans les rapports mutuels des cours 
de Londres et de Téhéran, notre Auguste Maître n’a eu d’autre 
soin que de la fermer pour toujours; au lieu de perpétuer leur 
mésintellingence, il а sincèrement à coeur de la terminer une 
heure plus tôt. C’est vers ce but que les représentans de l’Empe- 
reur ont reçu l’ordre de diriger leurs soins à Londres, comme à 
Téhéran. 


Leurs efforts semblent déjà ne pas être restés sans résultat. 

Les premières démarches dont le g-l Duhamel s’est acquitté 
depuis son arrivée à sa destination, ont été accueillies avec défé- 
rence, Le chakh a énoncé itérativement le désir de connaître le 
jugement que l'Empereur porte sur la situatiun actuelle des choses 
en Perse, l'intention de se conformer à nos conseils, enfin le voeu 
de voir nos bons offices activement employés à Londres, pour 
applanir les différends survenus entre les deux états. Telles sont 
les dispositions que notre ministre à trouvées et qu’il cherche à 
entretenir à Téhéran. 
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De votre côté, m-r l’amb-r, vous avez recueilli des assurances 
salisfaisantes de la part du ministère anglais. П а reçu notre 
communication du. 20 octobre ауес un juste sentiment de confiance. 
Appréciant les motifs qui l’ont dictés, il nous a témoigné, à son 
tour, sa ferme intention de replacer les choses en Perse sur leur 
ancien pied, en rétablissant avec elle les relations de paix et de 
bonne intelligence. 


Par notre dépêche du 29 janvier vous avez été chargé, monsieur 
le comte, de faire connaître au cabinet britannique, qu’en prenant 
acte de cette promesse, nous attendions à recevoir la preuve de son 
entier accomplissement,. 


Depuis, j'ai eu l’occasion d’énoncer de vive voix cette attente à 
m-r Mac-Neel à son passage par S-t Pétersbourg. 


Il m'a assuré que le rétablissement des relations diplomatiques 
entre les deux cours ne souffrirait aucune difficulté, dès l'instant 
où le chakh consentirait à offrir au gouvernement anglais la satis- 
faction qu'il avait demandée, et qu'il était en droit d’attendre 
pour l’insulte faite à la légation anglaise, par l'arrestation de son 
courrier au camp devant Hérat. 


Cette demande, monsieur le comte, nous a paru fondée en jus- 
tice. Dès le principe, nous n’avions pas hésité à déclarer à notre 
ministre en Perse que les circonstances qui avaient accompagné 
l'arrestation du courrier anglais, nous semblaient de nature à ne 
pouvoir pas être justifiées de la part du ministère persan, et à 
exiger une réparation équitable. Nous avions énoneé cette opinion 
même avant l’arrivée de m-r Mac-Neel à S-t Pétesbourg, en la 
fondant sur les renseignemens seuls que la correspondance de notre 
légation nous avait fournis. 


Mais, après les explications plus détaillées que le ministre 
d'Angleterre m’a communiquées lui-même, et que je me suis fait 
un devoir de soumettre immédiatement à l'Empereur, Sa M. a 
daigné ordonner au g-l Duhamel de conseiller formellement à la 
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cour de Téhéran de ne point différer la satisfaction que l’Angle- 
terre est en droit de réclamer pour réparer un tort, qui retombe 
évidemment à la charge du gouvernement persan. 


Tel est, m-r l’ambassadeur, l’exposé clair et net des instructions 
dont le général Dugamel est muni quant aux affaires de la Perse. 

Pour'ce qui est de celles de l’Afghanistan, ma dépêche du 20 
8-bre vous a déjà fuurni quelques informations préalables, que je 
vais rendre aujourd’hui aussi complètes & aussi précises que pos- 
sible, afin de ne rien laisser dans le doute ni dans le vague. 


Je vous ai déjà fait connaître, m-r le comte, que pendant la durée 
du siège de Hérat, une négociation avait été entamée entre le 
chakh et le serdar de Kandahar, à l’effet de mettre ce dernier 
en possession de Hérat, lorsque cette ville aurait été prise par les 


Persans. 


Je vous ai annoncé de plus, que cette négociation, à la demande 
du chakh, avait été appuyée des bons offices du c-te Simonitz, 
alors notre représentant à la cour de Téhéran. 


En effet, avec la coopération de ce ministre, un acte avait été 
rédigé & arrêté entre le chakh & Kohendil-Khan, dans le but de 
placer Hérat sous la dépendance de ce chef & d’assurer par là la 
tranquillité des frontières orientales de la Perse, en mettant un 
terme aux brigandages qui ne cessent de la troubler. 


Croyant agir dans les intérêts du chakh, le c-te Simonitz prit 
sur lui de prêter à cet acte une garantie que le gouvernement per- 
san & le serdar de Kandahar réclamaient unanimement de lui, 
comme un gage de la confiance qu'ils auraient à placer désormais 
dans leurs obligations mutuelles. Pleins de soupçons les uns envers 
les autres, ils éprouvaient également le besoin d’en appeler à l’im- 
partialité d’un tiers. Ce motif décida notre ministre à ne point re- 
fuser sa garantie qui lui était demandée par les deux parties, com- 
me une condition indispensable de leurs engagemens. 
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Le projet de convention, qui renfermait ces stipulations, nous 
parvint au mois d'avril 1838. Rien ne manifestait dans cet acte 
une pensée agressive ni hostile. Un système strictement défensif 
servait de base aux stipulations convenues de part et d’autre. 
Malgré cela, l'Empereur ne voulut point confirmer la garantie que 
notre ministre avait prêtée à cet acte. Bien que purement défen- 
sifs, les engagemens qu’il consacrait étaient placés en dehors des 
limites que notre Auguste Maître a posées à sa politique. En con- 
séquence, Sa Majesté donna au comte Simonitz l’ordre de s’abste- 
nir de se rendre garant d’une transaction, à laquelle notre cabinet 
croyait devoir rester complètement étranger. Cet ordre fut expédié 
à notre ministre en Perse le 26 avril 1838, avant le départ de 


l’Empereur pour l'Allemagne. 


Cependant, sans attendre les décisions de la cour impériale, le 
c-te Simonitz avait apposé son nom à l’acte qui venait dans l’in- 
tervalle d’être signé entre le chakh et Kohendil-Khan. 


Ce fait n’a pu apporter aucun changement aux déterminations 
une fois arrêtées par l'Empereur. П avait désapprouvé la garantie 
lorsqu'elle avait été conçue et projettée. П a refusé de la ratifier 
dès qu’elle a été donnée sans son autorisation. 


Le g-al Duhamel a reçu l’ordre de déclarer en conséquence au 
chakh, comme aux Afghans, que la transaction dont son prédéces- 
seur s’est porté garant, n’a point obtenu la sanetion de notre Au- 
guste Maître. 

А cette déclaration le général Duhamel ajoutera: 

que l'intention de l'Empereur а été et sera de n’entretenir avec 
l’Afghanistan que des relations purement commerciales; 

que ses volontés ont été mal rendues ou mal comprises, si l’on 
y à rattaché une tendance politique quelconque; enfin 

que la Russie ne veut avoir aucune part aux guerres civiles des 
chefs afghans, ni à leurs haines de famille, qui n’ont nul droit à 


notre intervention. 
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Tel est le langage que le général Duhamel a l’ordre de tenir aux 
serdars de Kaboul et de Kandahar. А son arrivée à Téhéran, il 
a trouvé que son prédécesseur, ainsi que lord Palmerston vous 
l’a dit, avait envoyé le lieutenant Witkiéwitch à Kandahar. 


Aussitôt, le général Duhamel, sans demander et sans attendre de 
nouvelles instructions, mais agissant strictement en conformité aux 
volontés arrêtées une fois pour toutes par l’Empereur a rappelé 
le lieutenant Witkiéwitch de Kandahar. 


Voilà, m-r l'ambassadeur, quelle а été la conduite de notre ca- 


# 


binet dans l’affaire de l'Afghanistan. 


Nous laissons au ministère anglais le soin de juger s’il peut еп- 
core s’élever le moindre doute sur la loyauté des intentions et des 
démarches de la Russie, dont nous venons de retracer ici l’en- 
semble, 

Résumons les faits tels qu’ils se sont passés. 

En Angleterre, des inquiétudes se sont répandues sur nos préten- 
dues vues d’agression, dirigées contre les {ndes. L'Empereur a cal- 
mé ces appréhensions par le langage le plus positif, par les assu- 
rances les plus franches. | 


108. 


Письмо графа Воронцова. 


Le 11 juillet 1840. 5. Р. В. № 293. 

J'ai lu, cher comte, le billet et la note envoyés 
par lord Palmerston au baron Brounow, au sujet de 
quelques empêchemens et accidens arrivés à la navi- 
gation du bas Danube. La plainte roule sur cinq 
points. | 

1. Qu'un vaisseau allant à pleines voiles sur la 
barre du canal de Soulina, toucha contre quelque 
chose de dur et s’étant arrêté, retira du fond un 
sac rempli de grandes pierres. 

2. Un pyroscaphe, entrant dans le canal, trouva 
que toutes les bâlises étaient ôtées, et dut chercher 
son chemin comme 1l le pouvait. 


3. Quand on fait un signal pour un pilote, un 
soldat (soldier) est envoyé pour faire entrer le vais- 
seau. 


4. Le 28 de mars, un bâteau ture fut poussé 
par le vent sur la côte russe; un homme de l'é- 
quipage, étant venu à terre pour démarrer le navire, 
fut tué par le piquet russe. 
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5. Que le canal de Soulina est dans un état hon- 
teux (disgraceful). Six ou sept vaisseaux échoués se 
trouvaient encore là, et on voit le haut de leurs mats 
au-dessus de l’eau. 

П m'est difficile de répondre d'ici, comme je l’au- 
rals désiré, à toutes ces allégations, dont quelques- 
unes sont bien vagues; mais comme j'ai été moi- 
même à l'embouchure de Soulina ПИ y a environ 
3 mois, Je peux donner quelques éclaircissemens sur 
ces différens points d'accusation, et je pourrai vous 
faire parvenir bientôt de détails officiels sur les 
autres. 


1. Je n’ai pas entendu parler de la circonstance, 
qu'un vaisseau ayant touché sur la terre, en retira 
un sac plein de pierres. J'écrirai pour savoir si on 
en à entendu parler sur les lieux; mais il est clair 
que si telle chose est arrivée, cela n’a pu être qu'en 
suite d’une partie de lest jetté par un vaisseau quel- 
conque avant son entrée dans le Danube dans un 
endroit où il n'aurait pas du le jeter, chose, que 
les navires étrangers ne font que trop souvent, malgré 
tous les avis et les injonctions de l'autorité russe. 
Il est aussi tout clair, que cet accident ne peut pas 
nous être imputé, puisqu'il est directement contraire 
à nos propres intérêts, et que cette plainte par con- 
séquent ne nous regarde en rien. 


2. Je m'informerai également comment un pyros- 
caphe, entrant dans le Danube, aurait pu trouver 
toutes les bâlises ôtées, et si c’est arrivé à un pyros- 
caphe anglais. Quant aux pyroscaphes réguliers 
autrichiens, qui naviguent entre Galatz et Constan- 
tinople, un tel fait aurait occasionné une plainte de 
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leur part, et non seulement je n'en ai jamais reçu, 
mais au contraire le consul d'Autriche à Odessa et 
le: vice-consul à Galatz, que j'ai vu sur les lieux, зе 
sont constamment déclarés très satisfaits des facilités, 
que nous leur donnons et de la conduite envers ces 
pyroscaphes de l'autorité à Soulina; ils m’en ont re- 
mercié en paroles et par écrit. | 


3. Il y а évidemment méprise dans l'accusation, 
qu’à un signal pour un pilote, un soldat est envoyé 
pour montrer le chemin sur la barre. La vigie étab- 
lie à Soulina envoye constamment un bâteau de la 
marine impériale, avec le nombre de rameurs né- 
cessaires, et un sous-officier ou contre-maître expert 
pour conduire et précéder le vaisseau entrant dans 
le Danube; personne n'empêche les navires de faire 
venir des. pilotes particuliers, dont il. y a plusieurs à 
Soulina; таз c’est généralement à la vigie que les 
capitaines s'adressent; elle est obligée de leur rendre 
ce service, le fait constamment et sans aucune ré- 
tribution. 


4, Quant au fait d'un Turc tué par une de nos 
sentinelles, la vérité est, qu’un vaisseau turc, ayant 
amarré sur la côté pratique, deux des matelots, au lieu 
de s’occuper à démarrer leur navire, ou demander le 
halage : sur cette même côté pratique (chose qui se 
fait constamment et n’est jamais refusée), sont allés 
droit sur une sentinelle; celui-ci leur cria de ne pas 
s'approcher, recula même, en leur présentant son 
arme: mais, malgré cela, ils continuèrent à avancer 
sur lui si rapidement, que quand il tira son coup de 
fusil comme il le devait, le Turc, qui en a été 
atteint, avait déjà les bras sur ses épaules Ce fait 
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a été constaté par l’enquête faite immédiatement, et 
la vérité de ces détails parut si manifeste, que ni 
le capitaine du navire, ni le gouvernement turc ne 
firent aùcune réclamation sur ce malheureux accident. 


5. Cette accusation est aussi vague qu'injuste. 
Le canal de Soulina n’est pas dans une situation hon- 
tease (disgraceful). Si on entend par là le peu de 
profondeur sur la barre, c’est un point reconnu depuis 
longtemps; il est reconnu que des mesures doivent 
être prises pour approfondir éette barre. Notre gou- 
vernement s'en occupe sérieusement, et certainement 
ce n’est pas la faute de l’autorité locale, si on ne s’est 
pas encore décidé sur la meilleure manière de confec- 
tionner ce travail, Quant aux vaisseaux échoués aux 
environs de l'entrée du Danube, j'ai vu moi- même 
les restes de deux vaisseaux qui avaient péri là; mais 
je ne pouvais pas m'attendre, que cela deviendrait un 
objet d'accusation contre nous. Pendant une tempête 
toutes les côtes sont dangereuses pour les navires 
qui sont obligés de s’en approcher, soit pour entrer 
dans un port, ou par la force du vent. Les accidens 
arrivent soit à droite ou à gauche, et avant toute 
“communication avec un port quelconque, même si 
de ce port on aurait pu donner du secours. Il périt 
tous les ans des vaisseaux près de l'entrée du Bos- 
phore de Thrace, sans que pour cela on puisse en 
faire un acte d'accusation contre le gouvernement 
turc: et si un vaisseau russe échouait aux côtes 
d'Angleterre sur les `боофит - Sands, où il périt tous 
les ans tant de vaisseaux anglais, je ne crois pas 
que nous aurions jamais accusé le gouvernement bri- 
tannique d’avoir été cause de ce malheur. 
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En définitif, je vous supplie de faire communiquer 
par monsieur de Brounow au gouvernement anglais 
tout ce que fait l'autorité locale pour améliorer Геп- 
trée du canal de Soulina autant dans notre propre 
intérêt et pour l'avantage des ports russes, l'Ismail 
et de Renny, que pour le commerce en général du 
Danube et pour les réclamations des gouvernemens 
anglais et autrichien. 
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S-t Pétersbourg, се 6 (18) septembre 1841. 


Ma belle-soeur Marianne Gourieff, revenue ces 
jours-ei de l’étranger, s’est trouvée chargée d’une let- 
tre qu’on lui а demandé de remettre en mains рго- 
pres à madame la grande-duchesse Hélène. Il lui se- 
rait impossible de s'acquitter à la lettre de cette com- 
mission; j'ai donc pensé que le mieux serait de vous 
envoyer cette missive en vous priant, mon cher com- 
te, de la faire parvenir à son altesse impériale. Mais 
là ne зе bornent pas encore mes importunités. J'ai 
encore un léger service à réclamer de votre obligean- 
ce, c'est de faire remettre 2.000 r. ci-près à Joseph 
Waidknecht pour l'administration de Martian, en vous 
faisant rembourser cette avance par m-r Malis à Odes- 
sa, à qui j'écris aujourd’hui à ce sujet. Vous m'obli- 
geriez beaucoup, car je ne sais comment faire arri- 
ver l'argent en Crimée, et Joseph m'en demande à 
cors et à cris. | 


Voilà donc le ministère Tory formé et installé. Brou- 
now a déjà de très bonnes conversations avec le duc, 
avec Peel et Aberdeen. Les assurances qu'il a re- 
cueillies ne me laissent rien à désirer, et je ne doute 
pas un instant que nous ne fassions aussi bon ouvrage 
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avec les Torys, qu'en dernier lieu avec les Whigs. 
Les seules nominations qui nous manquent encore 
sont celles aux ambassades. Bagot, qui nous était d’a- 
bord destiné, va au Canada. Brounow croit que nous 
aurons Gordon, s’il ne peut pas obtenir Vienne, objet 
de tous ses voeux. Votre neveu Clanvilliam est aussi 
en nombre des candidats pour le poste de Pétersbourg. 
Je n'ai pas besoin de vous dire combien je serais 
charmé qu'il l'emporte sur ses concurrents. 


Adieu, mon cher comte; jouissez de votre belle Cri- 
mée. Cette année nous ne pouvons pas nous plaindre 
du temps. Па été presque constamment magnifique, 
et ce n’est que depuis ce matin qu'il a pris une tein- 
te automnale. 


Mille et mille amitiés et mille hommages à la com- 
tesse. 


_. Sécrête. | 
110. 
S-t Pétersbourg, le 11 novembre 1841. 


Mon cher comte, .. 


Jé viens de recevoir de notre mission à Баны 
un petit imprimé ayant pour titre: , Rapport de Раз- 
semblée générale de Passoctation littéraire des amis de 
la Pologne“, que je me fais un devoir de #ous com- 
muniquer ci-joint... | 


Au milieu des dits épées contre notre gou- 
vernement que renferme cet écrit et qui donnent la 
mesure des moyens infâmes que nos ennemis em- 
ploient pour animer dans l'esprit du public anglais des 
sentiments de malveillance contre la Russie, vous ver- 
rez avec satisfaction, mon cher comte, que, de l’aveu 
même des chefs de cette association, le zèle pour la 
cause polonaise s’est graduellement éteint en Angle- 
terre: ,de sorte“, disent ils, ,qu'il faut un courage 
peu commun pour se déclarer encore le défen- 
seur de cette cause aujourd'hui, où elle est passée 
de mode“. 


_ А côté d'un pareil aveu vous serez bien surpris, 
comme Je l'ai été moi-même, de voir figurer le se- 
cond sur la liste des membres de l'association, le 
5. Frédéric Cortazzi, qui a été si longtemps à Odessa. 
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Compromis en 1831 par ses relations avec les frè- 
res Isidore et Alexandre Sabansky, il s'était vu dans 
la nécessité de quitter cette ville, où il avait acquit 
une fortune considérable par suite de ses opérations 
commerciales. Mais l'existence jusqu'à ce jour à Odes: 
sa de sa vieille mère, de sa soeur et de deux de ses 
frères, qui y ont une maison de commerce, aurait du; 
sans doute, inspirer à Frédéric Cortazzi des disposi- 
tions moins haineuses pour un pays où la majeure 
partie de sa famille trouve asilé et protection. Du 
moins la simple régle du bon sens et de la prudence 
devrait lui conseiller de s'abstenir de toute manifesta- 
tion publique de ses sentiments d’inimitiés et d’une 
haine impuissante, Quoiqu'il en soit, je pense qu'il 
serait utile de faire venir chez vous m-r James: Cor- 
tlazzr, le chef actuel de la maison à Odessa, de lui 
exhiber l'écrit que je mets à votre disposition, de lui 
montrer le nom de son frère inscrit le second sur la 
liste des membres; et en lui faisant observer que cette 
seule inscription met évidemment Frédéric Cortazzi en 
nombre des ennemis avoués de la Russie, d'attirer la 
plus sérieuse attention de James Corlazzi sur impé- 
rieuse nécessité pour lui d'éviter désormais avec un 
soin extrême toute relation avec son frère de Londres 
et encore plus toute participation quelconque à des 
machinations polonaises: car il doit bien sentir que le 
gouvernement qui ne peut qu'avoir les yeux ouverts 
sur lui, au moindre soupçon, qui pourra planer sur sa 
conduite, se verra dans l'obligation de sévir. 


Nous aimons à croire que m-r James Cortazzi, dont 
la conduite jusqu'ici à Odessa n’a donné lieu à aucune 
prévention défavorable, verra dans cet avertissement 
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salutaire, dont il appréciera la bienveillante intention, 
un motif de plus pour continuer à rester étranger aux 
folles et coupables machinations des réfugiés polonais, 
auxquelles son frère Frédéric Cortazzi accorde si 
imprudemment son ridicule patronage. 


Nous savons qu’un autre des frères Cortazzi, John, 
qui est établi aussi en Angleterre. a fait, l'été dernier, 


un voyage à Odessa, où il n’est resté que quelques 
semaines et a effectué son retour en Angleterre. 


Nous n'avons aucun lieu de croire que son appari- 
tion dans cette ville, motivée par des affaires de com- 
merce, ait pu se rattacher à quelques menées polo- 
naises. | 


Dans votre explication avec m-r James Cortazzi, il 
sera bon, toutefois, mon cher comte, que vous rappe- 
Цех cette circonstance, parce qu’elle ргопуега surabon- 
damment à votre interlocuteur qu'on est à la piste 
des mouvements de tout individu portant ce nom. Le 
passeport dont était muni John Cortazzi lui a été 
délivré au foreign-office le 13 juillet 1841 sub № 
1314. La mission impériale à Londres y a opposé son 
visa le 2 (14) du même mois sub № 46. 


J'ai communiqué tous les renseignements que je 
vous fournis ici, au comte de Benckendorff, qui vous 
en écrira de son côté dans le même sens que moi. 


Je terminerai cette lettre en vous priant de vouloir 
bien me restituer l’imprimé que je vous envoie après 
que vous en aurez fait l'usage. 








В -6 Pétersbourg, ce 2 janvier 1842. 


Je regretté beaucoup, mon cher comte, de n'avoir 
pas un meilleur dénouement à vous annoncer.dans 
l'affaire Sartorio.. Vous verrez par mon office ce que 
le Comité a décidé dans за haute sagesse. Il a tout 
gâté. Malheureusement j'étais à Czarskoe Sélo, lorsqu'on 
a rapporté l'affaire, et n'ai appris la. décision que 
lorsqu'elle avait déjà été confirmée par l'Empereur; 
par conséquent trop tard pour y remédier. фе le 
regrette très vivement. Il est très vrai, mon cher 
comte, que plusieurs articles du. tarif d'importation 
ont été. haussés. Cette mesure n’a été prise que dans 
un intérêt financier. Les deux mauvaises années par 
la hausse du prix des bles ont considérablement 
augmenté le budget des deux ministères consomma- 
teurs. П а fallu combler le déficite, qui en résultait, 
et comme on ne peut pas vivre toujours d'emprunts, 
force а été à Сапсгше de hausser les impots. Le 
ministère anglais & eu recours au même expédient 
l'année passée en haussant, autant que je ш’еп rap- 
pele, de cinq pour cent les droits de douane sur 
tous les articles d'importation. Je ne pense donc 
pas qu'il pourrait avec la moindre apparence de ju- 
stice nous adresser des plaintes fondées sur la me- 
sure que nous avons prise de notre côté. La hausse 
sur le twich n’est que de 76 cop. argent par pud, ce 
qui porte la totalité du droit à environ 25 р. c., 
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tandis que dans d'autres pays ой il y a des file- 
tures de coton, il s'élève à 30 р. c., même, comme 
dans l'Amérique du Nord, à plus de 40 р. с. L’année 
passée les députés des fabricants de Moscou étaient 
venus ici pour demander que le droit sur les, twichs 
fût augmenté de 38 r. argent ou 10 г. papier. Can- 
crine s’y est fortement opposé, malgré de puissants 
appuys qu'ils ont trouvés ici. Mais il lui a été im- 
possible de ne. pas faire quelque chose pour eux, et 
il а fait certainement le moins possible. Je ne pense 
donc pas qu’une surtaxe si peu considérable puisse 
influer sur la grande affaire des céréales, dont Je 
doute au reste que la solution soit aussi favorable 
que nous devrons le désirer. Je ne crois pas que 
déjà dans la session de cette année nous puissions 
nous flatter d'arriver à un droit fixe. C’est le seul 
point sur lequel l'avènement des Torys ne nous est 
pas favorable. Pour tout le reste nous sommes au 
mieux avec eux. Brounow s’est mis sur un très bon 
pied avec lord Aberdeen, qui est certes plus facile 
à manier que пе Га été Palmerston de hargneuse 
mémoire. Оп nous а envoyé une bien ancienne con- 
naissance à nous, lord Stuart de Rothsan. C’est un 
homme d'affaires avec lequel il y a moyen de faire 
bon ménage; jusqu'ici il me paraît être d'un com- 
merce facile et commode. Je Га trouvé toutefois 
très vieilli et très usé. 


Adieu, mon cher comte; je vous souhaite une bien 
bonne année. Qu'elle puisse être prospère à notre 
chère Russie méridionale. Vous ne devineriez jamais 
que je l’ai commencé hier en dégustant 12 espèces 
de vin de Crimée, 
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5-6 Pétersbourg, се 13 (25) février 1842. 


Sir Robert Peel vient de présenter .son bill pour 
les céréales au Parlement. Vous prenez, mon cher 
comte, un vif intérêt à cette questions je crois done 
vous faire une chose agréable en vous envoyant la 
copie d’une dépêche de Brounow et la traduction 
d’un article de la gazette de Berlin. Celui-ci renfer- 
me des calculs, qui nôus permettront de juger en 
combien la nouvelle loi peut nous être utile et favo- 
rable. Sans doute qu'un droit fixe nous aurait conve- 
nu d'avantage; mais après avoir lu d'un bout à l'au- 
tre l'excellent discours de sir В. Peel, И me paraît 
impossible que le gouvernement anglais puisse, de si- 
tôt au moins, adopter une mesure qui ruinerait tous 
les propriétaires de terres. П faudra donc nous con- 
tenter de la loi de Peel et des avantages toujours 
considérables qu’elle nous accorde sur l’ancienne loi. 


J'ai bien regretté, cher comte, de n'avoir pas pu 
donner suite à votre recommandation pour Borzen- 
ko. Malheureusement j'ai un si grand nombre d’em- 
ployés à pourvoir que je ne sais souvent pas com- 
ment les satisfaire, Pour chaque vacance se présen- 
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tent une quanüté de candidats, et lorsque parmi eux 
se trouvent des individus qui pendant 15 et 20 ans 
ont bien et activement servi au Ministère des Affaires 
Etrangères, je ne puis en consience ne pas leur don- 
ner la préférence. 


Vous êtes trop juste pour ne pas apprécier cette 
considération; c’est le seule, cher comte, qui ш’а. 
empêché d'aller dans cette occasion au devant de vos 
désirs. 


Avant de terminer ma lettre j'ai encore à vous en- 
tretenir d’une triste affaire, à laquelle je sais que 
vous prenez intérêt: c’est celle de ce pauvre Pankra- 
tieff, qui va mal et qui rend notre excellent Fonton 
bien malheureux. D’après ce que m'a dit Cancrine, il 
lui serait impossible de conserver à Pankratieff sa 
place aux douanes à Odessa. Ne pourriez-vous раз 
lui en donner ‘une autre dans votre administration? 
Ce serait le seul moyen de le sauver d’une ruine 
complète. Voyez, cher comte, ce que votre bon coeur 
vous en dira; еп y appelant je n'ai besoin de rien 
ajouter. Vous connaissez Pankratieff mieux que moi, 
et vous savez que si dans cette triste circonstance il 
a eu des torts, ils ne proviennent que d’un défaut de 
circonspection vis-à-vis d’un supérieur qui était un 
ennemi acharné. | 
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S-t Pétersbourg, ce 24 février 1842. 


Je vous envoye ci-joint, mon cher comte, une lon- 
gue épître de notre ami Brounow que je vous prierai 
de lire avec attention. Elle roule sur une idée bizarre 
et impraticable qui a passé par la tête de l'amiral 
Lazareff. Il s’agit de le faire renoncer à un projet 
qui complique fort inutilement une affaire très simple. 
Comme c’est sur votre répresentation qu'elle a été dé- 
cidée, personne n'est plus intéressé que vous à ce 
qu’elle se termine sans difficultés; c’est donc à vos 
soins que j'en appele pour faire entendre d’abord rai- 
son à l'amiral Lazareff, ce qui vous’ sera d'autant 
plus facile que c’est un homme sensé et que vous 
êtes avec lui dans les meilleurs rapports. Si par ho- 
sard ce singulier projet avait été connu et arrêté ici, 
veuillez m'en prévenir, et j'en parlerai à Menchikofï; 
mais j'aimerai mieux que tout pût s'arranger amica- 
lement entre vous et Lazareff. 

Les amendements opposés au bill de sir R. Peel 
sont réjettés les uns après les autres avec une grande 
majorité. П ne reste plus que cclui des Highs Torys 
qui veulent l’ancienne échelle. Mais il aura probable- 
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ment le même sort que ceux des Whighs et des ra- 
dicaux, et je regarde déjà. la nouvelle loi comme 
adoptée. Nous avons calculé qu’au maximum du droit 
qui est 20 sh., lorsque le prix est à 51 sh., on pourra 
exporter 4’Одезза avec un bénéfice de 7 sh. par quarte, 
en admettant que le prix chez nous soit de 18 r. le 
четверть, се que est un bon prix pour les propriétai- 
res. Nous n’aurons donc pas, J'espère, à nous plaindre 
de la nouvelle loi. 





ПРИЛОЖЕШЕ. 


Copie d’une dépêche du baron de Brounow, еп date de Londres, 
le 30 janvier (11 février) 1842. 


Dans la séance de la Chambre des communes du 9, sir В. 
Peel, ainsi qu’il l'avait anoncé, a exposé le plan qu’il propose 
pour l’amendement de la législation actuelle sur les céréales. 


Il s’est acquitté de cette tâche difficile par un discours, qui a 
duré près de trois heures et dont je vais essayer de résumer la 
substance. 


Il a commencé par une série de réflexions générales sur la 
détresse qui afflige actuellement les classes industrielles du pays. 
Cette détresse ne saurait, à son avis, être attribuée à l’existence 
seule de la législation sur les céréales; ce n’est donc point par 
une modification de ces loix qu’on peut se flatter de mettre 
immédiatement un terme à l’état de souffrance du pays. 


Cet état de souffrance est provenu d’un concours de circon- 
stances, dont chacune aurait suffi à elle seule pour créer au pays 
de sérieux embarras, mais qui, réunies et combinées entre elles, ont 


produit la détresse nationa'e, généralement répandue aujourd’hui 


sur l’Angleterre. 


D'abord, les banques provinciales établies dans le pays, ont in- 
primé au crédit public un mouvement et une surexcitation factice: 
ensuite le perfectionnement des machines d'un côté, en augmentant 
la masse des produits industriels, a servi de l’autre à mettre hors 
d'emploi un grand nombre de bras; plus tard, des spéculations 
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commerciales, poussées à l’absurde, ont fini par dépasser les Бог- 
nes du possible, en encombrant le marché d’une surabondance de 
produits, qui ne trouvaient plus de consomateurs. 


À ces différentes causes de malaise intérieur se sont jointes en- 
core plusieurs circonstances extérieures qui ont également réagi 
d’une manière fâcheuse sur la situation du pays — 


Au nombre de ces motifs il faut ranger l’altération momenta- 
née qu’ont éprouvée les relations amicales entre l'Angleterre et 
les États-Unis. Ceux-ci, à leur tour, ont subi l'influence des mé- 
mes Causes, qui ont occasionné la détresse industrielle en Angle. 
terre. Il en est résultée une perturbation monétaire aux États-Unis, 
qui a gravement réagi sur l'Angleterre. Finalement, il ne faut 
pas oublier de prendre en considération l’effet défavorable que le 
pays a ressenti l’année dernière à une époque où l’on craignait de 
voir compromis le maintien de la paix générale. 


Toutes ces circonstances réunies expliquent amplement le ma- 
laise qui afflige l’Angleterre, pays manufacturier, qui. par la na- 
ture des choses, se trouvera toujours soumis aux chances d’une 
fluctuation commerciale De pareilles cerises se reproduiront de 
(ев еп tems, là où le progrés croissant de l’art mécanique tend 
naturellemt à diminuer le besoin et l’emploi du travail manuel. 


Cependant, si tel est le cas en Angleterre et si la détresse dont 
elle souffre, est malheureusement un fait sérieux que personne ne 
saurait révoquer en doute, il ne faut pourtant pas désespérer quant 
à levenir de la prospérité comerciale du pays. 


Après avoir développé ces considérations générales, sr BR. Peel 
a passé en revue les différentes nuances d'opinions qui existent 
relativement à la modification des lois céréales. 


Parmi la class agricole il est un petit nombre qui voudrait 
qu’il n’y eût aucun changement quelconque. D’autres ne conte- 
stent point la nécessité d’une certaine modification. 
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Îl est une autre classe d'individus que rien ne saurait satisfaire. 
C'est celle des partisans de la liberté de commerce (free traders). 
Ceux-là insistent sur l’abolition complète de tout droit de protec- 
tion, accordée à la production indigène. 


Enfin, il y a une autre catégorie d'individus qui plaident еп 
faveur de l’établissement d’un droit fixe à prélever sur l'entrée 
des grains étrangers. 


Les partisans du systême de liberté absolue de commerce, met- 
tant en contraste la cherté du prix du blé en Angleterre, compa- 
rée au bon! marché de celui de l'étranger, en appellent avec 
force à l’opinion irrationnelle de la multitude. | 


Toutefois, pour porter un jugement correct sur la question actuel- 
lement en litige, il ne s’agit pas de mettre en regard le prix com- 
paratif du pain ici et à l’étranger; mais il faut peser la somme 
des jouissances et des besoins de la vie, dont se compose l’existence 
d’un individu en Angleterre, comparée à celle de l’étranger. 


En prenant pour base d’une évaluation comparative les renseig- 
nemens recueillis par le d-r Bowring, il est certain qu’un ouvrier 
en Angleterre consomme bien plus de pain, de viande &. &,, que 
les individus appartenant à la même classe en Allemagne. 

D: cette règle générale il ne faut excepter que deux articles, le 
tabac et le beurre, dont la consomation en Suisse est. plus forte 
qu’en Angleterre. Mais tous les autres objets de consommation 
sont plus considérables ici qu'ailleurs. 


Assurément, en établissantnt cette règle générale, on ne pré- 
tend nullement dire que dans toutes les localités l’ouvrier anglais 
jouisse d’une plus grande abondance que l’ouvrier étranger. П 
existe des exceptions pénibles, nommément à Paisley, ой il règne 
une détresse qui n’est que trop bien connue. 


Mais il ne s’agit ici que de poser des principes généraux, sans 
parler d’exceptions locales. Or, en thèse générale, il n'est pas 
Архивт Князя Воронцова ХГ.. 18 
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exact de dire que la prospérité de l’ouvrier se règle uniquement 
d’après le bon-marché du pain. Par exemple, en Belgique le pain 
est assurément à meilleur marché qu’en Angleterre; mais en revan- 
che, l’ouvrier belge reçoit pour son travail un salaire fort au- 
dessous de celui de l’ouvrier anglais. Conséquemment la condition 
de l’ouvrier belge est bien moïns avantageuse que celle de l’ou- 
vrier anglais. 


En se fondant sur ces données, sir R. Peel. se croit autorisé à 
dire qu’une abolition complète des lois céréales en Angleterre, loin 
de remédier à la détresse actuelle du pays, пе ferait qu'augmen- 
ter le désappointement et les mécomptes de la classe industrielle 
de ce pays. 


Après avoir ainsi réfuté la doctrine de la liberté absolue de 
commerce, le premier ministre a combattu la théorie de ceux qui 
plaident en faveur d’un droit fixe. Assurément, si l'établissement 
d’un pareil droit avait paru au gouvernement la meilleure mesure 
à prendre, il n'aurait point. hésité de l’adopter. Mais, selon lui, tel 
n’est point le cas. 


En effet, il semblerait conforme aux 1015 de la nature qu’une 
série d’années d’abondance succédât toujours à une série de mau- 
vaises récoltes. Ce ne sont point de bonnes ou de mauvaises an- 
nées qui surviennent alternativement, mais ce sont des séries d’abon- 


dance ou de disette qui alternent périodiquement. 


D’après cela, si Гоп adoptait comme régle permanente un droit 
fixe, cette mesure aurait pour effet de ruiner l’agriculture indi- 
gène durant des années d'abondance. Par contre, en tems de di- 
sette, si les prix venaient à hausser en Angleterre d’une manière 
exorbitante, on serait obligé d'admettre les blés étrangers, sans 
pouvoir maintenir le droit fixe calculé pour les tems ordinaires. 


L'établissement d’un droit invariable ne saurait done se concilier 
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avec toutes les circonstances, parce que celles-ci varient selon que 
les récoltes sont bonnes ou mauvaises. 


Ayant ainsi écarté l’idée d’un droit fixe, le gouvernement а un 
devoir s’en tenir au systême d’un droit variable, établi d’après une 
échelle graduelle. 


Ce système a pour base le prix-moyen des blés sur les différens 
marchés en Angleterre. 


Des irrégularités et des abus peuvent avoir été commis jusqu'ici 
par la méthode qu’on a employée pour établir ces prix-moyens. 
Afin d’obvier à cet inconvénient autant que possible, sir R. Peel 
propose: | 


1. D’ajouter un certain nombre de villes à celles qui servent jus- 
qu'ici à fixer les prix-moyens. Ces villes sont actuellement au 
nombre de 150. On y ajoutera les marchés de blé les plus consi- 
dérables dans l’intérieur du pays, afin d’approcher de la réalité du 
prix, autant que possible. 


2. Les employés de l’accise devront être chargés de la respon- 
sabilité de dresser les relevés d’après lesquels on fixera les prix- 
moyens. | 


Après avoir exposé toutes ces considérations préliminaires, sir R. 
Peel a soumis à la Chambre le nouveau plan, d’après lequel il 
propose de régler l’échelle proportionnelle des droits sur l’entrée 
des grains étrangers. Le minimum du droit serait de 1" par 
quartes, lorsque le prix du froment aurait haussé jusqu’à 73‘! en 
Angleterre. Le maximum du droit serait fixé à 20%, lorsque le 
prix du froment aurait baissé jusqu'à 51‘. 


D’après ces données, voici l’échelle actuellement projettée par 
sir В. Peel, comparativement à celle qui existe jusqu'ici sous la 
législation présente: : 

| 18* 
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Taux du droit. 


D’après l’échelle nouvelle- 
ment projettée. 


Prix du froment. 
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D’après l'échelle actuelle- 
ment en vigueur. 
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En examinant l’échelle projettée, on voit qu'il s’y trouve еп quel- 


que sorte deux tems de repos: l’un lorsque le prix du froment est 
de 535! à 54; l’autre, lorsqu'il est de 665! à 68. 
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Cette disposition est conçue à dessein, de manière à décourager 
les spéculations abusives qui ont pour objet d'occasionner sur le 
marché en Angleterre une hausse fictive des blés. Voici comment 
les choses se passaient sous la législation actuelle. Lorsque le prix 
du froment était à 661, le droit d’entrée était à 20% 84: tandis 
que lorsque le prix du froment était à 68‘, le droit d'entrée bais- 
sait à 16° 84. Entre les deux il y avait donc une différence de 
4sh par conséquent le spéculateur anglais avait un intérêt majeur 
à produire sur le marché une hausse fictive de 66°! à 68 dans les 
prix du blé, attendu que par cette simple opération il obtenait 
l’avantage de réduire de 4‘ le droiït d'entrée à payer sur l’impor- 
tution des grains qu’il avait fait venir de l'étranger. 


De cette manière, l’échelle, telle qu'elle existe aujourd’hui, deve- 
nait en quelque sorte une prime donnée au spéculateur pour faire 
renchérir le blé sur le marché en Angleterre. | 


Afin de remédier à cet inconvénient, on a introduit dans la 
nouvelle échelle les deux tems de repos qui servent en quelque 
sorte de point d’arrêt à des spéculations abusives. 


Pour faire ressortir encore davantage la différence qui existe 
entre la législation actuelle et son nouveau projet, sir В. Peel а 
signalé À l’attention de la Chambre les exemples suivants: 


Si le blé est à 50%, le droit actuel est de 36"! 84 celui que je propose sera de 20. 


56 , 30 8 | 16. 
60 - 26 8 р 12. 
63 | 23 8 : 9. 
64 ь 22 8 ; 

70 | 10 8 , 4. 


En rapprochant les deux échelles, а dit sir В. Peel, on ne 
saurait se dissimuler que celle que je propose, diminue considé- 
rablement la protection accordée jusqu'ici à l’agriculture indigène. 
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Pour ce qui est des autres espèces de céréales, indépendamment 
du froment, sir В. Peel a proposé une échelle proportionnelle, 
analogue à celle déjà existante, mais avec une réduction compa- 
rative des droits. 


En conséquence: 
Le maximum sur l’avoine serait 8°, 


n я и] l'orge 

le seigle 
” n n : es sh 
s - „ 1ев pois serait 1151. 
£ 5 , les fèves 


Quant au droit à imposer sur l'importation du froment venant 
des colonies britanniques, il serait de 5‘, si le prix du froment 
anglais est à 55°}, 

Tels sont les principaux traits qui servent à caractériser le plan 
projetté par sir В. Peel pour l’amendement de la législation actu- 
elle sur les céréales. En conclusion il а dit, qu’il était intimement 
convaincu que ce plan servirait d’une part, à accorder à l’agri- 
culture indigène toute la protection qu'elle est en droit de récla- 
mer, de l’autre, à remédier, autant que possible, aux inconvé- 
niens qui résultent de l’état actuel des choses. Mais il a cru de- 
voir déclarer, qu'il considérait comme absolument impossible de | 
parvenir, par des moyens législatifs, à donner aux prix des blés 
une permanente fixité. Pour sa part, il se bornerait à désirer, s’il 
se peut, que le prix du froment en Angleterre pâût osciller entre 
54°" et 585. 

À la fin de ce discours, que la Chambre a écouté avec un отапа 
recueillement, lord J. Russel a demandé la communication de la 
liste des villes que l’on propose d'ajouter à celles où l’on fixe 
actuellement le prix moyen des blés. 

Sir R. Peel a annoncé cette communication pour Vendredi. 

La discussion du plan, proposé par le gouvernement, sera ou- 
verte Lundi prochain, 14 de ce mois. 





114. 


S-t Pétersbourg, ce 27 novembre (9 décembre) 1842. 


Je viens de recevoir, mon cher comte, une lettre 
de Joseph Waidknecht, qui se plaint de n'avoir pas 
reçu d'argent de moi et m'en demande avec instance. 
Puis-je recourir à votre obligence pour ürer au clair 
un fait qui me paraît inexplicable? Pendant votre sé- 
jour ici j'ai fait remettre à m-r Safonoff la somme 
de 1777 г., qui revenait alors à Joseph d'après son 
compte et qu'il s’était chargé avec beaucoup d'’obli- 
geance de lui faire tenir. Or, d’après le contenu de 
sa dernière lettre il paraitrait que Joseph ne l’a pas 
reçue, Voudriez vous bien prendre quelques informa- 
tions à ce sujet et engager m-r Safonoff de mettre 
cette affaire en règle, si par hazard elle ne l'était pas 
déjà? 

Il me paraît que Waidknecht eût besoin de quel- 
ques fonds de plus. Dans ce cas me serait-il permis 
de vous prier de lui douner un millier de roubles, 
papier, que Je m'empresserai de restituer ici à votre 
comptoir? | 

Vous m'avez déjà rendu une fois ce service, et Je 


compte assez sur votre amitié, cher comte, pour le 
réclamer encore cette fois de votre obligeance, 
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J'espère que vous aurez bien passé votre automne 
en Criméé. Ma petite excursion dans le Nord de l’AI- 
lemagne а parfaitement réussi. Pour aller, comme 
pour revenir j'ai eu une bonne navigation sur le 
»Nicolas“. J’ai trouvé notre ami Bloome parfaitement 
bien remis de sa terrible maladie et aussi bien qu'on 
peut Гёте à son âge, sans infirmité, grave et d'une 
grande activité d'esprit et de corps, montant à cheval 
tous les jours. Па été bien sensible à votre souve- 
nir, et la fameuse bouteille de Muscat de Kerès a été 
bue à votre santé et trouvée exquise. Lui aussi avait 
des vieux vins d'Espagne d’un oncle; mais le vôtre a 
eu la palme à l’unaminité des voix dégustatrices. 


А mon retour ici j'ai repris mon train de vie habi- 
tuel, pas sans un peu de peine; car les trois semaines 
passeés sans affaires, sans tracas, dans un repos par- 
fait, m'avaient gâté. Quand pourrai-je un jour en 
faire autant chez vous en Crimée! C’est un beau rêve 
qu'il me tarde bien de réaliser avant que je ne 
devienne sourd et aveugle comme notre excellent 
pr. Galitzine et par conséquent hors d'état de jouir 
des beaux sites de votre côté méridionale. 


Notre ami Benckendorff est à peu près dans le même 
état où vous l’avez laissé. Il s'est livré corps et âme à 
l’'homéopathie et ne jure que par elle; je ne vois pourtant 
pas qu'elle ait empêché certains accès de se renou- 
veller de temps à autre, et pas plus tard que hier il 
en & eu encore un qui l'a fait beaucoup souffrir. 
Aujourd’hui il est de nouveau sur pied et a même pu 
sortir. Mais il lui faudrait une cure radicale pour agir 





sur le principe du mal. L’homéopathie пе peut qu'offrir 
des palliatifs. Dieu veuille qu'ils suffisent pour le sou- 
tenir jusqu’au printemps. 


Vous aurez eu а Odessa en même temps que nous 
les grandes nouvelles de la Chine et de l’Afganistan. 
Pour moi je suis du petit nombre de ceux qui sen 
réjouissent sincérement; car je ne crois pas que les 
succès que les Anglais ont obtenus en Chine puissent 
nous faire le moindre tort, tandis qu'ils contribuerent 
puissamment à rafflermir le ministère Тогу, avec lequel 
nos relations deviennent tous les jours plus intimes 
et plus sutisfaisantes. 


115. 
Черновая записка графа Воронцова. 


(Безъ означен!я года). | : 


Pour ôter à certaines puissances tout prétexte quel- 
conque d'attribuer à la Russie, en égard à la naviga- 
tion du Danube, des vues de conquête ou d’agrandis- 
sement, 1l est nécessaire en premier lieu de leur dé- 
montrer les droits incontéstables que possède la Russie 
sur les îles situées à l'embouchure du Danube, et de 
prouver en suite à ces mêmes puissances la nécessité 
d'entretenir une quarantaine sur l’île de Леа. 


Quant aux droits de domination sur les îles de Léthi 
et de S-t Georges, ils sont assurées à la Russie par le 
traité d'Andrinople, et les termes précis de cet acte suf- 
fisent seuls pour démontrer la légalité de ces droits; 
mais dans ce qui concerne l'établissement de la qua- 
rantaine à Seulina, | me semble qu'aux preuves que 
peut avoir en vue le Ministère des Affaires Etrange- 
res, il serait encore possible d’ajouter les raisons sui- 
vantes. | 


La Russie, par sa position géografique, sa proxi- 
mité de la Turquie et à cause de ses relations sui- 
vies avec cet empire, est constamment exposée au 
danger de la peste. Une preuve qui rend cette appré- 
hension fondée, c’est que, malgré toutes les mesures 
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de précaution, la contagion а souvent franchi les |- 
mites des cordons sanitaires et est venue causer de 
grands ravages dans l’intérieur du pays. Sans remon- 
ter aux temps où la Russie ne cessait de supporter 
tous les maux occasionnés par ce fléau, il suffit seu- 
lement de se rappeller les dégâts produits par la pe- 
ste à Moscou et dans d’autres provinces de l'empire 
sous le règne de l’impératrice Catherine, et renouvel- 
ler dans sa mémoire les maux, dont nous avons été 
nous-mêmes témoins à Odessa et dans quelques par- 
ties de la Nouvelle Russie. En apparaissant à Odessa, 
la contagion produit un double mal: car non seule- 
ment elle frappe les hommes, mais elle arrête aussi 
la marche d'une vaste branche du commerce et de 
l’industrie de l’état, qu’elle paralyse entièrement, Dans 
une situation aussi dangereuse, mais que les autres 
puissances ne partagent ni n'apprécient même pas, à 
cause de leur éloignement de ce fléau, il est sans 
doute permis à la Russie de songer à l’amé-lioration 
et au perfectionnement du système de ses quarantai- 
nes, сп faisant ce qui est nécessaire pour détourner 
un mal, dont elle seule aurait à supporter tout le 
poids. Il est en outre important d'observer qu'une 
bonne police sanitaire sur nos limites garantie l’Euro- 
pe contre l'introduction de la peste par la partie 
orientale de ce continent et lui sert sous ce rapport 
de bouclier impénétrable. 


Depuis le rétablissement de la paix, l’embouchure 
du Danube est devenue l’un des points de contact les 
plus rapprochés et les plus dangereux entre la Russie 
et la Turquie. Il suffit pour se convaincre de cette 
vérité de jetter un coup d'oeil sur la carte, Се coup 
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d'oeil prouvera еп même temps, jusqu’à quel point il 
est difficile de surveiller et de protéger les frontières 
de l'empire contre l'introduction de la peste, sur un 
point où les branches du Danube forment une quan- 
tité d'îles, qui, à partir depuis КШа, se prolongent 
jusqu'aux rivages de la Bulgarie. Ces îles, couvertes 
pour la plupart de jones élevés et renfermant aussi 
quelques bois, forment plusieurs touffes et chemins 
couverts qui entretiennent les communications entre 
les rives vpposeés du fleuve. Quantité de cas, parvenue 
à la connaissance de l’autorité, démontrent la justesse 
de cette assertion. 


Une pareille conformation de l'embouchure du Da- 
nube indiquait suffisamment la nécessité d'organiser 
sur ce point une quarantaine vigilante et de renfor- 
cer la surveillance locale; mais il restait à faire choix 
d'un endroit convenable pour la placer. Comme l’heu- 
reux résultat des précautions sanitaires dépend non 
seulement des obstacles artificiels, mais aussi d’une 
position naturelle répondant au but proposé, Ц а été 
reconnu utile d’organiser la quarantaine à l’embouchu- 
re du canal Soulina. 


Aux hautes raisons de santé publique, qui ont dé- 
termineé l'autorité à établir la quarantaine à la bou- 
che de Soulina, se joignent encore d'autres motifs d’une 
nature purement commerciale. Ces motifs consistent 
en ce que les bâtiments pratiques qui se rendaient ja- 
dis à Ismaïl, provenant de la Mer Моше ou de celle 
d’'Azoff, étaient tenus à subir une quarantaine dans le 
port susmentionné; parce qu’en y allant ils remon- 
taient par un canal dont les deux rives étaient contu- 
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maces. Mais l'établissement sanitaire de Soulina, offrant 
le moyen de fournir un gardien à chaque bâtiment 
pratique, qui arrive dans le Danube, et la faculté de se 
faire haler par un rivage pratique, le précaution oné- 
reuse pour des pareils bâtiments pratiques de devoir 
supporter une quarantaine à Ismaiïl est devenue in- 
utile. Le bienfait de cette liberté s'étendant également 
aux bâtiments étrangers qui se sont purifiés et qui 
ont pris pratique dans quelque port russe de la Mer 
Noire, il résulte que le commerce d’étranger, loin de 
recevoir une restriction par l'établissement de la qua- 
rantaine de Soulina, a obtenu, au contraire, par ce 
moyen une facilité de plus. 
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St Pétersbourg, ce 14 mars 1843. 


Vous connaîtrez déjà, mon cher comte, lorsque ces 
lignes vous parviendront, la perte nouvelle que nous 
venons d’essuyer, et je suis sûr que personne пе раг- 
tagera plus vivement que vous le regret et la douleur 
qu’elle cause presque généralement*). Pour moi c'était 
un véritable coup de foudre. Figurez-vous que le Jeudi 
je m'étais promené avec notre ami jusqu'à 5 heures 
sur le quai anglais, le soir je l’avais apperçu encore 
au concert de Rubin. Le Vendredi il a été le matin. 
à la bourse, le soir il a travaillé jusqu’à minuit dans 
son comptoir, le Samedi il se lève, s’habille et meurt 
sans proférer une parole. Hier nous l'avons enterré. 
L'intérêt qu’on а témoigné à cette occasion au défunt 
a été universel et des plus touchants. Les négociants 
ont demandé spontanément la permission de fermer 
la bourse le jour de l'enterrement, qui était un jour 
de deuil pour eux. Le pauvre fils est dans un état 
affreux et bien effrayé du poids immense qui va peser 
sur ses jeunes épaules, Il est néanmoins décidé à con- 
tinuer la maison. 


*) Говорится о кончинв барона Любима Ивановича Штиглиця (род. 
1778 г. + 6 Марта 1848 г.) Это “основатель бывшаго банкирскаго дома BB 
Петербург$. П. Б. 
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J'ai, mon cher comte, des excuses à vous faire de 
n’avoir pas répondu jusqu'ici à vos dernières lettres. 
Et encore aujourd'hui je suis tellement occupé que 
je dois me borner à la transmission de l’acte eonclu 
avec Andréyesky, que Fai muni de ma signature et 
que j'accompagne de mes plus sincères remercîmens 
pour votre obligeante participation à un arrangement 
qui me convient et me satisfait sous tous les гар- 
ports. Le second exemplaire je Гал gardé ici. 
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Wilton, le 2/14 octobre 1843. 


Vous aurez déjà reçu et vous recevrez, cher comte, 
cela de toute première source, с. à 4. par Brounow, 
des nouvelles sur l’arrivée et le commencement du sé- 
jour de monseigneur gr.-due Michel dans ce pays: mais 
cela ne: m'empêche pas dé profiter avec empresse- 
ment’ du loisir, dont je jouis dans ce moment ici, pour 
vous. en donner aussi quelques détails. Je commencerai 
par vous dire, que je suis pour ma part enchanté de 
cette visite de s. a. 1. à l'Angleterre et à sa jeune 
reine. Le grand-duc est toujours bon à montrer; 1 
bonté de son caractère, вез manières franches et simp- 
les, tout cela doit plaire à des Anglais et faire une 
bonne impression, et surtout dans cette époque où, 
quoique beaucoup moins qu'il y & un an, .les attaques 
eontinuelles se dirigent de la manière la plus calom- 
mnieuse et la plus absurde contre tont ce qui porte le 
nom russe. Cette visite est venue encore d'autant plus 
à propos, qu'elle а tout naturellement réfuté l'opinion, 
vraie ou prétendue, de quelques uns de nos déprécia- 
teurs, qui assuraient, que la visite de la reine au roi 
de France avait outré l'Empereur. Je passais par Lon- 


‘289 





-dres en revenant de Walmer (où j'avais été voir ile 
duc de Wellington), quand la nouvelle de l’arrivée du 
-Gr-Duc s’est répandue en ville, et j'ai vu dès lors par 
‘ce que m'en ont dit 5 ou 6 anciennes connaissances, 
que’ cette visite du Grand-Duc ferait plaisir à tout:te 
‘monde. Vous.savez, que dès que la reine’ ви fut in- 
formée, elle le. fit inviter à venir passer 3 jours du 
Mardi au ‘Vendredi 5’ Windsor. Sa majesté a eu la 
bonté de m'inviter avec ma femme et nos enfans pour 
le même temps à sa résidence, Le deuil que ma fem- 
me porte, pour son malheur si récent, encore plus dans 
son coeur, que sur ses habits, l’a empêché de se ren- 
‘dre aux ordres de la reine, et malheureusement. une 
assez forte indisposition de reins ne m'a: pas permis 
non plus de m’y-rendre de suite. Ce n’est que le 
Jeudi, et cela contre l'avis de mon médécin, que je 
risquai le voyage d'ici’ à Windsor et je fus enchanté 
d’avoir fait cette petite révolte: car d’abord cela ne 
me fit aucun mal, et j’eus la grande satisfaction de 
présenter mes très humbles respects un moment. plus 
tôt et à la reine, et à monseigneur le Grand-Duc, qui 
me reçut avec за bonté accoutumée. Гай eu la joie de 
voir, que поп seulement il avait fait bonne connaissan- 
ce avec la reine, mais questout у allait dans leurs re- 
lations au mieux possible, et que la jeune et gracieuse 
souveraine de l'Angleterre paraissait enchantée et flattée 
de la visite du frère de notre Auguste Maître, et que 
‘les manières du Grand-Duc lui plais aient infiniment. 
C'était là même chose avec le prince Albert, que j'ai 
‘vu à cette occasion pour № premièré fois, ‘et. ал ‘ей 
occasion lé lendemain de l’entendre de leurs proprés 
bouches; car la reine, considerant, que je n’avais pu me 
rendre à son invitation les deux premiers jours, daigna 
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m’engager à rester un jour de plus. J’eus l'honneur de 41- 
ner avec. elle. en petit comité le Vendredi, её за majesté 
ainsi que son aimable époux me témoignèrent à. plu- 
sieurs reprises et avec un plaisir visible, combien ils 
‘gvaient. été enchantés de faire la connaissance du 
Grand-Duc et. de lui montrer Windsor, leur séjour 
favori -et si digne de eette préférence. Les différen- 
tes personnes, que j'ai trouvées.à Windsor le Jeudi, 
comme.le duc de Wellington, lord Jersey et plusi- 
eurs autres, avec lesquelles je ne suis pas sur le pied 
de parler autrement qu'avec pleine franchise, m'ont 
-foutes. -exprimé les mêmes sentimens; plusieurs des 
dames présentes à Windsor et également d’anciennes 
Connaissances à 0101, m'ont également paru enchan- 
tées. du Grand-Duc et de sa’ visite. J'ai été bien aise 
aussi de le voir si bien accompagné: car le prince Élie 
Dolgoronky, Tolstoy et en général toutes les person- 
‘вез de за. suite, ont laissé une bonne impression dans 
Ja sociéte. réunie à Windsor: 


Revenu à Londres le Samedi, j'eus l'honneur de dîner 
chez le Grand-Duc et d'assister à la soirée très bril- 
lante que Brounow lui avait préparée pour ce même 
Jour. Il est difficile dans, cette saison et si tôt après 
une longue et fatiguante session du Parlement, de ra- 
masser une societé nombreuse même dans une capi- 
tale-monstre comme Londres; mais Brounow a su 31 
bien faire, qu'il a pu présenter au Grand-Duc un ex- 
cellent choix et tout ce qu'il y a de plus distingué еп 
‚се moment dans la capitale en hommes et en femmes, 
ainsi que presque tout le corps diplomatique. Ici 
encore les manières affables du Graud-Duc plurent à 
tout le monde, et cette soirée, dont madame de Brou- 
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now а fait les honneurs d’une manière tout-à-fait dis- 
tinguée, a également 194356 la meilleure impression 
possible chez tous ceux qui y ont assisté. Це tende- 
main, qui ‘était Dimanche, nous fûmes entendre'la 
messe. à nôtre église, où Brounow a présenté au Grand- 
“Duc tout ce qu'il ÿ a d'officiers de marine, ainéi que 
d’autres Russes: en ce moment à Londres. Ensuite'il 
‘alla avec le Grand-Duc faire quelques visites de con- 
“venance et parfaitement bien choisies. J'avais été-voir 
‘lsdy Péel, chez laquelle la visite du Grand-Duc ‘avait 
‘été. annoûcée pour l'après-midi, et elle m’exprima 
- combien elle était réjouie et flattée de l’honneur qu'elle 
allait recevbir. Ce même jour il ya eu dîner diploma- 
tique ’ chez Brounow, et Ц у avait longtemps qué je 
n'avais pas vu un dîner aussi splendide et aussi bon. 
Dans les jours précédens, Brounow avait si bien’ аг- 
rangé, que les momens libres du Grand-Duc ont ‘été 
employés de la manière la plus utile et la plus ägré- 
able, pour voir différentes choses curieuses tant dans 
la Cité, que dans le West-End. Tout cela s’est fait 
avec discernement, avec calme 6, comme disent les 
Anglais, Фо Juss. Pour la Cité, Brounow employa 
Benkhausen, qui mérite l'honneur de cette commission 
par la connaissance intime qu'il а dans cette partie 
importante de Londres, et par la manière utile ‘et 
distiiguée, dont il sert la Russie dans son poste de 
consul-général ici. J'aime à entrer dans ces détails; 
‘parce que j'aime beaucoup, quand de pareilles choses se 
font non seulement d’une manière convenable et com- 
plète, mais aussi d'une manière tranquille et sans 
confusion ni précipitation. Ne pouvant encore monter 
à cheval, je n’ai pu accompagner lé Grand-Duc à 
Woolwich, et je suis revenu ici où j'ai réjoui ma 
soeur avec une réponse favorable à l'invitation, qu’elle 
19* 
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‘et son fils s'étaient permis de faire au Grand-Duc 
d'honorer Wilion d'une visite, avant de quitter. le 
pays: Îl'est en ce moment en Écosse, et vous. savez 
de qu'il doit faire après sa: visite chez le-duc de 
Montrôse. ‘Nous espérons avoir le bonheur de le. voir 
101-16-94 ou le 25. Le 27 il: doit..être-de retour à Lon- 
‘dées, ‘où: je’ me rendrai aussi pour accompagner 8. à. 
ji, ‘déns une visite officielle en uniformes qu'il veut 
faire Ле 28 ‘au duc de Wellington; après quoï il.y 
äura dîner chez Brounow.'auquel le duc de: Wellington 
est invité, et je ‘erois, que le Lundi 30 le Grand-Dnc 
ига; faire sa-visite. de .congé à la reine. Je suis bien 
sûr, que ceite visite, comme la précédente, sera reçue 
dé ‘là manière la plus cordiale, et qne la reine regret- 
tér& même que le séjour du Grand-Duc ici dans cette 
sais0R n'aura pu être que très court, 


A Я je. vous ыы deux вы sur le. due И 
: Wellington. Le Grand-Duc Ра trouvé très viellis mais 
aussi il ne:l’avait pas vu depuis bien longtemps; pour 
moi je l'ai vu il y a 4 ans et ne l'ayant pas уп alors 
depuis l’année 1832. C'est alors, с. à. 4. en 1859, 
qu'il m'a paru physiquement baissé; mais à pré- 
sent je le trouve, au contraire, mieux qu’en 1839. 
Dans les deux jours, que j'ai passé avec lui à Wolmer, 
j'ai pu me persuader combien sa tête est restée. frai- 
che et son intelligence forte par tous les sujets sur 
lesquels je l’ai entendu causer et énoncer des opinions; 
et quant à ses forces physiques, nous avons fait avec- 
lui une promenade à cheval par un temps assez mau- 
vais d'au moins 18 miles d'Angleterre, ce qui fait 
21 werstes, et-il était aussi frais à dîner après cette 
promenade, que s’il n'avait pas bougé de sa chambre. 
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J'ai remarqué seulement dans les deux dîners, que j'ai 
fait chez lui à Walmer, que comme il п’у avait pres- 
que personne là, et qu'il me fait l'honneur de'ne pas 
se gêner avec moi, 1l sommeïllait pendant trois quarts 
d'heure à peu près apres le dîner, pendant que nous 
causions avee ses amis Arbuthnot, Algermon, Greuiville 
et С]атег ато, qui était venu avec moi; ce petit som- 
пе! ou assoupissement fini, il se joignait à la parte 
et pendant ces deux soirées il causa avec vivacité. et 
de la manière la plus intéressante jusqu’à minuit pas- 
sé. Le jour du grand dîner à Windsor, au lieu de 
dormir après dîner, il eut à lire en présence de la rei- 
ne un tas de papiers officiels, en partie, je crois, sur. 
l'Irlande, qui venaient d'arriver de Londres pour être 
transmis par lui à la reine, et que la reine prit de lui 
après avoir causé avec lui, quand elle se retira... C'est 
un grand bonheur pour l'Angleterre que la continua- 
tion de la vie et de la santé de cet homme Нате. 
Il est impossible d’être plus populaire, qu'il ne. l'est 
en ce moment, et sa présence dans le cabinet donne 
une force, qu'il ne serait pas possible de remplacer 
à l'administration de sir Robert Peel. 


# 
. Писапо рукою М, П. Щербинина. 


Своеручная помфта графа Воронцова: Brouillon de ma tt au €. ‚ Nes- 
selrode sur le gr.-duc Michel. 





_3- -t Phone се 9 En) mars 1844 


Fe { , 
Ве b "Ч. . LE 28 3 г: 


‘Merct, шоп, is comte, pour la lettre . si: pe 
d'intérêt que je viens de recevoir de vous. Ее: m'a 
fait venir. l’eau à la bouche. C’est un:: peu le suppticé 
de'Täntale que vous m'avez :infligé. Mouririsans avoir 
vu'Rome et Naples serait. une triste destinée et voilà 
pourtant ce qui m'arrivera. Depuis des années je rève 
un voyage en Цайе et jamais je ne parviens & Юю 
réaliser. Peu envieux de mon naturel, je suis charmé 
que Vous soyez plus heureux. Jouissez en plein dé 
toutes les merveilles, que vous êtes: si digne d’admi 
rer, ä une condition pourtant, c’est qu’elles ne vous 
fassent pas moins aimer la chère Crimée. 


‘Ce: qui me surprend, c'est que vous avez trou- 
vé'le temps au milieu de vos courses de m'écrire 
une si longue et si bonne lettre. Je ne vous : réponds 
pas de pouvoir en faire autant aujourd’hni. Hélas, се 
re sont pas le Colisée, 5-6 Pierre et les loges de 
Raphaël qui m'en empêchent, mais les comités, les 
expéditions de courriers et cent mille tracas qui y 
mettent obstacle. C’est toujours vers cette époque de 
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l’année que les affaires s'accumulent chez nous. On 
est pressé d’en finir avant l'été. Or je пе sais quand 
celle année l’été nous arrivera. Nous sommes encore 
en plein hiver, pas d'apparence de dégel. | 


Rien de définitivement arrêté encore sur ‘les projet 
de la famille impériale. П est question d'un voyage de 
l’Impératrice à Berlin au mois de may. Pour ГЕтре- 
reur on lui conseille à la vérité une cure aux eaux de 
l'Allemagne, mais il ne croit pas lui-même qu’il puisse 
l’effectuer cette année. Peut-être fera-t-il en automne 
un voyage dans l'intérieur. Je ne suis donc pas sûr 
que vous le trouviez à Pétersbourg au mois d'août. 
Rien n’est changé aux projets de Benckendorff; vous 
le rencontrerez positivement à Carlsbad. Il part au 
mois de mai. Krudner, nommé ministre à Stockholm, 
est parti pour sa destination. La mort du roi Char- 
les-Jean, que vous aurez sans doute vivement regret- 
té, а hâté son départ. Sa femme va passer l'été en 
Allemagne *) et ne le rejoindra qu’en hiver. Au reste 
rien de nouveau ici. Nous avons manqué perdre Can- 
krine; il est tout-à-fait rétabli, mais n’a pas repris 
encore les affaires; 1l persiste, au contraire, dans son 
intention de les quitter tout-à-fait. J'ignore par qui ou 
par qu'elle combinaison on le remplacera. Je crois 
qu'on est fort embarrassé et que Вронченко règnera 
quelque temps encore. | 


Ce que vous me dites de Potemkine m'affliges il est 
dominé par des femmes acariâtres, qui lui font faire 


*) Подчеркнуто въ подлинниЕ$. Говорится о Gaponecch Amaxin Макси- 
мименовн$ ЕВрюднеръ, впослфдетви графипЪ Адлербергъ. Il. Б. 
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sottises sur sottises. А son âge et avec ses infirmités 
il devrait bénir le Ciel et l'Empereur d'avoir obtenu 
une si belle retraite et avoir le tact de s'établir par- 
tout ailleurs qu'à Rome. Vous aurez sans doute lu le 
discours tenu par sir В. Peel au dîner de la Compa- 
nie Russe: quel triomphe pour Brounow, qui mène 
vraiment nos affaires. à merveille. 


.Р..5. Figurez-vous que Vanisch et sa femme ont 
eu a rougeole; maintenant ils sont, grâces à Dieu, 
hors d'affaire. 


} 
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Je suis, mon cher comte, très-coupable envers vous: 
cependant ne m'en voulez pas. Je deviens vieux, ef les 
affaires, au lieu de diminuer, augmentent tous les’ jours: 
De beaucoup, écrire moi-même devient pour moi une 
tâche penible, et malheureusement j'ai été souvent ré- 
duit à cette dure nécessité dans le courant de l'hiver. 
Ceux qui ont remplacé notre ami Brounow ne sont pas 
encore ce qu'ils ne tarderont, j'espère, pas à devenir. 


Celui-ci а justifié cependant parfaitement le choix 
que vous devez vous rappeller avoir été un des pre- 
miers à indiquer avec Orloff, Aussi а t-il été nommé 
ministre en permanence. Je ne vous réponds pas pré- 
cisement qu'il réussisse dans sa négociation turco- 
égyptienne; car si notre hiver а été rude pour le tra- 
vail, il n’a été guère riche en résultats. Nous sommes, 
pour ce qui concerne cette affaire, à la lettre toujours 
au même point. Depuis quatre mois elle n'a pas fait 
un pas en avant, et dans ces derniers temps nous 
avons été beaucaup moins auteurs que spectateurs d’une 
lutte de Palmerston avec la France et même avec 
ses collègues. Je serai fort embarrassé de vous dire 
comment cela finira; peut-être que le premier courrier 
de Brounow me Гарргепага. Quel que soit au reste 


*) Это письмо помфщено здЁеь по OMHÔKÉ, въ которую отчасти ввело 
неясное означен!е цифры 0, написанной похоже на 6, въ подлинниЕ$. Ц. B. 
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le dénouement, il ne saurait influer défavorablement 
sur nos relations avec l'Angleterre. Sous ce ‘rapport 
les choses ont bien changé; le bien que le séjour du. 
Grand-Duc a fait en Angleterre; n’a pas 646 perdu. 
Brounoew еп. a tiré un grand parti; il a su inspirer 
aux ministres les dispositions les plus confiantes et les 
plus amicales; il s'est concilié la bienveillance du duc 
de-:Wellington, qui dans plus d’une circonstance а été 
excellent pour lui; enfin, il s’est placé sur le meilleur 
pied possible, et je ne crains pas pour lui la concur- 
rence de. la kuute vntelligence que le gouvernement 
français а fait apparaître sur l'horizon de Londres. 
Malheureusement les ministres sont d'une faiblesse dé- 
selante, et il n'y а presque pas moyen de faire une 
grande affaire avec eux. Ils tremblent continuellement 
pour leur existence et usent dans les luttes parlemen- 
taires le peu d’énergie et de capacités gouvernemen- 
tales que ie Ciel leur а départies. Les questions de 
politique extérieure sont en seconde ligne. D'une part 
elles sont abandonnées au bon plaisir de Palmerston; 
de l’autre, quand celui-ci conçoit un plan qui dans Гехб- 
cution demande un peu de courage et de résolution, 
il n’est pas soutenu par ses collègues qui aiment mieux 
s’mcliner devant Mechmet-Aly et manquer à tous les 
engagements envers le sultan que de risquer un ш- 
stant de compromettre la fameuse alliance avec la 
France. Voilà ce qui est cause de ces longues hésita- 
` tions, de ces retards si préjudiciables à la cause de la 
Porte. | 


Pour vous donner une idée exacte de la manière 
dont les choses sont placées, je vous communique 
ci-joint une lettre ostensible pour Palmerston que j'ai 
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adressé’ à Brounow. La tâche la plus difficile que celui- 
cr а. ей à remplir était de faire avaler зах ‘ministres 
anglais. l'expédition de Khiva, et c’est l'affaire-dans 1а- 
quelle notre ami'a déployé sans eontredit la plus ‘grande 
habilité: Les ‘explications qu’il a. données ont été bien 
acqueillies, et. cela dans: un moment où: ‘ie gouverne: 
ment général des Indes attribuait à cette expédition les 
noveaux embarras qu'il éprouvait dans’ l’Afganistan: 
Dost-Mahomet-Khan, qui. n'a été que défait et non: 
complètemént vaineu, а reparu sur: la ‘scène, et- l’armée 
anglaise ‘a :du s'arrêter dans sa marche rétrograde. 

Hélas, nous ne sommes guère plus heureux dans l'Asid 
centrale; Pérofsky a du non seulement s’arrêter, rmais- 
revenir sur.ses pieds. Les neiges et les rigueurs ‘d'un 
hiver. presque inouï dans ces pays lui ont opposé des 
obstacles insurmontables. Le seul tort que je lui reproche. 
est. de пе. раз s’être arrêté plus tôt. On organise une 
nouvelle expédition; maïs comment et quand la faire, се. 
sont encore des points sur lesquels ou délibère et qui 
ne: sont pas faciles à décider. En hiver il fait trop 
froid, et en été il n’y a pas d’eau. Voilà, mon cher. 
comte, où nous ‘еп sommes. Tout cela n’a pas rendu. 
notre hiver fort gai. Je ne pense pas que l'été le soit 
d'avantage. Il paraît décidé que l'impératrise partira 
ап’ mois de mai pour faire une cure à Ems. Sa santé, 
grâce au repos, est très bien remise; . espérons que ce: 
voyage fasse le reste. Pour moi je doute que je bouge, 
l'Empereur restant ici Jusqu'à l'automne. Ta 


Maintenant que je vous ai initié dans les secrets de la 
haute politique et dans les projets de la famille impériale, 
parlons, cher comte, de vos affaires méridionales. Celle du 
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градоначальничество d'Odessh ше paraît-bien décidée. 
Vous êtes débarrassé de Tolstoy. Vous avez ‘acquis [а 
conviation.” que:-:s6s  abominables' dénonciations : n’ont 
produit aucun effet sur ‘l'esprit de lEmpereui, et on 
vous -propose- pour le remplacer ‘un homme dont où 
dit :généralément du bien *). 1} s’est fait estimer en Gé 
orgie ‘рах son intégrité‘ ‘et de bons sentiments pleins 
d'hümanité;'je ne le-connais рёв perésonriellement;. rnais 
d’après ee :qu'on m'en & dit je. craiudrais seulément 
qu'il n'eût pas le degré de civilisation suffisant pour 
un mixtum-compositum tel que le présente la popula- 
tion d'Odessa. Je doute même qu il parle une autre 
langue que Le russe. 


Dernièrement nous sommes encore occupé au Comi- 
té des Ministres de l'affaire des bateaux à vapeur à 
l'occasion d’une demande d’un Français que vous avez 
été dans le cas d'examiner. Nous avons été d'avis de 
décliner cette proposition, car toute concurrence tue- 
rait immédiatement la compagnie 4’Одезза, qui est dé- 
jà à l’agonie. Tôt ou tard il fandra que la couronne 
se charge d'entretenir à ses frais les communications 
par pyroscaphe avec Constantinople, car les voya- 
geurs à transporter ne sont pas en nombre suffisant 
pour qu'une entreprise particulière puisse se soutenir. 


А la suite d’une dépêche de Bouteneff j'ai touché 
l’autre jour à l'Empereur la question des consuls bel- 
ges à établir dans les ports de la Mer Noire. S. M. ne 
s’y est раз trop prêté et préfère que cette question 
soit ajournée. C’est dans ce sens que je vous engage 


*) Дмитрй Дмитревизъ Ахлестышевъ. Il. Б. 
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à répondre.au  Hénsult. Quant вах autres affaires, que 
vous m'avez recommandées, je ne manque Jamais, lors- 
que.je suis. présent au Comité des Ministres, d'appuyer 
con amore..vos. propositions :en, faveur de. bien-être de 
notre chère Russie méridionale. Malheureusement Ц 
m'a été impossible d'assister régulièrement. cat..hiver 
aux. séançes du Comité. Konton:a du vous dire com- 
bien j'ai été: occupé. Trouvez, donc bon qu'il «me. rern- 
Fe quelques Бы dans : noire mb sat 


_ Ма fémme ne fait que авт 5 la Crimée, et. je ‘ie 
vous réponds pas qu’un beau matin vous ne d'y voyez 
paraître pour y passer un hiver. 


120. 


. Voici, mon cher comte, une lettre qu'Orloff m'a 
prié de faire parvenir à notre ami Benckendorff. S'il 
avait déjà quitté Carlsbad, vous sauriez sans doute 
.où Ja Jui adresser. Elle peut être mise. à la poste. 
J'ai fini hier ma cure et je n'ai attendu que Simon 
pour partir. Le voilà arrivé sain. et sauf, malgré Ja 
_ tempête, et entièrement à votre disposition. Je pense 
que, le mariage conelu, vous le ramenerez avec vous 
en Russie, Je suis heureux de pouvoir vous donner . 
de bonnes nouvelles de lady Pembroke. Les eaux lui 

font décidément du bien, son teint s’est éclairer, .elle 
. marche bien et si elle continue de même, elle. sera 
très incessamment en état de monter à pied jusqu'au 
sommet de l’Aï-Petri. Nous nous sommes beaucoup 
vus, et je lui suis très reconnaissant de l'affection 
bienveillante qu’elle m’a témoignée. Simon m'a appor- 
té le consentement de l'Empereur pour mon voyage 
en. Angleterre. J'y serai rendu le 4 août п. st: Au 
reste les nouvelles de Pétersbourg sont fort tristes 
et nous enlèvent jusqu’à la dernière lueur d'espoir. 
C’est affreux! *) | 


Adieu, mon cher comte. Puisse le Sprudel être 
pour vous ce que le Ragotzy а été pour moi. 


Kissingen 
10 (22) juillet 1844. 


*) Предсмертная Gorbsue великой княгини Александры Наколзевны. II. Б. 
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Mille grâces; mon cher comte, pour votre excel- 
Jente lettre de Carlsbad. Elle m'aarait fait grand 
plaisir si les détails que vous me donnez sur notre 
bon Benckendorff n'étaient pas si tristes. Ce соттеп- 
cement d’hydropisie n'indique rien de bon: c’est ainsi 
que notre ami Matoussevicez а fini. Il reste donc peu 
d'espoir, et nous devons nous préparer à une perte 
que certes personne n’appréciera et ne déplorera plus 
que ‘vous et moi. Tout cela fait faire de cruelles ré- 
flexions! Nous avançons dans un âge où de nouvelles 
amitiés ne se recréent pas et, en voyant successive- 
ment disparaître les personnes qui nous sont les plus 
chères, nous allons audevant d’un bien cruel isole- 
ment. | 


Que vous dirai-je de l'Angleterre, mon cher cotite! 
Vous faire la description de toutes les merveilles 
que j'ai vues jusqu'ici serait envoyer l'eau à la ri- 
vière. Vous savez et connaissez tout cela cent fois 
mieux que moi, et quant à mes impressions, vous 
pouvez aisément vous les figurer: car vous me rendez 
la justice que je sais aimer et admirer ce qui est 
grand et beau. А mon arrivée à Londres j'ai acero- 


ché encore un bout de saison; j'ai du passer par un 








304 





> 


déjeuner dansant chez Londondery à Rosebank et par 
un dîner chez lord Aberdeen. Celui-ci cependant m'a 
intéressé, car il était peu nombreux et ma fait faire 
plus intimement connaissance avec Peel, lord Stanley 
et quelques autres membres du ministère. Maintenant, 
après avoir passé dix jours au milieu du brouhaha de 
Londres, me voilà tranquillement établi à Brighton, à 
faire ma cure de bains de mer avec la même pédan- 
terie que j'ai observée à Kissingen. Ce Brighton est 
un endroit charmant, un climat délicieux; je ne sais 
pourquoi tout le monde a voulu m'en détourner et 
me foire prendre les bains ailleurs. 


Veuillez, cher comte, me rappeler au souvenir de 
lady Pembroke et lui dire que je suis tout-à-fait fier 
de la bonne opinion que je lui ai inspirée. J'ai trouvé 
à la lettre ma route parsemée de ses charmantes fil- 
les: à Ems j'ai vu lady Bruce, malheureusement trop 
peu, et la première personne que j'ai rencontrée dans 
le fameux corridor de Windsor, était lady Dunmore. 
Mais je ne vous cacherai pas que c’est lady Clanwil- 
Вало qui tient la première place dans mes simpathies. 


Vous me demandez, cher comte, quand je serai de 
retour à S-t Pétersbourg. La réponse n’est pas facile. 
J'en ai encore pour trois semaines avec mes bains de 
mer. Après cela И me faudra encore une dizaine de 
Jours pour me présenter à la reine et aller voir quel- 
ques châteaux, de façon qu'il ne me sera guères pos- 
sible de quitter l’Angleterre avant le mi-septembre 
п. st, et d'être à Pétersbourg avant le 18 (30) sep- 
‘tembre. 
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Vous y trouverai-je encore à cette époque? Je le 
désire de tout mon coeur. Ce que j'aurais à vous dire 
ne manquera pas d'intérêt, car Je me trouve ici dans 
un moment important. J'espère que le dénouement de 
cette crise sera pacifique, mais le fait est que Гории- 
on dans le pays est plus montée que je n’ai osé le 
supposer. 





Adieu, très cher comte. Cette lettre vous arrivera 
au milieu des noces. Recevez encore une fois mes 
sincères félicitations. 


Brighton, 8 (20) août 1844. 
* 
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S-t Pétersbourg, 18, дует. 1345. о 
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Le plus beau temps du monde a favorisé mon voyage. 


Après avoir passé quatre jours à Birsalovka, où j'ai trouvé 
tout très bien, je me suis transporté à Odessa. Fonton 
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Vous aurez sans doute deviné, mon cher prince, que 
ce n'était pas tout-à-fait pour le plaisir de visiter mes 




















$13 





sales орозвяз $1606 (ПФ quesjes пою отт ига рог 5 Ява 
bebMidi deslacRussisz Giastspasdondre фан l'Hmprrevut 
qe jipisais temodams| äinpentopde Eeccempagnemen 
Кайе за! ibet:uproposaitodealef réjanidre l'Laperètrinny 
Maütfenent jesshisions: à aéténe aesv dérnérasitists 
овал: № 2dutesgupe рваной issavreaupese {В xajonkes 
eh snrême san epeis hmMmhérmnssé ade г рямеойеьлюяя UD 
ну фе Це dB feldyégnahqne Sa Majesté maavesherpéhé, ав 
heuiidéomiattendre stragauillement 1 IBusaiofke. casuse 
боди ledhj sfait-sonHéillénestas'à mal repcdofhst 
évidemæit вор ава ое торе que edllpihuéo) ayeis 


prise. Jisansq ol foloeeï 1 ommos ,1ivise 


ро ридер do Std pad heu 65 ВУЯЦог- 
mhañohbndtre le rodyuelicb двое яр фазу дача 
Ч l'Efipéreusode yes ose эн раю Олиланеви 
as Gélitiel ернакы-дь au dévide doselapartir Оба 
Эри Mines рееныно № ковтет dérperhovitzoid 
1095 ,esq disib v'a dusbasini эоу о опипо) ав 
sl Bhnasgesmomentjeoneotis вое Ау с чего Пг В 589 
juiquià Rétornhonig por mesthershet me SE ERE TRE 
doïines-annilagiiouss &1 0893 poursle 608 ptabrez 199 
d'aide ic plaspghe обла регате ais, Ват Гоа. 
ве Вес» ет амаль р1Ва querelle Us: ев BTE 96 
vouarebbradèer de ково 9181} 2поу ,onsrt 31049 
264 вгшоЧ эп пов М эр 2090097104496 296 э‘позаиГ А. 
299 энипо) лиэчеци ТВ ALGEAOR пи anse 190n8118"4 
1105 пи 5 ВО вноч of ,stist of iesvob iup ion 
09 dvitis eo р ,fotoketemnby 91 12 nsmolleisifto 
9119) 09 аб эй $ sis euung lt эрецоу on JUOiv itint 
SUIS лева daomoliost Heriuog шр .yAelo1ë4 8 
эйр ‚эош 1945 пош вто ojuob апяг soie enoV : 
aout тэмегт ob iciglq el vou Н-в-Эл 884: di8lb'n 99 


RER 


6 as1bt91q эр out 9h гбччив oyuoso Гор 5104 вв 
-итозаи 253 ,010109 91 1 iotlquue апоу 9ob  Sj1odil 
чото T9 готов 19ho9o193a1 aoid ‘чому 9b За 
эоуд 9eenls 9b-C 5[ эр snnA 53=@ 96 xiois в 95p 1904 
-08 иф juoimsbnsqohut 956409598 Ног nl эппочноь sl 
| ИО 1904 dtioiiloz м эйр s118i1H994 eo 
| | | 126. 
поч ви УПЧ sun эпр 215 ous эь а в УП 
lusvuoï) 6e 14M0bMO вия: ВОВУНЦОВАи mod вишни: 
гов OO 35 OUUDNOD SVP QU eh tabou 
erisfe, 80h эта His 91H01 91011159 Ouanol ons 
ор > yolquts SOU ин #53 des И вочбаави Я 
„рай déihoen Lhonnenr am mais.de novembre: dexno 
пары Jandtperopertiamonipitèr орет de 49 о9Вь "| 
fagtian: que drépramvais" d'av of AUDEÉS 182701 [D QUE dr 
disecthon.-des affaires. de.ma chançellerir.idiplamatiqne., 
mes le; gonçeiller; : état Не 99 Во, RFHSPAÎE Bin 
vité et l’expérience avaient complètement города 
mon attente et jusüfié le choix du ministère. 
aid ИУ 9 У sup  1990qes"b poil duo 191 
21 90 пабе ее ОД ВОО une state. 
tiogpépuniniréort арсерё dedable, ennégar Я 
fsançe, de sp Бит satoaux )ablgatonsside Зоо 
RO A UN D Re 0 à 


OÙ 21 o9g92dé nom fnebast ,#bnof эт 2r0b 
à l'ét anger а pu être fa Seule cause! d'un. délai dans 


e 
à 081109 429 CRU CHER sl 
la solution de ma demande, je dois espérer qu une 
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noncer à m-r Lelly une amélioration de sa position. 
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qu’elles cessent jamais tout-à-fait. Réduites aux pro- 
portions où elles sont aujourd'hui, on peut vivre long- 
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la permission d'envoyer un des employé de notre minis- 
tère pour les examiner sur les lieux. Si, comme Tscher- 
nicheff m'a dit, vous proposez d'aller passer un mois ou 
deux en Crimée, veuillez donner un coup d'épaule à cette 
affaire et soutenir notre représentant le cons. d'état ac- 
tuel Rodofinikine, le fils de notre défunt ami et, de plus, 
homme raisonnable et conkfliant, qui ne demandera раз 
l'impossible, mais qui insistera fortement sur la repres- 
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et une maladie de vessie fort dangereuse. Fonton 
nous а quitté il y a quelques jours. Lui aussi est dans 
un état de santé déplorable et moralement tout-à-fait 
à bas. Je lui est obtenu la permission de se retirer 
tout-à-fait à Odessa. Vous ne sauriez croire avec quel 
sentiment de peine et de regret je me sépare de lui. 


Qui n’est pas moins malade, s'est Peel et son ministère. 
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tômes qui nous fesaient entrevoir la chûte du ministère comme 


prarheine,y Je eperervais ‘ipaptiagt/ l'espoir ; qaft. sl paryaemit à 
teaverser., leo trois заду, 5, pourrait-atsindre; Ja fn. Де 4, pession. 
Lord J. Russel l'a зай уро bien Veià.-poutaugioil рые 
d'arriver au dénouement, sans plus tarder. Lord С. Bentinck l’a 
aidé à jouer ce jeu. Lisez son discours en entier. Jamais on n’a 
tenu un pareil langage au sein de Parlement anglais. Il a dit en 
propres termes qu'il fallait chasser les ministres à coup de pied. 
Dans cette violente sortie de lord George, il y a un passage qui 
renferme un triste enseignement. Bentinck a été autrefois secrétaire 
privé de Canning. Aujourd’hui il a reproché à Peel d’avoir traqué 
à mort (hunted to death) cet homme d'état. C’est triste à dire, 
mais c’est vrai. Ce souvenir, évoqué après plus de vingt ans, a 
du apparaître devant Peel comme un spectre sortant de la tombe. 
Justice Divine, voilà de tes coups! 


Notre Sidney Herbert а essayé de défendre le cabinet. Па 
échoué. Son discours a fait plus de mal que de bien. Il a repro- 
ché à lord G. Bentinck d’être entré en conspiration avec lord J. 
Russel. Celui-ci а opposé à cette accusation un démenti net. Sid- 


ney Herbert a du se rétracter. Peel a gardé le silence. 
21° 
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J’aï vu Aberdeen А Чет; je-reñtre de: æhez Peel. Il:merresteiune 
petite. Лия Резко’. Grand nombre de membres, de a Chambe np 
votevotit pas: dustout. бе, fera ‘une différence: Il:'est :immmpossible 
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130. 


S-t Pétersbourg, 20 septembre 1846. 


Un avis officiel que je vous ai adressé il y a quel- 
que temps, mon cher prince, vous а informé que je 
me suis empressé d'obtenir pour Це! ce que vous 
avez demandé pour lui. Si cela ne s’est pas fait à l'é- 
poque où d’autres employés de votre administration 
ont recu une pareille récompense, c'est qu'il а fallu 
s’écouler un certain intervalle entre celle-ci et une 
autre qu'il avait reçu peu de temps avant, au moyen 
d'une gratification pécuniaire. Vous savez, cher prince, 
que nous sommes sous ce rapport esclaves des règle- 
ments auxquels l'Empereur n'aime pas à porter at- 
teinte. Dans chaque représentation nous sommes tenus 
à nous y référer. 


Maintenant j'ai à mon tour à vous importuner d’une 
sollicitation. C'est de mon neveu qu'il s'agit; mais 
cette fois-ci 1l ne vous sera pas difficile d'obtempérer 
à sa demande, car il suffit pour cela que vous accep- 
tiez sa démission, en conséquence d’une supplique 
qu'il a présentée по команд®, ainsi que cela se pratique. 
Veuillez ne pas vous y opposer, car l’avenir de Svert- 
schkoff en dépend. Il s’est marié cet été à Moscou et 
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se résigne de passer deux ou trois ans dans sa terre de 
Casan, seul moyen d’arranger ses affaires qu'il avait, 
entre nous soit dit, complètement abymées. En lui 
accordant cette dernière faveur, vous ajouterez, cher 
prince, un véritable bienfait à toutes les bontés que 
vous avez eues pour lui. Je vous en aurai moi-même 
une sincere obligation, et en vous priant d'en être as- 
suré, je vous renouvelle mes plus invariables amitiés. 
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viction, et par sentiment, comme défenseur de vos 
vues si larges et en même tems si patriotiques, 1l 
m'en à coûté plus que jamais de n’avoir pas pu les 
partager en cette occasion. Tout ce qui me reste à 
désirer pour ma consolation, c’est de vous voir ap- 
précier, mon cher prince, les considérations qui m'ont 
placé dans cette pénible nécessité. А cet effet je vous 
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naisons à venir pour l'ensemble des intérêts indust- 
riels et commerciaux de l’Empire et pourrait même 
leur être préjudiciable par l'opposition qu'elle soulève 
de la part des industriels de Moscou. 
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vantage eût 66 porté un coup mortel à notre indu- 
strie nationale, et c’est ce que vous n'auriez pas voulu 
vous-même, cher prince, j'en suis convaincu. Maintenant 
nous reste encore sur les bras le port franc d’Odessa 
que je vous promets de soutenir de tous mes efforts. 
J'ai fait lire à Safonoff une opinion que Jai préparée 
pour le Comité et dont je vous enverrai une copie. Je 
pense qu’elle ne vous laissera rien à désirer. 
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Safonoff vous parlera aussi de l'affaire du Caboulet, 
sur laquelle l'office, que je serai dans le cas de 
vous adresser, le précédera probablement. Je Гал seule- 
ment prié d'appuyer un voeu auprès de vous, celui de 
voir charger Lelly et non le trop jeune Khanicoff 
de traiter cette affaire sur les lieux. Elle est délicate 
et demande à être jugée avec une grande impartialité; 
non qu'elle soit importantë{}our le fonds et pour l'ob- 
jet en litige, mais pour les conséquences qu'elle 
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semblent pousser un peu trop loin. Stieglitz ne discon- 
vient pas qu’il y a eu des erreurs commises, mais 
elles ont été réparées aux frais des constructeurs. Mais 
il répond que dans la manière dont la commande а 
été exécutée 1l n’y а eu ni abus, ni malversation. Son 
agent le St. Mollet est un très honnête homme, plein 
d'intelligence et d'activité. Je le connais moi-même 
pour tel, et Brounow, qui l’aime beaucoup, pourrait 
au besoin vous confirmer ce témoignage. Ainsi, de 
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grâce, cher prince, faitas HT, када na ‚9евза,- $6: 
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hui, mon cher prince, et qui est beaucoup plus igpor- 
tante, c'est celle de Danube. Je vous envoie une liassé 
de papiers annexés à mon office, que je vous prierai 
de lire d’un bout à l’autre. Vous y verrez combien vos 
belles et nobles intentions ont été paralysées par les 
abus et les malversations les plus criantes, comment 
on à traité ce pauvre Воруновъ et empêché sa ma- 
chine d'agir pour pouvoir soutenir qu'elle пе vaut rien. 
C’est seulement dans l’année 1842 qu’elle а fonction- 
née pendant 9 mois, en 1843-—4 mois, en 1844 pas du 
tout, en 1845 — 3 mois et en 1846 pas du tout, au 
moins jusqu’ à l’arrivée de Rodifinikine sur les lieux. Et 
tout cela se passe sous les yeux de Fédoroff! Il laisse 
faire, malgré les plaintes fréquentes des navigateurs, 
et protège ce Solovieff, qui est le vrai coupable dans 
tout cela. Le mettre de côté et le faire remplacer par 
un officier de marine, honnête homme, était le remède 
le plus urgent à appliquer au mal, afin de le couper 
dans sa racine. Dieu veuille seulement ,que Lasareft 
fasse uu bon choix. Quant à vous, cher prince, veu- 
illez faire règler sous vos yeux tout ce que vous 
aurez à faire de votre côté. J’en ai parlé à Safonoff 
et lui ai fait lire toutes les pièces; il connaît donc Га 
faire. Fédoroff serait en quelque sorte juge et partie; 
la lui livrer entraînerait de graves inconvenients. Il 
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Nous avons eu le malheur de perdre notre excellent 
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Postérieurement à la dépêche que j'ai eu l’honneur 
de vous adresser le 10 févrir dernier, pour vous 
demander votre opinion sur l'opportunité de l’établis- 
sement d'un suffragénat latin à Tiflis, dépendant du 
nouveau diocèse de Kherson, nous avons malheureuse- 
ment reçu des informations tellement alarmantes sur 
les menées des Lasaristes ff Orient, que nous avons 
du renoncer à l'idée d'établir un suffragant romain en 
permah@nté" dans 8$ rovinces du Caucase, de crainte 
dé sougnir. Réhtnôtre par АННЫ à Ie, propagande. re- 
igieussel politique. un.paint d'appuiliet de mire dans 
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le chiffre de 2.500 individus des deux $exes. Il ne g..'. 
trouve que 6 églises desservies par 7 prêtres du rit 
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du cabinet pontifical lui-même, il ne s'agirait pour les 
Arméniens catholiques que d’un provisoire, jusqu’à ce 
qu'ils puissent être placés par la suite sous la juri- 
diction d’un evêque de leur communion. Or, ce but 
serait parfaitement atteint en adoptant les dispositions 
du concile de Latran 1215, $ 9, reproduites dans une 
bulle de Bénoît XIV et telles que le Saint-Siège a an- 
noncé vouloir en faire l'application. D'ailleurs, pour 
étendre à l'évêché catholique-romain de Kaménetz, 
où se trouvent également des Arméniens catholiques, 
la faculté de pourvoir aux besoins spirituels de ce rit, 
nous sommes prêts à accueillir la proposition du 
Saint-Siège, en stipulant: que les Arméniens catholiques 
relèvent de l'évêque du diocèse latin respectif, dans lequel 
ils sont domiciliés. 


Je vous cite, mon cher prince textuellement ce pas- 
sage, parce que ce sont les termes mêmes dans lesquels 
m-r de Péroffsky et moi nous avons formulé, d’un 
commun accord et d'ordre de l'Empereur, la contre- 
proposition que nous avons adressée au Saint-Siège 
il y а quatre semaines. J’ajouterai ici qu'il avait été 
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aussi qu'un faux-semblant, suffisamment expliqué par 
le fait que l’émir espère épouser une soeur du chakh; 
il sacrifie son ancien bienfaiteur à ses vues personnel- 
les. | est certain que dans les circonstances actuelles 
ce retard a été un évènemeuf fâchéux; mais j'ai pu me 
convaincre que Beshmen-Mirza n’y a été amené que 
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reine-mère et pour satisfaire la haine qu'elle porte 
à son beau-frère. 


Dans les entretiens que j'ai eus à ce sujet avec по- 
tre hôte je гы pu que lui recommander la pa- 
tience et l'espoir que le temps amênera un changement 
dans les sentimens hostile£qui s'opposent à son ге- 
tour;, mais jai du lui ee d'écrire de mon côté 
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Ce n’est qu'ici à Varsovie que j'ai pu soumettre à 
l'Empereur la dépêche que votre excellence m'a 
fait l'honneur de m'adresser en date du 14 avril 
№ 571, et demander les ordres de Sa Majeste par rap- 
port aux voeux que forme le Chakh-Zadeh Beshmen- 
Mirza. Notre Auguste Maître; vous ne l’ignorez point, 
mon prince, а sincèrement regretté la complication 
qui à été amenée par la résolution de plusieurs 
membres de la famille du Chakh-Zadeh de quitter le sol 
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‚ hospitalier de la Russie et de s'établir de nouveau à 


Tauris. Sa Majesté avait même pensé que le meilleur 
moyen de faire cesser cette complication et de rassurer 
la cour de Téhéran sur les véritables sentimens de 
Beshmen-Mirza, serait la rentrée sur notre territoire 
de ceux des membres de sa famille qui s’en sont 
éloignés contre sa volonté. Mais votre excellence 
nous informe, d'une part, qu'une pareille rentrée 
ne pourrait être obtenue qu’à l’aide de mesures coër- 
citives; de l’autre, que la famille du Chakh-Zadeh зе 
tient parfaitement tranquille à Tauris et ne saurait, 
ainsi que l'affirme notre consul général dans cette 
ville, inspirer aucune inquiètude sérieuse. L'Empereur 
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je pouvais sans risque faire une absence de trois ou 
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ici feront parfaitement tout ce qu'il y a à faire, soit 
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pourra pas prendre avec lui ses meilleurs soldats, qui 
sont ceux de la partie du Nord, car ils sont devenus 
ou soumis, ou neutres, ou s’attendent à être attaqués 
eux-memes dans leurs foyers. о 
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et d'intéressant; je dirai seulement que le rôle de 
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inopinéæent афрбеЙ)у eat пу of допоБеней горо пей 
l'affection sincère que vous portait mon excellente 
femme: vous lui aviez voué, de tout tems, une trop 
franche amitié pour ne pas la regretter. Votre bonne 
lettre m'a néanmoins touché jusqu’au fond du coeur, 
et fourni un nouveau, et bien précieux, témoignage de 
votre constant attachement. Je ne saurais -assez vous 
en remercier, ainsi que [a comtesse, pour l'intérêt 
qu'elle veut bien prendre à ma douleur. Vous dire 
combien elle est encore profonde, combien tout me 
rappelle à chaque instant 1а perte à jamais irrépa- 
rable que j'ai faite, ne vous surprendra pas. Des 
plaies pareilles saignent Jongtems, et les seules сопзо- 
lations que Dieu m'ait accordées, je les trouve dans 
l'affection et le dévouement de mes enfans. Mes deux 
filles et mon fils sont avec moi, et Chreptowitz vient 
également de me rejoindre. Je passe quelques heures 
avec aux, le reste de la journée est voué aux affaires. 





*) Графиня Mapia Дмитревна Нессельроде, ур. графиня Гурьева, скон- 
чалась 7 Августа 1849 года. П. Б. 
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ks#Turgpia-pour ise Mangas: делов; зцесйь sy Hongrie 
et a./fuillidpanssaIpohñtäqne insensée allumer, un, vaste 
incendie. gn, Orient et peut-être une guerre générale 
en Europe. La sagesse de l'Empereur в a. henreuse- 
ment déjoué un projet pour lequel l'épithâte : de cri- 
minel n’est pas trop forte. L'envoi de Fuad-Effendi à 
Pétersbourg nous & mis-à même d'arranger l'affaire 
sans l'intervention de la France et de l'Angleterre. 
Lorsque Bloomfield est venu me remettre la dépêche 
de Palmerston, dont je vous envoie copie, ainsi que 
de ma réponse, en attéfidhnt: gié; vous lisiez ces piè- 
ces dans le blue-book, tout était terminée, et la démon- 
stration'' nüvale, par“ laquelle" es’ déux puissances 
s'étaient trop hâtées d'äppuyet''ieuts. démarches ‘an 
près de nous, devenait une bravade ridicule, un убг1- 
table coup d'épée dans l'eau Les escadres viennent 
d’être rappelées après S ‘être montrées devant. les ат т. 
danelles. Celle de l'amiral Parker, poussée par | un 
оз vent du, Sud, les avait même franchi pour 
chercher un abri derrière les premiers châteaux, C est 
ainsi que se terminera cette complication, ét vous 
ourrez, chér prince, ‘compter pour l'hiver | sur “fe 
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maintien de la paix. Ce que le printems nous amene- 
ra, Dieu seul peut le savoir. Avec la confusion qui 
règne en Allemagne et en France, il est impossible 
de faire des calculs, même pour l'avenir le plus. тар- 
proché. Ne voilà-t-il pas que Louis Bonaparte veut à 
toute . force rétablir : l'empire et:s8e faire: proclaster 
empereur, -et.quePalmenston encourage ces -extravas 
gances, Lorsque les destinées „Чи, попе вов iphas 
£ées en: de pareilles mains, -H. faut s'attendre: à: toute 
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par envoi ^ à S-t Pétersbourg. de Fuad- Effendi, Sa Majesté, pre- 
nant en” 'considération les ‘embarras ` que ‘pourrait causer au Конте 
пещер ol l'exécution trop stricte de l’article du traité de 
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exiradition, avait consenti à se contenter de l'interprétation а 
moins rigoureuse de ‘cette clause, et se bornait en conséquence À 
démandér à Ja Porte l'expulsion des Polonais, sujets dé l'Empereur, 
qui, par ‘leurs machinations, ne cessent d’abuser de l'asile: dont 
ils jouissent sur le territoire ottoman, pour у y compromettre le re- 
pos et | Îles bonnes relations des deux empires. 
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190etie, proposition venait à peine d’être communiquée :à Fuad- 
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teneur, m-r le b-on, vous verrez que l'Empereur vient de résoudre 
la question de manière à dissiper les alarmes gratuites du gouv. 
anglais, Je crois dès lors pouvoir me dispenser de m'’étendre plus 
en détail sur les arguments développés dans cette pièce, d’autant 
plus que sur quelques-uns nous pourrions ne pas nous trouver 
entièrement d'accord avec le cabinet anglais. C’est ainsi que 
1-4 Palmerston, en invoquant lds'dsages du monde civilisé en ma- 
tière de droit d'asile, nous semble avoir donné beaucoup d’exten- 
sion a ce qu Я ЦДИ la Chubé "аз t'hbhiinité, à propos d’indivi- 
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Voilà un bien triste tableau que je suis forcé de 
vous tracer, cher prince, et je crains bien que, tant 
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pleinement dans le terme de 24 heures; её ces 24 heures écoulées, 
le gouvernement grec n'ayant pu se résoudre à plier sous ces 
conditions humiliantes, le blocus des côtes de la Grèce est établi, 
et Гоп frappe immédiatement de saisie les bâtimens helléniques. 
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ministre d'Angleterre à cette cour avait ordre de nougçassurer: 
que le gouvernement britannique attache le plus grand prix au 
Hbiütièn ‘dé Mus dor@éles hétltions ve Ki doivéitiément ыйрб- 
rial et que, nonobstant la différence qui existe dans” Моны 
intérieure des deux pays, il ne voyait aucune raïison qui pôût em- 
pêcher leurs cabinets de s’entendre pour coopérer amicalement et 
sincèrement à ce qui est leur but commun, c’est à dire, le main- 
tien de la paix, en quelque lieu. que puisse s'étendre leur influence 
politique“. Au moment même où le représentant anglais nous don- 
nait des assurances si pacifiques et nous fesait ces offres de con- 
cours, les autorités britanniques prenaient isolement à Athènes 
une attitude hostile envers un royaume que nous protégeons en 
commun, et refusaient de s’entendre amicalement avec notre re- 
présentant, pour employer au maintien de la paix le concours de 
notre influence politique. 
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des mesures coërcitives. Nous comptions que les ordres nécessaires 
à cet effet seraient expédiés sans retard, que tous les vaisseaux 
détenus seraient relâchés, et qu'on éviterait de laïsser planer sur 
le commerce hellénique la situation désastreuse qui résulte pour 
lui de l’incertitude attachée à la suspension, purement provisoire, 
des mesures coërcitives. [Il est donc tout simple que nous ayons 
accueilli avec satisfaction l’espoir de voir les maux de la Grèce 
allégés. Mais ce sentiment ne pouvdit modifier le jugement déjà 
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ды Че ое. „№ long procès de Bode. C'est Kreh- 
mer qui, par un excès de zèle, nous а embarqué dans 
ce procès, sans une nécessité absolue, Exiger de 
Dichburne une amende de 12/m., uniquement pour un 
retard causé par un refus des ouvriers de travailler 
et l’omission d’une formalité, me paraît un peu dur, 
lorsque la construction du bâtiment, dont il s’agit, ne 
laisse rien à désirer et qu'il est arrivé à Odessa еп- 
core avant la fin de la navigation. Le contre-amiral 
Korniloff, qui a été ici cet hiver, m'a longuement en- 
tretenu de cette affaire et déplore d'autant plus la 
tournure que Krehmer lui a donnée, que Dichburne 
lui а rendu des services essentiels pour l'exécution 
des diverses commissions qu'il a eu à remplir en Ап- 
gleterre, lors de son dernier séjour. Je n’ai pas en- 
core de réponse de Brounow: nous verrons comment 
il se tirera. de cette complication. 


р 


Le ministère anglais est souvent battu. dans cette 
cession, mais ses défaites sur des. questions secondai- 
res .ne suffisent pas pour le renverser; nous aurons 
done à subir encore, Palmerston. jusqu'à la session 
prochaine qui, de Гауз de tout le monde en Angle- 
terre, mettra un terme à ce faible et inepte ministère. 


Sur ce, cher prince, je prends congé de vous pour 
trois mois, Car ce ne sera guères qu'au 01013. de 
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qui en rend compte, consigné par écrit, a été confirmée par la 
note que в. exc. a bien voulu lui adresser le 2 avril. 


Dans leurs entrevues subséquentes à celle du 2 février, m-r le 
vicomte Palmerston a fait connaître au soussigné que les bâti- 
ments de l’état grec, détenus en premier lieu, n’ayant pas été 
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n’est pas demeuré assez présent à la pensée des agents britanni- 
ques en Grèce, le soussigné ne saurait oublier que pour la Russie, 
les engagements, qui résultent de ces transactions, conservent toute 
leur force et toute leur valeur. 


Dans cette conviction et se conformant aux directions de sa 
cour, dont il a été rendu l’organe, il se voit dans l'obligation de 
protester contre les actes des autorités anglaises, qui, le 25 avril 
d-r, ont aggravé la situation de {lg [Grèce par un redoublement de 
rigueur, entravé encore une fois la liberté du commerce dans 
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de rencontrer cet été en Allemagne, prédisaient sa 
chute à la prochaine session du Parlement. Je ne veux 
cependant pas trop me livrer à cet espoir: un mini- 
stère Tory me paraît difficile à former après la mort 
de Peel. Palmerston, toujours |е fléau de l'Europe, 
s’est un peu calmé dans ces derniers tems. Il ne tra- 
casse plus que le Portugal. Heureusement que la guer- 
re, qui était sur le point d'éclater en Allemagne, a éte 
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à la fois que l'Empereur a adoptée pendant се conflit 
envers l'Autriche et la Prusse. Si elle avait eu lieu, 
je n’aurais pas répondu que la neutralité que Palmer- 
ston avait déclaré vouloir observer, ne fût devenue 
très partiale pour le parti révolutionnaire, à la tête 
duquel la Prusse aurait été forcée de se placer, afin 
de soutenir sa lutte contre l'Autriche et le Midi de 
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Je me permets de signaler à l'attention de у. exc. une publica+ . 
tion qui a paru ce matin dans les principales feuilles de Londres 
sous la forme d’un appel adressé au peuple anglais par le cardi- 
nal Wiseman. Ù 
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queur, ni martyr. Voilà en quoi cons la difficulté que l’ad- 
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la banque dans le tems en bien Ming A 
re ici une maison convenable, pour se loger ensemble 
avec за mère la tzarevna Maria Issakowna, il lui res- 
te, comme tout moyen d'existence, une pension viagère 
de 8 à 900 roubles argent, qui est certainement insuf- 
fisante et ne cadre pas-avec la générosité et les no- 
bles intentions de notre gouvernement à l’égard des 
princes de la famille tzarienne de Géorgie. Je sollicite 
pour lui l'assimillement avec les autres membres de cet- 
te famille, auxquels on a accordé, par l’arrangement de 
1842, 25000 roubles assignat par an héréditairement. 
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duit envers nous, lui, enfant, пе pouvait pas еп répon- 
dre, et depuis И a été élevé au Corps des Pages, est 
entré depuis au service, sest toujours parfaitement 
conduit et а montré en plusieurs occasions le courage 
habituel de son pays et du sang auquel И appartient. 
C'est pour l'avoir vu devant l'ennemi que Je Jui a 
offert unc place d’aide-décamp auprès de moi. Tâchez 
de nous aider dans cette affaire, ‘Let comte; je vous 
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J'ai, mon, cher prince, à vous faire mes excuses 
d’avoir tardé si longtems à répondre à une question 
que vous m'avez adressée au sujet des jeunes Géréb- 
гой '). Leur position. ne m'est pas tout-à-fait inconnue, 
À leur arrivée en Russie ils m'avaient apporté une 
lettre de mon beau-fils, qui, les ayant beaucoup vu еп 
Italie, me les avait très chaudement recommandés. 
D'autre part, notre ami Orloff, qui par sa femme leur est 
un peu parent, s’est vivement intéressé à eux, malheu- 
reusement sans succès. Ses efforts, comme les miens, 
pour leur obtenir l'admission au service ont comple- 
tement échoué. Vous connaissez les circonstances qui 
s’y opposent *). Elles sont d'autant plus pénibles que des 
enfans innocens deviennent dans ce cas victimes des 
erreurs fanatiques de leurs parents. Pour y remédier 
je ne sais vraiment quel moyen suggérer. Peut-être 
seriez vous, cher prince, plus heureux que nous en 
saisissant une occasion favorable pour tenter un nouvel 
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effort, en sollicitant comme faveur personnelle et en 
vous fondant sur des liens de parenté, l'autorisation 
de placer les Gérébzoff, soit dans l’administration ci- 
vile de la Géorgie, soit dans votre corps d'armée. 
C'est, il me semble, tout ce qui resterait encore à 
tenter en leur faveur. 


Cette lettre vous parviendra, cher prince, au milieu 
de la noce °). Permettez duel je vous réitère, à vous 
et à la pros esse) mes plus sincères félicitations, ainsi 
que |`аззагапсе de mon invariable attachement, 
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Caucase, mais nous n'irons pas tout droit à Tiflis: il 
me faut d’abord visiter et voir par moi-même toute 
la ligne du Caucase, puis installer les nouveaux mariés 
à Wosdwijenskoé, de là nous irons à Choura, quartier 
du prince Argoutinsky, et puis par Derbent, Kouba, 
Chémakha et Сапа et arriver à Tiflis vers la mi- 
novembre. C’est un long voYdge; mais en allant d’abord 
par le littoral et les plaines, nous évitons un mauvais 
passage par la 68848010 Re H4a8Wfimontagnes, dans 
cette saison, et puis il faut que je voie le Daguestan 
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Maintenant, quoique non sans crainte de vous 
ennuyer, il faut que je vous dise encore quelques 
mots sur l'affaire des Monténégrins. Je vous remercie 
de tout mon coeur pour la manière aimable dont 
vous avez répondu à mon office à ce sujet, mais 
je ne puis m'empêcher de craindre que dès que 
housntraitons l'affaire ходе аул ев АК ели les uses, 
nous aurons contre под это e EBrSSE Вх, 


et nos bons amis dans les cabinets européens. Pendant 
AO jupes av об versa НяНоте du 
“préfet émisPation monténéetitsé) EH trotoerkite Ilanohoge 
‘he В Робер ein d'invonvenienseinmié deddéfiioultés 
bétreidaiter par épastindtaiophé. Mai AMpshsb @tieiles 
circosntanéésrs8lctheHusiodommeréendbrpent-êtreagles rde 
о à effectuer cette émigration par Raguse à 
И HAL pat” Viéhihe 268 R-Daänabe Jia 
AE e TNE arf à étant "в Holders! 8950 avi 
te Nos” тон ра Вена Убе acrrétiles 
Modtéfiéein8 Par in dudit faniildsre Ph 1638 teti due 
cette opération, répétée рае 4 #4isatien 366230 


esp nous donnerait le moyen d attirer Le 


+ DATÉE 911019 9 a {1194 1dé fa AE ПЕ ге 
lemen chez nous, une ceptaine e familles, 


ar (А À un n и idét rab а, Ще, 
fo pmerait td € о О REA AS м И ,91191t9/our А ‚ПЭ ais s'il RO! 


„рр $8 rd l OpET И | ‹] И“ 4 се И essai А а 
_pensez-vous de e e pro et er comte Ji? ее 
3} 2 и" Ус ‘ 


ORNE TT Fi 
qu il satisfait toutes les con ions, "met de р toutes 
les difficultés et sera en même temps le moyen 1% 
вс олова че рен AFF VEN 94: bat, désir oi: ацогу8 egoñ 


ааа а: рае z : . tr . 
эпоирвГ эзув oral 6 sup 11919! "D lanoo э[ 18q xwoil 


#} 


AE pl sois vas tou Ina Jasretun 2NG TE 499 TASVITAIUOG 98 
QE VDO 91 61h eftoflo вы sonsroivoog в ab эп 91432 


JPRUTULON эр аюоц d'a basis Le ны Зое ни в eos в 169 








оз. 


апоу 9}. oinfs19 ense non  oupioup давиони М 
аэвр!эир 910919 эаф enov 9j sup Зи И лэуипие: 
sio1omor egov э6 .enirohndinoM esb oiisfts'l лов ejom 
Jaob aldémis o1Sinsm в 1004 710909 nom ànot 9b 
elsm. 4902 99 & 9oïlo non 8 nbnoqb1 sovs авоу 
эр ab. опр sibnisis эБ ‘19do8qmse m 2i0q on 9f 
284 he Pl из и рено malle 46e nine tb basent o de 
ХИ dti 9 ов ВНП 910 21016 2поп 
tnsbnoŸ .ensèqouss 219019559 29| ensp eims enod гоп 35 
об SiroHnatltannSepeour die УЧУ 4 me-atmmuniaquer: ls repart 
abo donsilodi Angtsterre В Galhia qui menti Фора 0 fl ‘РЯ 
248 [le fabhinb à draguesi récemuerel fachaise Rarfneletersa par DAS 
dtoité dede Mr No, éd ег da dôrfactéonarne pts У сВ- 
fer delsystènié -du sepraues 3 ео сть оф oBanaben в} 1202115 
6.920368Я ‘184 noNsToimg 93399 1904959Й9 й ея 
ьбетвряуь дав Се. Я nds Jastare apte jour her, jour, Je prp- 
348 98 :2е5 иван Elo Я др UE PAT 

amisfaigqnes эВ agile, purent Hêtre; CA о ово 
ah Зов” ВеВЯ 4 conbattrssat fpnt.il RL 
svrege фр troirotfriomement GOT 0515051 emoitsidqo 93495 
сб оба, LL RE parmis, de le foie, Surel РА Оо pd 
PAR ET UT LUN Е о ie ui Lada 


et 
д Я ne “оао рой па Qu JL: [ато 
орг eterre, п avait pas éparatio 
9 ва en. Angleter Of 99 МЕ И, т И аа 
Я rovenu d tes à ан ще но ion accidente es 
OT 107% ЭП Ч ЕСТ 2 410 0 т Ом ЕЯ: 
4; d8 9, Dh oi BOL 10 в9р 290 ИРИ ва Гор 
ЗОО aovom ol 241103 шар no вое do ebtluoïllih aol 


Nous avions Ней "ео qué 187 зерен ищет |pifie Of00 ‘Les 
lieux par le consul d'Angleterre, quant à l'efficacité avec laquelle 
se poursuivent ces travaux, : auraient suffi pour convaincre le mini- 
stère britannique de la persévérance des efforts que le gouv-t impé- 
rial a voués à un objet d’un si grand intérêt pour le commerce. 
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aux difficultés que la nature a créées, et qu'il n’est au pouvoir de 
l'homme de combattre que dans les limites du possible. C’est се 
que nous avons fait её ce que nous persisterons à faire sans nous 
laisser influencer ni décourager dans nos efforts par les injustes rep- 
roches qui s s’élèveraient quelquepart contre les intentions de notre 
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le baron, informer le cabinet de Vienne, que nous: ne prétendons 
point pour cela imposer à la navigation autrichienne sur ce fleuve 
aucune entrave et qu'elle jouira, au contraire, de toutes les libertés, 
accordées aux autres nations amies et alliées. 


Vous pourrez même instruire le prince de Schwarzenberg, que le 
gouv-t imp-l a fait maintenir l'éclairage du fanal de Soulina dans 
les conditions où il se trouve actuellement et qu’il continuera, dans 
un but d'utilité publique, les travaux de curage entrepris déns 
cette passe du Danube. | 


Recevez, m-r le baron etc, 
Pour copie conforme. 


Pour le chef de section: À. Poggenpohl. 
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Si donc le ministère autrichien croit pouvoir se passer d'une 
convention spéciale pour la navigation du Danube, nous ne 4е- 
mandons pas mieux que 4’у renoncer. 


Pour notre part nous maintiendrons la liberté de la navigation 
du Danube, tant qu’il n'y sera pas porté atteinte par les autres 
puissances, et nous ferons continuer les travaux entrepris pour 
азия ое, le праве, de.Sonlipgonperts au pavillon de sou- 
tes les nations amies et alliées. 
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Vendredi 20, ils se croyaient libres de leurs mouvemens. Les 
uns étaient allés à la campagne, les autres dînaient en ville. Bref. 
ils n'étaient pas prêts à se rendre à l’appel au moment où leur 
présence aurait été réquise à la Chambre. | 

M-r Disraeli le savait. Avec une grande habilité il a pris soin, 
emdesvel-ileidbnmer "avis: 4 sés partisans sde) оби in ifokce 
suffisante pour mettre le ministère en minorité, ся Himrendexment 
que lord Palmerston allait proposer. П pouvait compter, de plus, 
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s’y passait, il a trouvé les portes fermées. Un policeman lui a:dit 
que. tout était fini её le ministère tombé. 

| C'est ainsi que le président du conseil a appris la première nau- 
velle de la chûte de l'administration Whigl - 

‚ Рапз le public on à blômé lord. John Russell d'avoir si brus- 
quement pris son parti, sans une délibération préalable du conseil. 
et sans avoir donné à в. m. la reine le tems de se prononcer sur 
la situation, On a essayé de r а cette conduite du premier 
ministre sous un aspect dé avorable, en l'interprêtant comme 
un BRAS ART EPpHENVers la couronne. Mais j'ai lieu de croire 
qu'il n'y a eu rien d'inattendu dans се dénoûment. pour 8. m. la 
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elle a daigné charger lord Derby 469 физ ав pds pouyeau 
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brité brillante. Dans la vie des affaires, il s’est distingué par un 
dévouement extrême pour la cause protectioniste, Aimant le faste 
et la splendeur, il tiendra son rang avec dignité. Il éclipsera l'ad- 
ministration de lord Clarendon par la magnificence; mais il est 
douteux qu'il légale en habilité. Un écueil surtout se rencontrera 
sur son chemin. Le Pruotestantisme trouvera en lui un défenseur 
trop ardent, au milieu de l’Irlande catholique. Cette considération 
pourrait nuire sérieusement au gérfite de ce choix, qui, sous bien 
d’autres rapports, est à l’abri du blâme. 

Je terminerai се MANQUE RER ME dgusoifprmations que l’Em- 
pereur, jose le croire, daignera accueillir avec satisfaction. 
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avec résignation, qu’il ne croit. pas que la Porte aurait 
demandé son extradition, qu'il a à Constantinople des 
amis puissants, qui connaissent son innocence, -et que |8 
meilleure. preuve de cela est le fait que son fils étant 
tombé malade à Odessa, il n’a pas voulu le laisser à, mais 
а renvoyé à Constantinople. J'ai voulu vous commu- 
niquer cela, cher comte,,jon pour solieïter quelque 
changement dans la décision de 5. M. l'Empereur, 
puisaæil;.#® sparttssimniédiatement, mais parce qu'il 
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L. Potocki en reçoit également un exemplaire. 

Je vous préviens, mon cher prince, que je vais 
quitter Pétersbourg Samedi prochain, le 19 avril, pour 
accompagner d'abord l'Empereur à Varsovie et Berlin, 
et faire ensuite une cure assez prolongée à Kissingen, 
Je ne serai de retour à Pétersbourg que vers la fin 
de septembre. 

Nous avons été, mon cher prince, très péniblement 
surpris par l'office dans lequel vous nous annoncez 
que vous avez consenti à la proposition de Fédoroff de 
retirer cet été notre machine à draguer des bouches du 
Danube pour la faire fonctionner dans les ports d'Odessa 
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et de Berdiansk. Je vous conjure de revoquer cet 
ordre qui nous compromettrait gravement envers l’Au- 
triche et l'Angleterre et donnerait un fâcheux démenti 
aux assurances et aux promesses que nous n'avons 
cessé de prodiguer à l'Angleterre, surtout de rendre 
les bouches du Danube aussi navigables que possible. 
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poursuivait à elle-seule un système comminatoire. C’est 
à cet effet que l'Empereur a cru devoir prendre quel- 
ques mesures de précaution, qui n’ont pour but que de 
maintenir la Porte contre une dictature étrangère. 
L. Cowley nous a rendu dans cette affaire de grands 
services à Paris, et la France se montre disposée à 
s'entendre directement avec nous sur cette question. 
Si elle est sincère, tout ira bien, et ce malheureux 
Е ребе Vifotehégi dothrirer paedes резво bre pui. 
Si non, eh bien, alors comme lorsiseon эезтачеыЯ 
m-r Guizot. En attendant, ces pauvres Turcs s'amusent 
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un nouveau souverain et la nouvelle forme de gouv-t, qui viennent 
deie'# étsbtir, nbtrérfoibusée Мане пночбагайю пропан me фаз 
attiqu'et (mpei réserrd reepeerse, 20 l'épard'rdurchifie)Qyèsstiqueladagto 
tétpatue æompeqüin) Gates bésesep Чаща iqévitatte сиртёв iles 
efphtations мате nous Get tonelusntes oquissque, nn Étè'idprarées 
verbalement sur ce sujet, surtout après la manière dont le. Шезчар: ef 
au Sénat a commenté et caractérisé le but du rétablissement de la 


dynastie” hp ER? fe 4H sell dE Khpoléon Ш soulève une question 


d'histoire et de principe sur ао la France et l'Furope ne sauraient 
être d’accord. Les puissances SALOPES nues D'avent à anbune époque 
reconnu de droit, ni de fait l’existence de Napoléon II, elles ne sau- 
raient aujourd'hui le faire implicitement sans se démentir elles- 
mêmes, et vous voudrez bien, m-r, déclarer au ministère que, sans 
méconnaître d’ailleurs la souveraineté personnelle de в. м. l’empe- 
reur des Français, il nous sera impossible de lui donner dans nos 


actes la dénomination de Napotéon—H. 


Il dépend du gouv-t français de ne pas insister саг ce point, 
plus que nous ne le faisons nous-mêmes. Nous n’avons pas la pré- 
tention de lui faire adopter chez lui notre point de vue historique. 
п’ son tour, il u’ait point celle de nous imposer chez nous le 
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sien. Dans le passé, comme au futur, la question d’histoire‘et d’hé- 
rédité nous semble surérogatoire. Au temps seul il appartiendra de 
la décider. Ne voulant ni désavouer leur passé, ni engager leur 
avenir dans une époque soumise à tant de vicissitudes, les puis- 
sances s’en tiennent au présent, et c’est parce qu’elles pensent у 
trouver des garanties satisfaisantes, qu’elles l'acceptent franchement, 
pleines de confiance dans la sagesse et la modération du prince, à 
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de- royn-Lhuys, ministre à affairés TE fo с Я ый 
919949 94192: 0539 э10 авопетЯ 2 
le 22 décembre 1 ) (3 а ег у 823) 1 ne : 


J'ai transmis immédiatement à ma cour la lettre officielle par 
laquelle у. e. m'a fait l’honneur de me notifier, pour être portés à 
la connaissance de l’Empereur, mon Auguste Maître, la recon- 
stitution du pouvoir impérial en Françe et l’avènement du nouvel 
empereur des Français. Ce n'est qu'aujourd'hui que je me trouve en 
état de vous faire connaître l'accueil qu'y a fait mon gouv-t. 


Ce retard involontaire apporté à ma réponse officielle s’explique- 
ra naturellement aux yeux du gouv-t français par l'obligation où 
s’est vu le mien, dans une conjoncture aussi grave, de se concer- 
ter préalablement avec les cabinets, ses alliés. Jusqu'ici, dans les 
divers changements de forme gouvernementale qui se sont tour à 
tour succédés en France, les puissances étrangères n’ont été арре- 
lées à se prononcer que sur un ordre de choses nouveau, sans re- 
lation avec les faits de leur histoire politique antérieure. Dans la 
conjoncture présente il n’en était point ainsi. Il s’agit en effet cette 
fois du rétablissement d’un régime dont le nom touche à des en- 
gagements que, dans d’autres temps et pour d'autres nécessités, les 
puissances avaient contractés ensemble dans l'intérêt du repos du 
monde. Le cab-t impérial s’est vu dès lors dans le cas d'examiner 
avec elles jusqu’ à quel point, par des considérations puisées dans 
les circonstances du présent, on pouvait s’écarter du sens littéral 
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de ces cngagaments passés, sans compromettre l'esprit et le but dans 
lesquels ils ont été originairement conçus. À cet égard tout devait 
dépendre des garanties rassurantes que le gouv-t français était dis- 
posé à nous offrir. Ces garanties, je suis heureux d’être chargé de 
vous le dire, le cab-t impérial les & trouvés et dansles termes тё- 
mes de la notification officielle de у. е., et surtout dans les paroles 
solennelles que le nouvel empereur a adressées aux corps constitués 
en acceptant la couronne impériale. Le cab-t français nous assure de 
son désir de contribuer à la cpätfnuation de la paix. Le chef de 
l’état reconnaît hautement les gouv-ts qui l'ont précédé, Il se dé- 
clare héritier et зори да оне ви езо ВЕАЛЕГегоуопв pouvoir en 
conclure qu'à cette catégorie appartiennent de nécessité les traités 
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sentent un moyen ‘don, дру Чезаре profiter. tant pour 
‘aitirer l'argent de dehors ‘chez nous que pour créer 
des communications à la vapeur dans tout le Midi de 
la Russie, qui ne peuvent manquer de nous enrichir et 
de. créer une. activité dans la partie de: l'Empire à 
-présent la moins active et sous beaucoup de rapports 
la plus inerte. Je n'entre pas ici dans les détails 
d'autant plus que vous les avez eus de notre bon ami 
‘Fonton et que si vous êtes curieux de suivre cette 
affaire, vous saurez tout ce qui la regarde, en faisant 
prier Safonow de venir chez vous pour une demie- 
heure. La mort du duc de Leuchtemberg aura eu, je 
“le crains, un très mauvais effet sur la proposition 
“entre toutes la meilleure et la plus complète qui nous 
"soit parvenue. jusqu'à présent et dont l’euteur m-r 
‘Duval paraît avoir compté sur le .due et avoir été 
“encouragé par lui. Safonoff mieux que personne vous 
-expliquera. tout cela. оо 


Adieu, très cher comte: je suis honteux de la lon- 
gueur de cette. lettre, mais j'ai voulu vous présen- 
‘ter en détail ce qui m'intéresse le plus à présent, et 
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à l’abri de quelque  désagrément de la part du gou- 
vernement autrichien, je mets l'opinion de lui accorder 
la croix à titre de récompense pour les services .qu’il 
a rendus à la ville comme député du commerce, en me. 
fondant pour cela sur plusieurs précédents. Le Comité 
de Ministres par sa décision déplace la question: puisque, 
pour se prononcer sur le mérite de ma proposition, 
il veut au préalable conraître la valeur. du don que 
Sartorio voudrait nous faire, et demande que notre con- 
sul'à Trieste soit. chargé de faire ‚ипе` estimation.jles 
objets composant la ,cellection.. Or, il.me.semble, mon 
cher comte, que; lorsqu'on veut. un don, : :-doit pa 
raître étrange; .APOHPRE ERA E:ONAPN TE Je.bon vouloir 
de le faire, qu’on veuille en connaître la valeyr, etcela 
par Ве Vôié "бета: ОВ” sérdit ‘hd”ärché arrêté ou 
publié. RE и. а 
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figurer (lansi notre Musée. Mar ibettorio езю ne hairog 
tropoeumole-ilfaut pour:qu'on ‘puisses: расНег в» ont 
Haine, 26. peut'àtréb bonidnait:sestnouver bledsé)de 
la décision relative à son offre. J'ai progoséide.ki 
accorder la croix de 5- Stanislas 3-me classe, parce 
que j'él'isu que, lors. da:som:dernierS#jour: &1fMessa 
ef à:une époque ‘où:il m'étail pas -encpossessionosie 8% 
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pour les services: qu'il avait rendus à Е ville, et j'ai 
pensé que l'offre contenué dans га lettre originale en. 
votre possession était un motif de plus pour luï accor- 
der une marque estimable de la satisfaction du gouver- 
nement impérial. Veuillez, mon cher comte, faire de 
l'ensemble des considérations qui précèdent, si vous 
les trouvez fondées, l'obje d'une opinion аа Comité 
des Ministres, qui рее la question sous le véri- 
table point de vue Е, € е devrai être envisagée. 
Mais si le Comi & ersistera ans Sa décision première, 
je préfére rais que ma démarche en faveur de Sartorio 
soit considérée comme non-avenue, pour éviter à Sar- 
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maine, presque chaque jour, nous en offrait de nou- 
velles, et vous faire des questions sur lesquelles la 
plupuri du tems des faits nous arrivaient d'autre part, 
avant que les lettres mêmes puissent vous arriver. À 
présent. que la question est pour ainsi dire positive- 
ment résolue, je renoue-ma-correspondance, et comme 
vous le dites vous-même, dans des circonstances bien 
peu agréables. J'ai toujours pensé, depuis le commen- 
cement de cette maudite querelle, que les Turcs 
allaient à leur perte et qu'en même tems nous aurions 
de grands embarras, de grandes tribulations, sans 
parler des complications qui pourraient surgir avec 
les puissances maritimes de l'Occident. Comme vous 
le dites aussi, cher comte, ce n’est pas à notre âge, 
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Dans ma prochaine je vous écrirai sur les affaires 
de la Perse. Le Sadrakh est arrivé ici | y a trois jours. 
Il est enchanté et reconnaissant de l’accueil qui lui a 
été fait à Pétersbourg et partout et paraît bien disposé 
pour tout ce que nous aurons à attendre de la Perse 
dans les circonstances actuelles. Il est peut-être à re- 
gretter seulement qu’un arrangement n’a pas été con- 
vénu plus tôt avec le chakh pour le cas d’une guerre 
avec la Turquie; саг si dam ce moment les Anglais 
se décident à nous être complètement hostiles, je 
crains hien' qu'ils s'effarserontuie4 isduvatont moÿen 
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double joie que ces bonnes nouv ae nous ont causée. 


Veuillez en agréer l'expression qui, quoique tardive, 
n’en est ni moins vive, ni moins sincère. 


Si je suis en retard pour les félicitations, il n’en sera 
pas de même des remercîments que je vous dois pour 
votre bonne lettre du 15 octobre. Les détails qu’elle геп- 
ferme m’ont vivement intéressé. Cela ne vous surpren- 
dra pas: vous connaissez mes simpathies pour Odessa. 
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la serai еп ville demain depuis midi jusqu'à trois 
heures, et cela à l'hôtel des affaires étrangères, où 
je serai bein charmé, mon cher comte, de vous voir 
encore un instant ayant votre départ. Au reste j'ai 
tout lieu de croire que le très léger changement, que 
je vais vous proposer dans la rédaction d’un des pas- 
sages de la ву Крео à rencontrer 
l'objection de .v то р qu'à préciser un 
peu davantage sé condition future de ces paysans pour 
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greez mes red ami 


Nas Е 
Jeudi, . d'A 


УЯОЛНОЧОЯ DIM (or) УФАЧТ 


J'étais sûr, que vous, mon cher comte, arrivériez 
aujourd'hui. En conséquence j'ai fait préparer pour 
Dimanche un chevreuil et j'ai retenu Vanische et 
quelques autres intimes. . Accordez-nous donc ce jour 
et ne prenez pas d’autres engagemens. Demain, au 
sortir de mon travail, j'irai vous voir et vous embras- 
ser. 


Vendredi. | LL 
Nesselrode. 
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|. 
Boujoukdéré, 11 juin 1833. 


J'ai reçu votre lettre du 24 mai, très cher comte, 
et je suis on ne peut plus aise de la responsabilité 
que vous avez prise sur vous. C’est un grand. service 
que vous avez rendu à l'Empereur pour la conclusion 
finale de l'affaire de l'Orient, А l'instant même Je viens 
de recevoir des nouvelles de Lieven, qui m'annoncent 
qu'Ibrahim-Pacha avec toutes ses troupes sera dans 
un jour, c’est à dire le 12, demain, de l’autre côté du 
Taurus. Ce sera le signal du départ de Lieven avec le 
commissaire turc; il compte arriver ici le 20. En at- 
tendant je commence à embarquer les тяжести et 
j'espère que pour le 25-те, jour de naissance de notre 
bien aimé Souverain, toute la troupe sera embarquée. 
Les maladies de l'infanterie commencent à diminuer et 
en général l’état sanitaire de Constantinople est très 
satisfaisant: nos gens se baignent tous les jours dans 
la mer, toutes les précautions pour éviter la peste ont 
été prises, et il n’y а pas un seul cas п! dans les trou- 
pes, ni dans la flotte, ni même dans les villages, qui en- 
vironnent le camp. Je resterai peu de jours après la 
flotte, car j'ai quelques affaires à terminer ici. Je m'en 
retourne sur le , Tschesmé“, qui est un superbe vaisseau. 
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Aussitôt qu’il m’aura débarqué dans vos douanes, il 
retourne à Théodosie pour y débarquer les troupes 
qui seront sur son bord. Je soupire après le ,Pantélei- 
mon“ et le ,Redoute-Kalé“ pour ne pas entasser trop de 
monde sur les vaisseaux. On me dit qu'ils sont à Odessa 
et peut-être même en chefin à l’heure qu'il est. J’ai 
eu beaucoup de déboire ici par toutes les intrigues 
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Лотереи! sen newell etS8: Ces, DAUT8: A0; 6 ар- 
partement: biem incomplet, à vous: Обри» 9$ le-Granf- 
Duc serait nécessarement séparé d’une grande partie 
de sa suite. Voilà ce qu'il faut que vous sachiez еп 
premier lieu, afin de faire savoir ici votre décision 
sans perte de temps;_car dans cette saison la ville 
s'emplit tous les jours, et tous les jours il y aura plus 
de difficultés pour trouver à loger convenablement 
soit Monseigneur le Grand-Duc lui-même, soit une 
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grande partie de sa suite. Si Son Altesse Impériale 
se décide à ne pas loger elle-même à l'ambassade, 
le comte Pozzo croit, que le local le plus convenable 
serait le Clarendon Hôtel; mais il faut prendre ses 
mesures d'avance. Le comte Pozzo est absolument 
aux ordres de Monseigneug le Grand-Duc, та d’autre 
désir que de lui être agréable et à tout arranger 
pour-qniil.5 Ré bien gigonvenablement logé soit chez 
lui, soit autre parts il prépare pour tous les cas la mai- 
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Peut-être nous traînérôns à la Haye, où on est ex- 
trèmement aimable envers nous, jusqu’au 17, jour de 
naissance du Grand-Duc, et vers ce temps nous rece- 
vrons les directions de l'Empereur et nous quitterons 


ce délicieux séjour. 
31* 
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Le Grand-Duc me charge de vous dire mille choses 
aimables. Je ne puis vous exprimer combien je suis 
heureux de l'approcher de si près pour connaître tou- 
tes ses bonnes qualités. C’est un prince qui promet un 
bel avenir pour notre patrie. Il a plus de caractère et 
plus de perspicacité qu'on ne le croit; enfin il з tou- 
tes les vertues pour faire le bonheur de notre grande 
nation. J'espère que nouslne le verrons pas et que 
Dieu concervera son Père; mais c’est une grande con- 
зоб ас повел. 
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Jde Sn palutéétréodezodersir, ‚зоо cheds робей à 
vos féliciter éurolprglorieuemenspègne IqeSpynse Fe) 
nez de finir; mais croyez moi que personnénéénaftnits 
пе voñsl#mie plus que moi. Vous avez agi en vé- 
ritable héros et vous commandiez une troupe réelle- 
ment héroïque. Toute la Russie vous admire; et s’il y 
a des envieux, il faut les mépriser. 


La perte du brave Victoroff m'est très sensible. Jus- 
qu'à présent je ne sais comment le remplacer;  don- 
nez-moi votre avis là-dessus. Un des anciens du corps 
est le colonel Tscherkessoff que vous devez connaître, 
puisqu'il est depuis très longtemps à Odessa; quel est 
votre avis sur lui On en dit beaucoup de bien; je ne 
le conuais pas du tout, je lui ai ordonné de venir à 
Élisabethgrad, je le .verrai là-bas et je ne déciderai 
rien avant un mot de réponse de votre part. 


Une autre combinaison était de vous donner le g. 
Wlakhopoulo de la Sibérie; c’est à votre protection 
qu’il doit sa place, mais il est déjà établi, et l'Empe- 
reur a trouvé que le déplacer serait nuisible à son 
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service, саг cette partie de l’Empire exige une sur- 
veillance extrèmement active. 


Franchement et loyalement je vous dirai, que ГЕт- 
pereur est extrèmement content de vous; il vous rend 
une justice complète et s’énonce sur toute la campagne 
avec une véritable admiration. 


Il ebt-dans cesmomant véritablement dans la dou- 
leur de voir partir l'Impératrice, car vous devez за- 
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Ир. XU99 1004 oonginoo sl эр, 39 э131145`Ь aquoo эБ 
: reçu, слег prince, votre aimable lettre, pti mel 
suis de suite occuppé de votre feldyéguer, qui nous à 
аррот На A) honpes- noxvakes] Éreteoÿartièqimlést 
PES Ву 0 CopÉtenrs: Er феи ра à s 
l'Emparenr-Lis of} donnés à Adlerbares den oésrirmoause 
ministre de guerre pour qu'il lui faséde-et osaaäiu; 
R-dessug fd'arrivée de Sa Majesté à Pétersbourg. 


Frida tdutbé: vos dépêches; ПЕрераноф, ea Назва. 
té de me ге прозе мое delta воза 0 le © 
guerre. П en & été enchanté et m'a dit que toutes vos 
idées coïncidaient complètement avec les siennes. et 
qu'il rend une complète justice à toutes les mesures 
sages qui ont été prises. Le victoire morale est im- 
mense, et je ne doute pas que nous en recueillerons 
les fraits. | 


Selon moi Chamil а perdu cinquante pour cent dans 
son échauffourée, et comme vous le dites fort bien, il 
n'y а que sa prudence et sa fuite qui l'ont sauvé d’une 
ruine totale. . | 
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J'ai beaucoup ri de votre prédiction sur la manière 
dont on jugera sa retraite; je ne doute pas qu'à Pé- 
tersbourg elle ne se réalise plus ou moins dans le 
bavardage des gens qui jugent tout et ne comprennent 
rien. Русская пословица: собака лаетъ, а втеръ 
HOCHTS. | 
_ Те tout est resté tranquille, grâce à la fermeté. du 
maréchal; la manière dont оз voisins ont agi, nous 
a fait un grand bien. П faut en. profiter, et j'espère 
a 18“ fin: Фа’ эвубЕ НВ est indispensable, mais pas 
e cou 97 | | мое. 
ара отд оо 1600 OT В 
°в evon Шр 197355 sutov ob Э44иэзо odive ob аше 
_ ФАГпреНиичее ВЕ), вору л saosapté- (a Metro 
ар Ч ета аа Bapereurnpärt AVE 0 Doeivethr 889 
sasseraënére лв пазы" Чбовоо рева | 
juitieéraoP étersbeagk.iul [up 1004 911908 ob ‘вен 

` 3104219359 $ 5329[8М ва 9b ээ\ тив ' 6) доиааэ 5-61 


45975095 Pantisqot обо ааыезот не мена, 
се до резеегер тов. 0 $6 ancwrasemgergdn.otil oni sb 5 
г0\ 25100} эпр НБ s'mr do ЭЗивЦопо 54% в no Ш .этте0з 
jo гони! аэ[ oovs 3090193514009 3091851105 ` 295 
_eomeom 29| 29400} # ooitenj 93 4итоэ onu bner up 
-mi 329 olsiom это 2029 939 мо шр’аэзве 
_ вполэ 9991 no апой oup eq озноб on 9[ do ‚эапэт 
о „ар 291 


ensb 3195 1004 эмир! ub19q в limédO ion: п0]9а 

li пэ!4 3101 аэй ol апоу эиниоэ 35 ‚9510016495 пог 
эпл”Ь Эуиве’3п0”|] шр odint ва do 99190074 ва энр`.в VA 
| | о .91510} эн 











IC 


RS à 


2104 500) 8 91540109 'soiteut onu basz' rot up 345 ovib 
иго Of 90p do 'olivis sup Otisdilin 308} noitstteininbs 
| потопе} пособия по‘Б srdmo'l иртвшот эт9т авшв( 


7. 
ввода sl еБ aboiq XUS .9114 апоу Of НОМ 
ит ВЫУ ОБ Чета to этбоше nom & N9YO'I9 .d9 
14 septembre 1846, St-Pétersbourg. 
«010 о : : 


J'ai reçu, cher prince, de Kislowodsk la lettre que 
vous avez bien voulu m'écrire au sujet de шоп neveu. 
Veuillez recevoir toute ma#econnaissance, ainsi que la 
princesse, d de toutes les bontés que vous âvez pour lui; 


Е ЗЕ 540150 У 
J espère qu sen rendra digne et qu'il servira avec 


281 yen Votra.s 45 Tnt FE И ‘4 
Ar ARE | Aer 
je prévois d'avance Île fr асс HA émarche 
auprès de l'Empereur. Je 1 Hd pour an 2 ns 
élu verrai en jrinceyrliemprassemené1que) 48n$eot 
возр borhsidne des mratsy à ME ue 
dirt) agtéable( Dimwola Josionstence :-grésen 
гесовочейа воно дат fem. редко Вил sai pr 
p-sse Kostchoubey n’ameneront pas un résultat à 
rable à m-r ZagrihjS$Ry!@Hr нала Рене ка а. - 
mine Buistême les états de service des employés civils 
il en exclut tous ceux qui n’exercent pas de fonction 
déterminée. Sa Majesté n’a раз fait une seule excep- 
tion au principe adopté, quelles qu'auraient été les 
considérations qui militaient en faveur des individus 
qui se trouvent dans la même position que m-r Zag- 
riajsky. | 


Quant au poscriptum de votre lettre je vous dirai 
une chose, et la vérité, rien que la vérité: c'est qu'on 
est extrèmement content de vous, qu'on se plaît à le 
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dire et qu'on rend une justice complète à toute avotre 

e e e +. ® 9 ® 
administration tant militaire, que civile, et que je nai 
jamais même remarqué l'ombre d'un mécontentement. 


В 
Mettez-moi, je vous prie, aux pieds de la na 
et croyez à mon sincère et inaltérable dévotiement. 
.3400421939Ч-3а 0181 91dmoiqgoe EI 
| С. Orloff. 
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prince, la lettre que vous avez bed’ qi vadresse5y 
Sa Majesté m'a ordonné de vous témoigner toute sa 
reboriniissanse, quon let sages q dispositiosmaqnessds 
avé feyéngovuil berr vayhgeie iMolieigmehrmdesféande 
Datr Trésaremitah. 1iaesasopengn vemen. dautrarmtbr£Sesur 
Altesse Impériale ne peut avoir là-dessus нак де Немки 
guide que vous, et il est trop raisonnable pour.ne pas 
seb confites entierement ФопЕЯЕо9тТ sollius 


noïd einqob ebnov is euov si oup omiteo'b ào tssqess 

Ma‘ réponse datée de Biela-Tzerkoff vous préevers | 
que 193 вриирез dans un pays de votre connaissance; 
enprésentant mes respects à la princesse, dites lui, 
je vous prie, que tout s’est passé ici admirablement 
bien: la”franche hospitalité pour les troupes, généraux, 
officiers et soldats, le désir que tout le monde soit 
content, ont réussi sans laisser rien à désirer de plus. 
L'Empereur а été reconnaissant et sensible à ces bons 
procédés et lui-même a été on ne peut pas plus aima- 
ble envers toute la famille. Ajoutez à cela un_.temps 
superbe et une troupe magnifique, car ce corps de 
dragons est la plus belle cavalerie du monde. 
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Nous espérons ici que si Mahomet-Emine persiste 
dans son entreprise sur nos frontières, avec l’aide de 
Dieu il recevra une bonne leçon, qui lui ôtera, du moins 
pour quelque temps, l'envie de recommencer. C’est 
un terrible ennemi que vous avez dans ces peuplades 
déterminées à mourir plus tôt que de céder, et pour que 
l’Europe ne puisse раз en douter, voici un extrait du 
rapport du maréchal-prince .4е Varsovie, envoyé à ГЕт- 
pereur, d’une épisode arrivée avec les Горцы sous 
ses ofétésrebies Sont boartäsitittles gens à demi-civi- 
lisés! Contre dix hommes de l’ennemi il a fallu aux 
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< [D pue о | рей 19 тах 2179 
‘de suivre plusieut зрех édition ns et le те ВН 
possibilité de continuer de service au front. À és 
placé sur la liste des necrocoônme, qui а été "envoyée 
à Pétersbourg à la fin du mai. Sa conduite ayant été 
satisfaisante pendant tout le temps qu'il а passé ici, 
vous jugeriez, peut-être, possible d’intercéder en sa 
faveur, à fin qu’il lui soit permis de quitter tout-à-fait 
le service militaire et que la punition dont il а été 
frappé à un âge bien, bien jeune encore, soit ainsi 


allégée. 


‘ Il souhaiterait avoir l'autorisation de retourner à 
Pétersbourg pour y continuer ses études interrompues. 
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J'ignore jusqu’à quel point cette faveur pourrait lui 
être accordée, d'autant plus que les circonstances qui 
ont amené la position à laquelle Ц а été condamné, 
me sont inconnues. Mais je suis bien sûr, que l’inté- 
rêt que vous avez témoigné en sa faveur et qu'inspi- 
ге sa jeunesse vous dicterg le meilleur moyen de ve- 
nir à son secours et de le délivrer, si c’est possible, de 
la perspective ét@ireododnabkmx émasnuelque garnison 
pour cause d'inespacité au service de front, où au 
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припадки, по смет усиливаюппеся и мшаю- 
ще движению. вид®тельство это было произведено 
въ присутетвьи корпуснаго штабъ-доктора и комен- 
данта, 1d-ro Генваря 1849 года, и внесено въ 0o6miü 
списокъ нижнихъ чиновъ представляемыхъ въ не- 
способные. Списокъ этотъ-поступилъ 19-го Anphan 
сего года въ штабъ, откуда, дней черезъ десять, 
долженъ быть отправленъ. 


Я прошу ходатайства князя въ томъ, ч70бы AN 


дали ‚(по вышеувазенной болфзни) молную отставку 
LA гРоннеириЕР юинЯ JURA 
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(потому что безъ того Военное Министерство мо- 
жетъ отнести меня къ какому нибудь другому раз- 
ряду неспособныхъ, и только перевести на службу 
въ какой нибудь гарнизонъ,какъ это часто случается). 


Прошу тэкже князя исходатайствовать мн поз- 
волен1е всыйни 65 отставку сё солранещемг прав своего 
864HiA, кото ъ_при опредзле- 
ни на a db 0! 21 fu Ни Де- 
партаменть р + TA jo выпустить _меня 

в ВСЯ ое GENE r TR м 
EUR Ho $6 AN HP 
м Re рев Мажд- 
бин Е одре та фотон 09 ая Be 
и Я ЗЯр 69, ЗОНВИАИ. 


7 Энедавнеьдие 6 4r O8 A Имя A n0- 
мт НН OÙ IE RORTESO ВЕ 





Эберт оао ра бЯ- 
И LEA ЯЖННей Но HA OR е NÉE 
ие MARQUE Or ARR LA НО AB RU er, 


(выдержан (PE PE pK RS EDP AB EPA Ur qibé- 
должительному с лу |. + Кавказ), гдЪ я совер- 
шенно разстр Я se BB VS их даже yH: 
Т SOUS аля КЪ KO о ПИЯ 
RS 

АО В М И по 
-OISIIÉM н воэппотванкноу d'MSH9M9 Е оп иядлимаи 
онодояёноцп ORIÔ OT6 оатоапотёдна) „опножнад эци 
-ROMUA м зЧотиод-тбвтш олвноуицоя шатотуонци d'4 
HHu0o da опэээна и ,‚вдот RFOT rysan9'T от-@[ ‚втизд 
SH тя d'XMAKORLASTIIOUN таонырР d'XNHÆKNH d'HVINIII 

RL NA 01-0T TENNYTIGH-REOTE тяоэнп) .эмндо9опо 
«ATRI9N dEOUIE Йэнд .SNYATO ‘‚тбвтш ха SHOT 0799 
.THOLHSANTO атад тнэжгол 


м. зом» ,dMOT Фа вёвия затонотлкох ушофп BR 


AO ACID ом (ине од HOHHSGE BAY OUI 4 on), №6 
Архивъ Князя Воронцова XL. 





ее» 


ими ухи 


-вн №0005 ASH эонндэ ото ,d'MOZGUTA от HOTO4 эн 
фоа НТРОП ,dORYUNUOIN онёк> &нан УмоЧотоя м ORBP 
а’ман эонбэджеЧя .,90HALN9 ондо NEHABTI09 SHIMIEN 
«TRNO нн dXHHÆKOQI RIITOUOŸ «мыцотоя d9 ‘‚эоти 
Маннэджуны& .OHPOTÉTIONONH 94100 480005019 ин 
-энндооэнп чхэупЧоя IADEGHAGS онномоа ATHENIY 


SISLOQU Но бол ИЧОЯ, ce RHCEMS. a от pa Мои di à Hu 
Ba sy PRE письма 1 0C une и H- 
ВР ООД DA то 
`колая п авловича KE гра 7 мен OBHU Воронцов. 
OLSPSH dTNROLOI тг BU #0 BIE0U9N атымо 


н ON ‘RSA RIH9(OHON O'IHPOG он .OTSHHONOTOON 
SIOT 0199 dAOXON один ‚аэвтипиЧ9н5 ON зджэдви RI9 


Гатчина, 17-то (29-го) HU цоуовдыжо d'INTION эн OHOT.GE 


акото ,dT98P RARE] Yo QE Aa QE изя rs. 


-OT200 иманнэоа d'9 &84я тм5э аа RSHHSERAY OHIŸT 


STOMNOQN ВРазя MeSH OO CeMEAMEAKAT -AMSITIIRITR 
HTOOHKS4 HOHHONITIONUII OANROT ,.NTIOHNYAO4O9 ся 
эн ESSÉMoET BH] MPRIBOE 08 CAM 166 PAM. E TH 
на Вавказскя Неее ль ртр 
BCTHO. On ило, меня постить к ай, ce за, 

ENS ом к ПЗУ Le NT, SANTO ne ой 
убвдившись тогда ж a неот- 

ОКЕ а PB aHiPYOA тон О ЭН о 
лож ео мости приступи ER К. му 

ON атвадён т HAL ons Ни ао О M MLTHBU 
его, fai 830B8 е преставаль CP В Ь Huet 
0 DIR ов пон И: DOM THOROTNHR ON 
у отре Ad т тавлявипеся MH способы къ 
d'MOI TON nn a SLI € M ROC SOU d'Ms 94 SON 

CTHÆR@HIEO 


OP me И du) ше до TOR MO 
MR 991, ON). . ММ SO ниантотави A9 99 TOTRHIO 
me AHIH. DB. MHOTOCHIORHRIMP 


fin р М9 а АРА Пр ж ТТ  dT90HTHAHO 
преп CTBIAME, CB коими ороться ap CA и ES HS 
.d'AIdHRB EE OHUTMOH 

соединилось BCKOPB другое, самое опасное, и может 

быв, came гибезьнее для нашего TAMP владьыщеесва. 
Падзиниьялаеменаиниоелаюмя: Базказху в знади 
MARRÉNOBIÈ OR одонояфо не понвилея: OPRAULIAS ED 
рэ MIEL XD ETPÈQIROBANCREOMES 13 BÉPER 
MACDAROCTLO ние лрилудикы PONS. RD AMP) 1 CPR QUEUE 
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не. волей, то страхомъ, его единое надъ собой Ha 
чало и которому HHHÉ CIBIO повинуясь, почти вс% 
племена составили одно сильное, враждебное намъ 
10e, ‘съ которымъ бороться. прежнихь ни силъ, 
ни ‹способовь болве недостаточно. Вынужденный 
усилить времевно Вавказовй pra pm 
щемъ къ нему’.0-го IÉXOTHATO ко 

Hi D SUOTRGONMN AUS SAME SMdINN в Ир ОН НН 9819003 SU 
оное OM TE EE | ROLL АТОН, 
постепеннаго, но` прочнаго покоренвя края; HO M 
CIS надежда не свершилась, ибо пОхОь | сего года 


далеко не AoGTHrE ожидаемой И. (or x) от. т mere 


Tax ‚ще ROVER BROMR гражданская Часть, CTOAE 
TÉCHO связанная въ. CMS. Kpa съ военными обето- 


ятельствами, тоже Ува YCNRARRGFHM Яо 90 предмета 
ВЪ. совокупности, толико первостепенной . важности 


иде, Гевчазрорва» зостазелоя, повуйин Вто ROUES Оне- 
La a [FAR OR HU: KO --RHSESAUGIL 6H 


Et ной ЕН OTUT доп "о, онтоя 

`ВБолве чм ког а 1460 D'ÉRICHE ив отл 

VON та ой: d'il ais т г Fe 42) 

гательной нео ход AMOCTA K 

CANNES à ne TPE НЕ. ИТ: So 40 00) НОЖ: 
ОЧНЫ разом. считаю EME изб ть Ис- 

т OT pers в им р ЕЕ 079 
полнитеёлемъ `моей непрем ННОЙ ‘воли лицо, облечен- 
AT e"BCÉME MO Тим RONMARTAGUNDEONT da TL MEL 0. 

‘ное имъ HEOT ниченн MB Дов рем 

мо МАР ИО TU: Je ВбеАыы УН а А ЧОН, 

единяю ее съ CTHBIMA 


RATIO TETE Е ATEN RTE OR т 
опытность Гр: О JÉ чеНи 


ВЛ. ‘въ сём оруч 
ИЕ И ато ий d' MEL ITOTRDS QU 
LOuRUIE и: DH UE 001 JA иоля аэоктиндоо5 


2 оФазиваше NO pe пивменновойзсратеткь оне 

зам `Босудерства) выборълеойноальи налеасвавеносяЬ 

убюждеши, Чао вБукаюь гласнукомотдуюайт.войоюатио, 

Вовк гии наиювжнину UK 89 CALE облиртяь, вв 

озрантченныма: полножощема, 'луоникнутыет важностю 
32* 
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поручешя и моего къ вамъ HOBPIA, не откажетесь 
исполнить мое ожидание. 


.: Но, желая и при семъ случаВ доказать вемъ 0со- 
бенное мое уваженше, я не XOTBAB приступить къ 
объявлевно о семъ новомъ вамъ поручеши, не уз- 
навъ OTE васъ прежде Balle согласе принять оное, 
66 котором однако не могу сомнтваться. Прибавляю 
въ сему, что поручете Cie сч ячдв ом махуюклыъ 
Не of” и вЪ оправедаи- 


„рУгоП 
BOMB BHUMAHIH къ сбемеинымь вашимъ обстоятехь- 


ствамъ, полагаю „софраниер Е Бы зва- 


не и главное зав дывание овороссйскимть краемъ, 
08 5160 же озторят а: тбажиром I OnGACÉAGTES a 0 ALAEY 
CHE PL d'u ROAD RAME, HT OH TER, MOT AU Но 
атроверинть 0 LB CROIRE 0 M'ÉESUIGER 19 0 TRQAH ПНС 
ss pen важен TOMÉ CERN ART HAVES PURE 
Lemdüvras. эблодость oi CRRPACTR сообщений, 8067 
пненно фм у ево батуте гнигопон он ATYHINTION 
AQU ча нимаотоя тэ .d'ATYAYP HIHOHORdÜO 9OHHO4OQA 
d'a iucsesepr'imien клал. ПАУ, ВАО а MON MERE 
чезузеющанохораи, з9обу Вам гла, подробности 
паелоярцего премия Дело VON „цомврешя, ожели 
не предпочтете лично и H3YCTHO ихъ Е OR 
меня здесь, чтд совершенно предоставляю вашему 6b- 
кб отоя RIHOHNYATSE &т нтовьто ввавнёна 


ити пинргутом, тхц OABSHEO отАТМРЬ 9 ВЕРА: 
. d'Z TND9. OH 
ie HRHAAGE YAhEHIE въ искреннемъ мое в 

у ‚ ОТОБОИ OIOUETHILONDH тот го OIHOHASGO га 
ИВАНЕ орион: 

5 10 GLS CUÉSLAE м оля хтуоэннаи 
ЭДЧ9зу SOHHSTINON п атоодцонт .dLd£ оНвелейгооя 
ORNM ATNEOM &тэёма «изду лабжуго d'USEARON тя 

С в | 
Отт п ARNO JURA агтмийцяу хботр „вто 0184499 


D и 


чЗэтэжеято эн ,RIGŸAION d'MGA LA 0190 и RIH9PY OI 
OIHSAHEO 90м ATHHLOIH 


"090 HA ATGEGAOR &оруго dM99 ни н влкожоН .. 
SA атниутонци ŒLÉTOX эн в „этожвят 90M 90HH9Ù 
“ET 9H ‚мшэРУфоп смва dMOAON гмо5 о ютякаао 
OHQ аткни(и 91961105 Эва Wu хоря хто тявн 
OARLABONGIT Adsnosumeos tou. эмо ол о SIEOUOIUDE ва 
CARken ions, Дым (Докйра 840 915 oinovyqon отр YM99 тя 
-НД9я64пь та н ‘атак О тии 


Подуч. je ГО, 
ALOTROTAOO тмншиоя амайН9и95 LA NIIPMUHA THOA 


-P4€ SNSANOEOQUE De $ ЕО ОАчео твои ‚смвато 


TMSS(A AA HISSOOUO энзачдфав= эонавкл м эш 
орон ведомо аяво в ть то 086.5 аи отааенёя, 
BOLOPAA АВ Авт, „арбвинок оненоы ити рнознед- 
"ДАН HER оч Ge ER Моравии ны ов bpmeres ол 
‘сво yédé tél Убив ня Om Conbauurl ea 
"Hop MURAT PA Ho 1WanGeute .CHOCÈGRET 
постигнуть и исполнит TAG bpenir. Oronxi0R- 
кровецное объяснеше чувствъ, съ которыми вы при- 
UE GT 


ur Mon BSUBES Ил лакя елей iGromentt) въ 


ООО ab HEUE БОЮ Бо дон EI вцоу- 


A ВАМ Це О оф Mod подканне отрава 


То “ОН dd? OHTIYEN I ONPHE ATOTPOTAOQIE OT 
тельность. ’ 


TS MD АРУ СУМ GE AIRE RIOK 

Признавая отчасти TÉ 3aTpyAHeHIS, которыз\®ы 
AO Do 
въ сравнене CB TOI НОЕ eu FOIE RUES я 
принесутъ краю и дёламъ ваша опы{НаЯ прозоряй- 
востытваае дВлъ, твердость и испытанное усерде 
къ пользамъ службы. Будемъ BMÉCTÉ молить мило- 
сердаго Бога, чтобъ укрфпилъ ваши силы и благо- 
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словилъ усилмн достигнуть столь важной и желан- 
ной цфли для пользы Государства. 


По собственному вашему предложеню желаю, 
чтобы вы прибыли сюда для личныхъ съ вами объ- 
ясненй но ввЗряемымъ вамъ дфламъ и для с00б- 
щеня BCBXE TBXB свЪздВн, которыя здесь удобнЪе 
всего вамъ еее ЭВ МЬ par 69 лучше; KB- 
ла же по г.-гу бернато ству. поручите по прежнимъ 


И пы CRT OT РАЯ 4 
примфрамъ г. 


11919413 99v$ ат БИ sh sjuniM 
Повторяя вамъ искреннюю признательность и 


уважение, de Habite авеегда вамъ ИЕ RORES добро- 


желательнымъ. | 
DD лиофэт пог ациюр  зибзоие РЕ ИУ eq Hey A 


ани тю вико dose д 9h Фикоирйу 71:51 РАБЫ 
eloenos XHS D D AD Ge а ` SOUDE 6 > и 
оо À 164 hd sul tot À LS DO ui 
эт 5 позавиме р ef оо: и об crurnus 4h aim 
У gris аНа host сыре сций ‘ЧезйА 8G в чае 
по pupilles ОГ CU Voie ай ЭВ era 
-ви ЗР ливан ВЕ ао pr op noirs Эно 
pot ва ов. heat еб OCT HUT ог 19 O1 (19 

| OST TTETTETRTS 


rs и: 
1 | | 
ор Аа: В ь | in ) ПОВ о ls 
#} .} tr: à ' 3 L ; 5 


у L 
+ 
} м» , й \r} ; ! ; т + { 1 
у nu fr, в I ; р ji .: 5 
ь + ы 
t у - t f ` }! УЕ 
х у ы 
1 ELLES pre ЗОЖ peste “fur, 1 Г’ ,- ét РЕ a 


он аи нео 2 va 1 и agree sec ЗА! 





906 


-BSL9% в HONHRGU dEOTY атунтитэод RILHOY d'ENAOLY 
| BUPOQEAVOOT пазавон REX NES OR 


«ОО ОП jt ум ав ‘уноннойтьй05 оП 

-$00 пмба то AH вк) проге HEC лая айотр 
-0009 вх п склЕЙд чтива фимиэвайаа ON NIHOHIR 
эфнооду аэтан пыцотоя Лиифдёао тхёт ахбоа RIHIIU 
-Ё:эшруь езда лнтадя МВ. Воронцова тмвя 01594 


т И р ол ОЖ &L 
СЪ ИМПЕРАТОРОМЬ ` АЛЕКС HAE MB HEME. 
LOHOC к 45а мнан 


Minute de ma nn avec l'Empereur. 
‚п ATYOHAdL I Eden OU MAO о Филя’ RRGOTHOÏT 


-O400x Outoudnr тиви с2998(80) vembro 9655. ,911193R 64 
LUILHALOTELOR 
N'ayant pas vu l'Empereur depuis son rétour du 


Midi, parceïguexMétat de ma santé ne m'a point permis 
d’aller à Царское Село, ni assister à deux conseils 
qui ont eu lieu à Pétersbourg, je demandais, par l’entre- 
mise du ministre de la guerre, la permission de me 
présenter à Sa Majesté Impériale, quand elle aurait le 
temps de me recevoir, au Palais d'hiver. Ayant reçu 
cette permission, je m'y _rendis le lendemain, 18 no- 
vembre, et je fus reçu par l'Empereur avec sa bonté 
| п 


| Après avoir parlé de différentes choses, l'Empereur 
dit quelques mots sur notre position en général, ce 
qui me donna l'occasion, que je désirais amener et que 
_ j'eusse provoqué au besoin, pour entrer franchement en 
_ matière et dire. шоп opinion sur се qu'il y avait à 
faire pour arriver à la pacification, qui dans ce mo- 
. ment était si désirable «et indispensable pour nous. 


Je commençais per lui demander pardon pour la 
franchise avec laquelle je devais m'énoncer; parce 


qibnjew adyeais demon dean вадзеаЧея bontés dont: 
228 отр Honorbistuéommeofuièle зе рав Чо 
dvéjentièremem{omonsopihion) sapsosêtrel sânde la-uex: 
nière dont: il албан 8 recevoir: о эро onch aise 


Je lui dis que j'avais déjà pris ‘la même lil uté 


avec fn Empprenr eh, qu'ayant fe nitfes-Tifisa je 
lui, reprépentais.;par. écrit, que, dès: anne. gi es: 
ISRSUSEAR EP RUSAANSES 9 ritimes se, metfa ве «ВИ, 
Re vo aveg nous, kqute ;félpnge de И] 
dev pa à прозе „вме fautes nos, He ГР 
ога ОЕ. An 407. déplorable, sans 
Вора, EVER. ANR MOVEN Че 198 89 не НН 
anppoceiliene зай, Cyxvwr-Raut:, que, dans A 
ДИ halo 998 à росе т 
НЯ, ораииея рирувроей,, 56, “fe LAURE 
daptéaonger Lepinion,.qug nous devigns.siil, était POS | 
passible. dens..np, état de, cho SP BUS: Читеры 
ет ALAN. его соребарь qui nalique 
raient pas, l'honneur, d Ne ASSIS. OU UMR ‚99 
Ни embarrag. ОЕ jre. te ot gran es ju" У ра 
freur, героп а et 


ff 
env ante, т is je partag ea pas! mon gpinjo И 


LL УГ ee Ци a т т ‘ff a AU ЭХ 
ыы de DE Sn A "Го A у: т ити que род dr 


et, que ons oc op < SE 71058 HE ARTE PRE ло 


98 As à TEtnpéreut q don Яо? 
bb éthpitéé фаре les latitiiels 'Evéleméhté" que” 
паи меНиаа Ed деве passant en Eplématié, quel 
ани ее! rente depuis 16h gtémpsi à Чё ьв ен 
_naux étrangers qui discutaient sur notre position, mais 
да avis appris pat lcéux qui les Палец Ну 
АНИ ane eét{aine vellénté l'éhel 16а ‘liés, фонема 
оо Маро би! dé rénétel tes "Ето “не 


VIN IN PNR LS SR LD 


nent aveod вобзъевя$ эсер aopewiprèsyte® едо9 т 
tiohsbqu'auait sfidposéinlhutvichmneti gneojlas allés 
sement зада lsitempæ décidément mejetiées:5hespens 
sais donc que dansieesces Я fiudragiaie pasiafeséri: 


d’ent en accommodeme | 
En ибп вена. 6] НО аул [ эир эф il 95 


5 Я He ‘tt НО Hu”? PH de бете 
tite A8 1 Mdt Noîte, 298 lhirépbtilis que JU he ва! 
vâis PEUR : зна dé Y'ouveltüré de 18 Man EE 
ро % EE Чаво” dé noôfre "Иона, ‘en pro 
A él" d'au dora ЗЕЕ la Türqüie, И ais “que je je pen 
etre dat rire devig s BcCeptér Райе ба’ авы ‘dé des 
Со! Нов 10 Gt ведь réstér ты sifdatfôn dl tHellés 


т вым 


la Mfér Noire, 'qué nous ‘avions “perdu 184 Vastopol" ua 
que lPériten Soit” “étäbli "Hans ‘les “énvirons de ‘cé’ 
Овна Sur d'attrés" poids" dé" ar оне, de‘hänière 
x DU Gin elfe" делу" par” 1014 qu'en ‘même ре! 
ое 8e 80 nié établis” де même sur la "côte Orièn-" 
le, ‘ét !'heraédtent fortement 00$ posséssions dans 
er rieur AU. pautises, que : “nous Avions à à craindrgr 
у" puis 
Dur À année prochaine une atiaque sérieuse à Gron- 
‘a а pores même, Sur Péterbourg sans parler” 


die ee ^ 


É С nlande, | qui se tronvait en ‘gränd ‘danger, ' sure. 
“nf si la Suède était forcée de s’unir contre nous 
AYRC, NAS: 5е 0099248 rar ns. POUvIPns рав être 
sgrs.de седые ferait Autriche. surtout..5i.nous Jui 
Форд фик, an. refosaph Les соо, qu'elle, 
побив eradhiPre papas. ARR if G0RÉGTRREE я Мевие, ‚| 
ини „оно фон чина Зизииэз ip mt la ref 

УП difficile da compter, dépidément, sur; la di IS RON: 
sitign sde Да. Ferse eb|quayu {aufes, M A 
elles Apngers jamoinants, qui. nous Managainpt Or, le 


58%. 

campagee de Aanaég 189fiétaisintinemens Бри 

quil idtejh dans bintaréé vide la haisif of même de, 

Зое това о sonsaience.ds LÉtmpereur, 44196. 

рав $9 59 РЕВ Aux )6DARAPS: AE '03599 3: ртр 98 
condusasan: plusxyiiespne Pan au ов viterait de) 
termibles:peahabiités nourilannée aygchaine etiqui non: 
Е gp on: ponr, 
vaiblleodfsiers:vholes circoastances-mmalhenreuses, où, 
И PRRBA, AE 
tantk pasppour ее воде ne:péderions, pas quels. 
АЯ] RH ARS 665080 рп poRGR, de teprain,mApaitorien 
der honteux сей ру dégrndant BAUER дир ,5$nauhar | 
о лоНиэйни из arisanoistiaos con 9h 39 sinproT sl 
нев oaaditiong.Aamandées 9989 а, Mer Уре, x 
ngtre position.actuelle, це родуары certainement pas, 
sjappeléx; honteuses: gar,:d'après mon. фе matre, posir, 
tian;actyelle, qui, est pour.mons hpnfeuse. Ep arripant, 
cat.été 4e. l'étranger..à :Péternboure.jje, mai pp or: 
quaweg.de:.plus profpnde.: douleur. LEmperegr ;et pute. 
nofre ‘famille . impériale! exposés. доме jaurs aux, 
insyltes .des. flottes. alliées, ponxant-s attendre Are; 
bembardés.à Qranienbanum, ot même, à Petarhoff sens. 
aucun moyen de repousser роб jasultes:. BnÉnoilosais: 
le ‘dire, la Russie, dans la crise actuelle, pouvait être 

comparée à. ив, Пора, qui syant, les mains 698 jet 

ns, pouvant user.de,ses.foxces, devrait shhiriles'insals, 
tes. de: ses-enarmis |sans avoir: moygen.de sandéfendret., 
Une: telle pnsition.me, paraissait. bien autrement dégras 
dante qu’un accommodement, par lequel nous aurions 

seulement le désägrément dé limiter” nos 'añcténs' droits 
sur la Mer Noire, droits, qui. n’existent déjà plus de- 

puis les évènements de cette année -е$ -le-destruetion-- 


de”Sévastopal, mais, qui.nous assurera. Да Dpossesgion 
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- tre авео Hlkigitérritéire duéinons позвони 
Са вай Hiétiéhréhsémbnt, pott el momedt:êe Евы, 
cor pét'la forbd des’ armés Que Ренне, évachant! 
tout Le! ul posséde" éétuéllérént ‘En Critiéé et aui 

CaudhéE lo te "аби ое бов 7. idevéiait! Id’ d'attant plus” 
sotidé ut Че!” 08 denis et: давние” durs) 
cés "page Herdlatertt Bts irétütir 4684 eslüir d'indépéau 
дис voyant als Ent pu’ ls rédoivre ième alérs/ 
que peridant Мази! вх ans, l'Europe, ligéée contre 
mous; 08 #poiäre à ‘leurs éspérahées. (Quant à) 
раме Morale! тиви seulement 'hoûs ne: perdrions: разг 
l'influence, que rfots'aviéns sur'lés Chrétiens, sujëts dé‘ 
la Turquie et de nos corréligionnaires en particulier, 
bis ‘que cite ‘inflééhiée ‘eugtrentérait впебге; airisi 
que léur reconnaissance’ pout 1048: 2 саг: est bien: 
се et IE Chrétiens le “зещеш parfaitement, que tnt 
cé'qu'ilé Gnt gagné et Bagheront encore par le "traité 
fais ie И5ёта’ du: ‘abolament qu'à la Russie, à ses 
efforts ‘ét là "sos "Засн сев: Je’ coticlus en demandant 
де" nouvéëtu у l'Etrpereur pardon de ‘la franchise avet 
läquelle Че n'étais ‘éhônté sur un sojet аш стае paräs- 
$846; 51. vitale” 'ét'en' dé Yeniëétciant ‘ pour de Esp 
avec léqüelle il navet écouté." ee ee | 





Е ИА ны. нь jdn, Me Hi | а, 


LL Emperént, en! die tongédiant, m'embrassa, me dit 
qué ан АЕ Ча ‘me “remérciait pour и. РВ: 
chise: de! mit рак! "ét m'assdra “qu'il ferait tout ce qui 
serait ‘passible pour arrivef 5" ‘une’ Less Fo de 


RU EEE ne PRE Et 
Écrit sous la du de mon mari | ен soir *). 





рифмы она 


\) Bce писамо рукою кнагини Елисаветы Кезверьевны Воронцовой. 11. Б, 


‚\, мия м й Ух, se — <) а 
1 = FT NM № CRE у не 


зд hs Ам мы dis сл sh A + EURE 





ЗАПИСКА 0 КНЯЗВ М. С. ВОРОНОВ». 


sat ‘Ur ‚Г, ‘1° , : 2 tt 
Pa “ip Pré Роегииуа Тру ee | FAITES и О 
РНЕ ее И Ur A a TC пов TE Pile Co, Ten Le ER 
г. а р ПН АН ns а Fées те цех 


ROUTE RTE EEE 
Кто именно писаль низжесядующуя ‘страйицы (сохранившие в "copie 
вом: cc: “A, К CORAN, „не his ROMA), HAN : о Hi 
вфрное.. Тыва :  AOENOPE, можеть быть’ „ИЭрасть {| }Crénañébuns À À идее 
сый, столь близый къ князю Воронцову въ послдн!е года его жизип. Мы 
‚обращались въ 1884 году За. объяснешемъ къ его сыну, но OTBÉTA He фыхо 
нами получено. П. Б. | 


Е а зем Е 
D A à t ` 1 to, 1 1 dr 1 [5 M 
I t + р. ‹ 
: L у | 7: Я \ ь ME n CM ` 
' | sat р EE 1: ces #. Ноа ь En +. Гы: ны 
+ + 1! 
s dv ‘ HE 
#1 
т 
На: 5 
% L] 
, sd” = 
+4 № $; 
* +, à ` - ы | Е ви. ч FLO 
я х 
. 
De . : ара © 
[2 
Ê 24а 





Въ. главномъ кабинетв дома Воронцовыхъ, что ne Одеескомъ 
Приморекомъ бульвар%, была большая суматоха... Слуги .суетлиьр 
перебвгали чрезъ комнату, чиновные люди толпились кружками 
в0злв оконъ и шепотомъ переговаривали между собою. Возлв 
Амина. на. купетк хежаль, подуодьтый. п укрытый по обычаю тод- 
дзтаяРо я ROME ищанелью = военной" ре Михенть:Ое- 
MéHO Bag РНЯоИллЬ арии о пони уе И НР 


и EUR 019 ОТ Арон сн aout ий Чики о Ai 


"Я воен” BB комнату Ü замфтил, `ВАкЪ, ото В. “живи ‘бы 
ваетъ. не только глазами, но всею системою и чувствен- 
наго существа, что сдёлался предметомъ общаго внимая. Оть 
меня не ускользнули ни выражешя любопытетва и неховёрии, Hu 
насмьшливыя улыбки, ни холодные какъ ледъ и гордые взгляды. 


Почти на каждомъ ANS я читалъ вопросъ: а это зачёмъ? 


+1 


Воть что случилось въ продолжеште дия. Граоъ "Михайло Се- 
мевовичъ, который CB юныхъ BTE сохранилъ страсть къ морю 
и морскому BAY, Вздижъ на военный корветь , Фемистокль"; ROB- 
вращаясь оттуда и выходя при довольно сильной погодь на 
берегъ, онъ оступился: его нога полаха между камнемъ, дежавшимь 
у пристани. и бортомъ шестерки, на которой только. что подняли 
весла. Ударъ приплющилъ голень, причинилъ значительную боль, 


но важнаго поврежденя не произвелъ 


Послв осмотра мною ноги, грахъ Михайло Семеновичъ обра: 
тилея ко MHB CB вопросомъ, можеть ли онъ при настоящемъ его 


518 


PL Po < 





вбезодвиюл безь :OnaceiA . дин. своего BAOPOBEE, 1 NPEREPAU ATH AAA 
Hé og готаътиль! можете. Бъзхо ‚очевидно, чтозниитяоежояЯ 
оо ителциаге OUT: не: ожйдалъ.; Topuèvers,: стоявине у1ожонЯ, 
VORMEREE VS начал кляпиваться ‚къ, дверямъ : ANHIOTARBE OR, тв 
HHOYÔË Havre rxoBorsre: шумный разгенорь: Лфреходжснревт 
нее, я уловилъь восклицаывя BE DORÉ Hg earb ages x: Mais :CODr 
ment donc! Mais qu'est ce qu'il en sait? Чортъ возьми, начнется опять. 
Фельдъёгерекая и т.'п' За веёмъ‘тбы®’ одвиКожь ‘étigcin dEURORE- 
ко HERBE, Рраоё Михайно" ‘Семеновичф 'присутетвонаяь‘ В.В 

тер тербургв" на, ‘парад ‘при открыта колонны, ‘вовдниенуфой 4938 
женныя и вВано-незабвенныя памяти Государю Имцёр о? VAterti 


VIRUS 


вандру "му Мое’ „можете“ ‘виолн%’ ne op CREME ЗО 
ВИНИТ» jui ов, 4 и: gogo, О HUB HET € 

Это происходило въ Полв и Agrycrk 1834 года. Оно éeppèptf 
BEA A OCR того, въ Ноябрё. 1856, тоть же кабинеть, © о 
мы говорили, быль свихвтехемъ, ‘сцены бозфе сокрушительнаго 
смятения.. На дицахь 1 вы ‘уже не встрьтили бы ни одного “conan 


тельнаго выражен: веЪ дышали однимъ чуветвомъ, BCh были п про- 
HABHYTEI одной мыслю, TOO высокогрозною иыейю, ROTOPÉA 
обинАньь: челов ком, облаеть его льданою дрожью +80. куддекей 
нронй: тою иысию, которая канъ громойъ поразила присутатвую- 
щизжь, monta. Массильонъ, похошель въ смертному одру Людовика 


Важиныго; 'воокуикнухь: ‘ едёнъ..Багв:-=-только: Bars веливь! . .. 


Воть что случилось въ продолжеше дня. Князь Михайло Сене. 
Новичь, поскв- плохой ‘и безпокойной мочи, заняден: OANAAOKS BE 
шеи своями- обычными распоряженями - NO. дому ua. свой. 
cree ‘ож ладью Поговоривъ о томъ и другомъ, ok norpebo- 
Bab HBKOTOPEIKLE CHHABHIT и между прочамъ спросилф; He :npibs- 
жажь-жн` преосвященный Инновент!й? Никто ве внякъ въ точное. 
зн#чеще. схоюъ, произнесенныхь самымъ непринужденнымъ об- 
равомъ; AU, зицио, ERA: зучше.: вовль, насъ постигаль ровомую 
BK HÜÔTE ‚наступившего. для шего утра. До чехьрехь. часовь. Це 


Ги 
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пак враняэчянуянюыоюнезнрехокихо „.'пе›оставяня) пойдя оФобя 
НОО батевн нехежлол гит осо бя ‚оттвевнИЙ.г Horsorslichitren О 
повекате зрожеметрагавинул С ь нал, Вовобаавивоятнервеийктрят 
идол Gsm tr еще иЗарогчиеха: ‘KNATERA:. на, ROJHAXE TABSIRRB OT 
ИодНожвяУвёВатиз Въ т4 рай и бимимуть во юй MERE бое 
ное “RO цогхениитов EE PEAU идовойникви пли TANAORY R ,99H 
типо ROTONLBH пи гоу стор ip pin fie cu! 20 10 8 ‘упор нения 
р an ом ъ его х 
„АНН -дууенуа, ррадетчер спо, неему, дому. , В ТЕ Lu 
0 
ин: RAD BR 7 RQ ROMRB Re: VA PGRCTRO», р ARAAECTETIOIRXE 
SAP ARR ERP A HRASTERIE, PORC: HOG:TRÉ, уже, HPOGMEIEA 
B b FH. - 
пудра НН нот АННО 
лись по щекамъ BI EOHIOË стуцени хвотни 
SRE NOR EPA FRTAP STE ME JR ой. Ч у UT 
| OCBAINAMHCE знаменемъ креста за упокой души новопреставивша- 
1005 1008) 10, : ЕЕ og ы арен ай osvrorouogn отб 
OL 9 „атуносвия эдлалог ст акс of ам оп Е т 
Ошеломленный событемъ, которое ‘хотя ‘и не непреёдви 
"р НЕ’ ПОВ у годен Инна) УРАН пенеочот Id 
ABHHSIMB, HO все таки еще казалось невзроятнымъ, CTOAT 
‚о СПНМОЗ UhouLO HR td НИЯ рта Зи сия Id AIX ВН ВНоРВи» 
безмолвно посреди этого ка инета, BD орон такъ долго при- 


ОИ НЫЕ. О do RUE D CRU Рае озона OTCUGROT 


выкъ быть какъ у себя. 
ro НО НЕО ЮО СО he ce дао AIDE 


'"УВВорь. мой онинужь вображще: пугъ yarime ‚быдло HU ORHQEN I HNER 
c'antrems et! 1884: 4018 à (повтрряю, им одного, лалюму orne @рёай 
Нрувхазт- répasmo mouse)» Оно-то ‹етранна:ние, EU, A ORUXEE ВИ 
одного, межу TMS комы: я один... Но. нечего. ерыватьоменявия 


съ еще незакрывшихся ралъ. 
Sense Fe AE ds а! ua] рот Core т PL A EE 7: ‘ OIF drofi 


Torre Gé BONE: вопль, и ‚эти: psradisxoBooison Rynanift 
„ HADOAB AnufMiUcE ‘Re простиго’ гражданаяюл AOIOMEMAEZO CORNE 
| тебучеенойвиляу на ‘мелонёня съ CÜHEMORCÏHEMEFAACOTARMA TMS 
п ‘66рдца: Еще ев жалбыие :namers: олнёудемаиойг я ManTomaoamoh 
° мынтельностя Воронцова"на пбавауд ценой, оаужбыь ре помня, 
RARE dors Buéponmtard AA! ÜneewB:BDO)ARBHOUO схожая MED 
eHaäifio® pores erv'nynmi о marecrenn:102pis0 ПАУ, 
оударей;  Boponnoms : небдноиритнотраспохлаледкы: На: 
`Архивъ Килзя Воровцова XL. 33 


1 fl 


sé 


ниченною властью и держаль въ рукахъ своихъ участь N'ÉABIXB 
племенъ и обширизйшихъ областей; но легко жилось при Ворон- 
LOBB, и каждый край, которымъ онъ управлязъ, не остался безъ 
ие. rs Tests" pübséhaaré évméerecHtuté sayditénin. 
н dXIMdOHBEU TT its и о ee ice sente 
a AADIO ris ins ‚не Чатажи, ontéremmes todéanriéEr 
ASE RRQ MH É дозовелясь- -66r он теновыми и дляоменяЯцниовгь 
SR 6 ЖИМ HR HAO т, Tr Чу „ ног Фохве, шука геол: 'Вензрьворатииюнюо 
ЗУ RRQ TH: обядяняь. ди: я. дохранитьт! ит балете погоня 
моя офоярдмянаяя : о стель: замблалозъиойисторичнской ANATESERTŸ 
419. -дузиювиу, разума ‚г май калелеа:о эта ив) TOLRHOOMEBI DBSBO! 
НонИк Мей. HOT B. ся ap ЧолкоД аския ана „91 ОТР „.агофя` HTNOZ 
OIOHBT уп dB хрит AN HE Es зебре AU о ато 

Въ повзетвовани моемъ я He буду придерживаться’ дерядоели 
обычныхъ Формъ, для чего понадобились бы данныя, которыхъ 
ть“ Не нью. Впрочем ИЗЪ ‘отрывистыхт, наброшенныхь подъ 
cbr ' впечетавнтемь замвчан!; я похагаю, отчетистве и` ЦВть- 
В" очеркъ” Многовначившяко. человька, ‘нежели ‘изъ о 


п  d'H‘Lots 
Те ьнаго ‘день ‘въ день описан!я его наружной двятельности. о- 


ани 
ронидва, ’незьзя` помветить НИ BB Формулярномъ 0 службВ и до- 


443 OR8H 
brothers édlo ennerb, ни 6 составленной Giorpaain. 
Е be tres Ar? per / Fées D UT 


: ОП 4 
’”Воякая ‘идеальноеть` ‘приторна тамъ, ыы дЪло RO O BITB OC- 
: 


новано’ À ga ‘правдь“’ ‘на бобыцяхь уже ебвершившихей и “Henri 4 
лотзаконченныхр. Han: HA0ÛET похоряческое: ARNO ABIART иредъ 
HAFOMCTEQME ще: RARE CP СВОИ ‹ добдесрами, „но: плаъ евоймы 
ивдостаджами:. логи. будуть въ. него, BD Th АЖ а», Нарва 
OFRSQUISES: нары, Пехрь велики, пелидь,. мечта неабоэримойнвежиг 
зай води: Фридерикъ Второй. меху. еройми. PARA BE: ARE 
CERAHEMAME, TO ATO. HOTOMNY.. ЯД ‚ОНИ, КАБ, MIO Тан: M. FPOBH; да 
народа, ABTCALE вполн® поняхныя,  вощенно явленя, хромадныя GO 
еопествейно возможныя, , не. дреухраненяятяу, ‘на преувединениыя 
до. лервющихея. PREMÉPORR.. an ds кин РЕ ТИП SOIT озна 
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= м. 


УЕ CTOENT р, ана та ме. ток но RASE GE COLOHHOSPEH 


RO SAC ANR EN о) вп ‘`ПоБигсе в Hi ГТО И чем 
лг9й RORETIO оно FRS of Po бони CHERE TI „фаой 


ROME „Ворояновеах. роизвеать вс XVI ur ото И тожа, 
п Романа Илароновыхъ, Аленеандра и Семена Романовыхъ и 
пбконежъотязалетох Млваиявл Фемвновияв! иль эвемовйбь Ha p- 
етненнйхть INORCË п сс вето) MY - A: способна оные линь LS 
BARON ONG рамы негаетодуихсяй: веть него“ HTML Eu Ha ER 
BoBR A правиня’: Бутурлина; Fos par, мужественныйкуаь, EYES 
TAMBATAIEÉAR зизвихность:: твдеоныхв. c0puSi Mpentée G64E Boo 
цовы!: вадроонаии. бы DE: CEBUXS гробажъ; велибы! дб "ЕВА нор, 
дойти вЪеть, что геральдикъ  ЕНЯЗЬ Долгоруковъ` ребе я ия 


родъ подъ Чигириномъ. BMBCTB съ ThMB лишаеть ихъ такого 
noromergal" о м ео В. чо га, DiTSd TON dd 
14 rte ЕН Je ñ ra REA Patte | Г : ‚1 LE LAN: Pr AGPAOO 


4 


|‘ paos 1 ‚Михайло еменовичъ. pouen 19 Men 1782, ‚ хода, Въ. „Де- 
`тербурга, въ ‚отцовском. ‚дом. на Малой ‚Моровой, ль той. H£- 
большой. комната, BB которой BB Маз. 1856 года, дежахъ, отчаянно 
боленъ. и чуть ‚не скончался... Шутя, ‚оцъ. однажды, намекнул 


LE À fi 


B 
ME на возможность такой случайности и вопомвить,. 0’ FR 
Надо знать, что каждый. разъ, когда мы бывали въ Гелавз, киявь 
CB особенныь сочувстнемъ останавливалея на нзоколько минутъ 
Bb покоз ‘крошечнаго размвра, въ которомъ. родился, долго, жихъ 


и въ глубокой рости умеръ Грузинсвй царь. pas I]- Hi. jé 


До 1798: года граФъ "Михайль Семенович ' подвигауся! `быотрю 
чинами. Ha. 4-мъ году оть рождемя one ‘Ones зиписанъ” дейбъ- 
гваржи : Преображенскаго полка бомбардиръ-капраломЪ и набжень 
по указу Ka Имнераторскаго Величества для прожимя' за Wat: 
цею паспортомъ : установленной гормы. Я видвхЪ, этотъ не} ес- 
ный докумевтъ‘ BE семейномъ арживЪ. Beroph потомъ’ межень 
граеъ. произведень въ прапорщики, a на 1?-MB году OTE poxRegeih 
пожаловать, пъйствительнымъ камергеромъ. Это зване' данало ‘ему 


| право поступить въ военную службу генераль- маоромъ: но. графЪ 
83* 





оо, semi рый dre Дес de ARE ОНИ enterrement © à 


по haben Fe à mu. © 
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хмм ANT - ми ^^ 


съ юныхъ лёть быль челов} къ не пыле, не увосчивый, a ee 
H100HY dus, “st 


’ судительный и толковый. He харомъ получил. ous воспитане BB 


ПН GHAtiu rs ки ù 1 ЕТ his tn 
Agrain, TAB съ `дътотва внушается BB людяхъ yraxenie къ CBA- 
као а ва И 
тости долга. Гразъ Михайло _Семеновичь тотчасъ DORA; что 
чер тай «т: Г 
БАЮЧЪ вамергерский | золотой не то, что mess ‘булатвый, которому 

ТГ. 3% 1 ‘3 À 

ввфриется, тавъ сказать, бевусловно. нё только ‚участь многочиелен- 
ОГУ ЧА „во Rene at Qi ARE Ty 
HBIXB покчиненнысхь, HO. очень часто и ‘честь | слава. течества: 
“HOT Ai UTILE ое be A ME AU RAD giaqéaT 
а потому просить, RAR 0 милости 0 позволения вит. начать свое 


5 МО о, Le CES pee MORE AIN 
caymenie на Ar поприще ОВ маадшихь JAHOBB: BCIHICTHIE 
< PRO ES Е DR: де р ri ДН 


чего, въ 1801 году our DPAHATE поручикомъ на двйствительно 
TRE OV 4 AT 
CAYÆOB въ тоть же лейбъ-гварми Преображеневй полкъ. ° 


ROLE AUTEUR OO ео (у gx М ave XIE ааламаю; а’) 
B 
ROUE BALE. notre, métier, сказади MAÉ. ONHAFAEL FE OABE 
гохосъ отставной генералъ-маоръ Левъ. Алевсандровичь, На BI. 
AE y гы 


кинъ и отставной статекй совфтникъ граъ Алексанлрь er QE 
ii 15" LL 


BAT ‚ Апракоинъ. Въ начал текущаго ÇTOXBTIA, он, при вступ. 
ЧЕ 


лени. ‚въ военную службу, желали ” воспользоваться. правами, при- 


свобнными камергерскому званю, но имъ безъ воякихъ. оволично- 


стей ‚указания. Ha, примвръ Воронцова, и они должны. бы Ире, 
и 
хоъшвьйшаго KOBUMBCTBOBATE CA оберъ-охицерскими SERA. ия 
С фа 


ы ‹ 


он гравъь Михайло Семеновичъ съ 1786 по 1801 sa" Corot 
нё‘коронной службВ, но онъ OCTABAICA въ отцовском дом ИЕ 


BéB -éMepruvie его возраста и извЪетнаго звашя, OHB занимая 


азвучкою 'и' грамматикою, классиками и исторею % пр. # np.;‘ribir 
tot pisser 1 шалиль. Мы не’имвемъ точныхь chbrbrift о ro! 
RÉTCEBE; во’ это ‘самое не коказываетъ` ли, что онъ, Бакы ‘в: 
Сбер "развиналея” медленно и постепенно?‘ Сколько я’ ь 
OS ‘Hero, ‘онЪ ‘учился’ довольно лениво, предпочатая вов “кнй! 
гам а #éyuhier hépæomyro S3IY и плаване по морю, куда ofmpas! 
ляися ‘очёнь часто, `даже‘ въ бурную ногоду, съ друзьями “sou 
Брайтонекими * ‘рыболовами. `Чтобы ‘поддержать ‘подарками "ЯХЪ | 
дружбу къ ‘себ%, онъ входиль даже въ долги и ‘денежные обаруряе 
о которыхъ BIOCMBACTBIN упоминалъ не безъ улыбей. "07 
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LB На _ fu у 

| Сфшедьна гравъ “быль обыкновенным,” но по. apyæuoëru 
очень милымь }ебенкомъ. Еслибы вогда либо было суждено. мо. 
имЪ `поспоминанымь объ ‚немъ выйти въ свт, то я желать ‘бы 
призожить, ть ней` CHHMOKE CB портрета, Ha БОТОМЪ OHB ‘npexeras- 
CRETE CE METRE к Пти; 


ленъ’ BMBCTB съ своею сестрою. Вы видите. мальчика авть 1-ти’ 
ставъ. “довый, _ обшее `впечатавне `праятное, "тодоввь, ‘кан о 
твореше | т м "бза. Дитя надьваеть перчатку, и вы ‘туть же цони- 
маете, что’ ‘ему не далось это искусство - повуоетво, “BB которомъ 

Зан,жую 


Михайло `Семеновичь, сказать. по правдь, `вею жизнь свою боль- 
ших успховь не сдвзаль.. | . — а 
Нее, о D. st HP TS 

Съ самыхъ юныхъ ЪтЪ Михайло Семенович уже ознакомился 
H CB серьозною. стороною_ нашего земнаго быта. Bo-#é Вых, 
знать. ‘om ‘материнск!я ласки только по ‘наслышкв. ‘потому “Чо 
граопя Екатерина Алексъевна, изъ рода Синявиныхъ, ‘его мать 
скончалась еще въ 1785 году; а BO- вторыхъ, когда онъ' fompocs, 
ois Hé MOT HE замьтить р№зкой перемвны, блучившейся | въ "60- 
CTAHOBKB отцовскаго дома. Tpaos Семенъ Романовичъ, ‘его "родне 
тель; бывш! нашимъ полномочнымъ министромъ при `Зенещян- 
ской республик, по восшестви на ВсеросойсвкЙ преетолъ. l'ocy- 
даря, Императора Павага Петровача, находился в» quarb: ето до- 
croggie было. обеквестровано, ‚исчезла изъ дому парственивя ‚роб; 
кодь..Русскаго вельмоки, и онъ проживадь 0695 ведбадо, ивзна:. 
чещя, ‚ BB тоцптедьномт. выжикачт, Ha чужбин», . имено. Fr Ал 
сия,..странё богатыхь людей, сь скудиыми средствам GED OMERKA 
гравданина, разочитывающаля Ha каждую копйку. Ruase Махайдо, 
Семеновичь дюбиль, съ обыдною ему чувствительностю. п9етарлян, 
что веди. тогда графъ Семенъ Романовияь в его. HTML пе доходади, 
до крайности п не терпёлди дАЙйствительной нужды, TO QHA .PTAWR 
чбязаны единственно торговой „ирмь . Tomas Боваръ.и. E°, т 
торая, 19 AABHUIUHEMY знакомству съ грагомъ,: великодущио. предл 
ожила ему свол услуги въ весчастш и. снабжада его. ссудами. до 


обстоятельствам, къ возврату це.совефмъ BÉDHBIMM, 4: à To 


-h T d'UsUfi sc *-: И fon si tti: ar В (fill | ВОО Ii] 

fo Lee HauâzÉ этого бтолвя, ° page 6х6 Семеновичь 
“nf y ee ob IE) ie “Hu DUQN 
при 16 аа Ангии ‘въ бр" 5 домъ KB своему ДНдВ, 
НОНО TN girl} ci ARE Jp 
вся дворня "Алоксадра " `Рбмановица * ‘бробиааь ‘6му Ha BCTPBAY: 
-0)0 


засуетались, управители, Новара, давай, Забуегйаиоь де дань 


и у: И.о. it}: il 
музыканты CB эти xioxu froräaci пустидись` 'OFEICKUBATE é 0 


а. Fu ЕН РН" : т 316)! 1. 
прислугу и были до прайноета удивлены, “когда навонеце Зам 


: d'HOT AOL NS 
TUE, (Что А граФъ привхазь безъ ' челов ва, AURA “ondBeX0" 
À 


и 0 ое 
ыы Но к канциеръ +) туть. вовсе ‘ничею удивительно не Ноа 


в BU TO pe а. 
по крайней мёрё такъ говорить. Pro QUE недавно "бароны, ы 


деръ, И: при. свиданши “дяди` CB ‘паемнннином 
Надо, ‚сознаться, въ этомъ семейств® Воронцовыхъ, начинад съ 


фен. ЕР en . И da UT : 
 Махаила Изер!оновича, ругь, друга ‘уши понимать: отцы знали, 
и. 14 bat ору зе НЫ, 
что  предстоить ихъ сышовьямъ и чего отъ нихъ можно требо- 
fout ТЕ ты г «pd 1 d' it eu а: ta ЭТ я го д 
вать, A à сыновья, благоговвя въ старшимъ, постигали, что имъ He- 
ERA У s Fe fe чето. 
чего перевфрять OTHOBCHUXE опытовъ. Тавъ ‘звено оть звена не 
ПЦ or Г Min NPA т.’ Те)  dHo. 
разл тучалось; вов прыаи, взаимно nOUOAAANCE на постоянномъ 
2.2 За Г. à F por CAN a: НЦиа, 


пути къ усовершенотвованию. 
Ги зай: 4 =. at И — pet nl ARE 16 ТА“) Е 


>’ Ворбнцову не нравилась жизнь разводовь и‘арановы му Kb. 
10Cb "На лвл испытать, чтб тавое война и какъ смотреть’ въ За, 
человз ку. ‘который TB Ha ваеъ: ‘съ намвренемь нанеётй" аъ 
славный, т. е., буде возможно; ‘смертельный удар%. Раёне éÜbra- 


заться на поприщв боевомъ и BMBCTB съ TBMB избавиться отъ 
RAR CS 


гарнизонной службы HE есть еще замъчательнёя` dépta Въ Mina - 
pi Семенович, потому Что’ она ‘общая почти всему молодому, 


собствённо- Русскому` воинству, “которое He очень жалуеть" еДйно: 
образныя ‘занятия мирной стоянки `и всегда радо смзнить ихЪ На 
опасности кровавой стычки ий на широк’ фадгузь “лагернаго 
расположения BB виду непрятелн. ‘Ho посмотримь, кая оботок 
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тельства сопровождали командировку граа Миханла Семеновива 
въ Грузию, ВЪ 1803 году. Воть OFPETÉONS изъ ‚ письма, съ который 


ее a" 1j + р 


ans 


À 1 Fi 


") Т. е. графъ Александрь Романовичт. II. Б. 





519 


по, поводу TO. ROMPAAA PORN обращался, гразъ, Азексанхръ. Р 


Li Vi Е: 1 4..1) 


новичь „къ инопевтору Кавкозелой кодтенауи князю вар Дин 


Я 11. Ц 


1евич AUIAH IT - 
P} nur $. Han УТВУ: 1. А AAUEX Fe ROME QUE FRA TAB EYE D VE 


ayeTe,. BTE. BOCBALIXE, дейст ВИ, | В бы модокому dns Je 


са HIT AE Ov 2 
us моно бъио., въ ‚ВОИНСкОМЪ ‚ искусств» да. КЪ 


КГИ denis те dal eiustidé fl и 

TOM присововупряя, à что HOAE HUE ce B&IUHME несомнитель- 

EH De АНОЯЬ Ноги ПтГЗОНИРОЯ fr Hi. Le Y3429HqQU 
pa „боле, BE ТОМЪ успеть, т. 580 роявомъ в 

nhMBCTB, то По CMP, AMEN ‘уважещямь, HÈEE я, такъ и, брать 

ПИ РАЗ», CETTE HR = ‘t' bus Î Re ait 

мой, согласились на xeranie графа а  еменотича служить 

у | PUOTEO Pts Го о И а а pie ‹ и г |: эчии ОН 


лонте Due BL о CB, находя емся В Зи 
ВО: po its р! ий а Ци ь. | РУз а. иг у’: ЦН «d'u ‘1 


pores MAS FOR At UM) Lei ая 
„На дружески! гопро вашего е1ятельства, “по гвардевекому à 1 


И, st, ‘4 ET FO MIRE и: ВАЙ» ПУСТ El ea Hifisec Аа ЗН Е. НУ 
„чину его употреблять, AMBIO вамъ отвыфотвовать съ такою же 
het Орде d'élus АТО бр т PR Lite d'7 0 ОЕ 0 F 


n OTKDOBEHHOCTIIO, что чинъ его гвардейск! нимало, ‘кажетея, не 
ь КЕ ри ны ОН „ира ТА ира TC LP, ei ие, м; № о ТТБЯ 
„будеть препят. BOBATE KB употреблению его, eciu взять То, что 
а. Pol te RER Ко ОР Ще -\: у dis sil [ D part NL м: 

он служить -у васъ будеть не при подву, ‘a генеразьно при 


Чопа готоен бы ана MR M ty ip, ti} $ 
„корпус волонтеромъ, а потому oTE `распоряжей!я. вашего 58 И 


»CBTE р при случа, поручить ему “BB “команду деташамений 
„НЕМУ многа, MÈRE, Мы, Прамёры п въ другихъ войнахь, ‚Се 
2 ТАК», „брать м9й, примемъ. знакомъ дружбы вашей; 
аТовмо прорлу васъ ненначе TO учинрть, pes о ue LHIOTE 
RAS nain пруновой службы nocranomenins. | 


TL CHANGES 


Ar 


ИН Ра ти. не ddr а аа ы eo со ар ци SH воатвь 


у ‚рави племянника моег 
PAL предложении п: ПАМЕМЪ OTÉRSEUTR, ‚еда, и ОН 


о радостномъ гакомъ событии Виж A OXOTARHOGTS вашу CXB- 


а AT OU ь ci uns) EU 

ДАТЬ, ME приятное, Braroya A васъ cet но за оную, скажу вамъ, 

а: НО Ад КОТЫ а PCs уни. р-он! 412009 

ЧГО , КакЪ, прковые посылаются единственно для AOCTABICHIA имъ 
ВН 4) Li BU ог Di НИКа: ВУИ: Г. д мг auff в19н68 400 
пари, то, по, сей самой причинв, ни я, ни брать мой того не 
а Па ba _ У СУ 103  ЫТэОоНоВнНо 

„желаемъ. Г a65 Миханлъ Cemenonnat будучи eme ‘довольно MO- 
Sa ни Иа а к рева paid da KIHohOLOUNO SU 


Bb, МОЖ TB CITB ь cute засл ЖИТЬ П AMBINS темъ, чВмъ мы 
ВР. : À 2: | ВИ niet 4 Et HE г; :09 Si 19 dENT 

в е б емъ ОВОЛБНЫ: KB TOM м ОТП а дене это т OTHBHO 
RPQIES,. ру ‚ ACE ll PRE ne D Re пр Не 46 УЧ d'u 
„установзеню Фхельдъегерей, ДлЯ посылок учренденныхь, Aa И 


„вообще мнБ кажется, что еслабы посылали оФфицеровъ CB ра- 


y thus, RP Î ‘tp 57 à Ï {T 
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здоетными AERÉCTIAME FO по:ыраво: бмв: пранлдеваы FÉMR 6 Бои 
иены а ы надраку полн 0401 

d'HOSLHHHOHON ан: CT HR а 7, а ИН ВН 
ont u:BOQMY ЭЗОму. ACTAOTCA M. повторить. 79, что. и ape 
адивежь, .Ватему. сятельриау,. чо онъ.. у :HACR, одинЪ и. ЧР, MA} 
„недвемть»: Чтоб .бмдь, пелелень., отечеству. своему; 8, : для 919, 
Ятабъ, усрдертщенехвовахол во BOAMP, къ, тому ‚откосащемея, ‚ос 
нкарянав. м8 дружбу. вау и:будуни увйрены,.чфо не. ортавите, 09 
зови, нродавденями. в коставаонтемъ :TÉXP. одучарвт: THB он 
нможеть себя образовать ‚м досхугвуть цёди HAE, мы сотдади 
„его, такъ сказать. въ полную RAY благосклонную ONE UT Er 
„ность, ‚не. вомивваясь. ‘нимало, то. будемъ. пить ‘причину. OHITE 


SANPORRERNE CRD MOCEMHOP",. de. eu: to в. о сомов 
Bit ours с Е. ат PO pes, «ИТГ 
ТВ, `ноторые | писали, пох дивровку FHA3A Михала Семепрвича, 
т f и № : LE 
безъ сомньны согласятся со мною, что, волибы. ‚князю MR 
RU RS Ве nee At 


Семеновичу вотрётилаеь. надобность въ 1856 году рекомендовать 


тир: ЗЕ к tue 


HaMPBCTHUEY „Кавказекому ВНЕ племяннийа, ‚ИЛИ даже re 
вену OHIUEH 


Ha, ie Je. почти точь въ точь написаль ‘бы TO самое, И две вт 


слов и оборотв оразъ. было бы нёкоторое сходство. в 
пон и КАИ SE ЗА уичосаоцо 


Е 4 й . 
» ge # , ' В + 
Пр PE PTE US En ` . F “SE ` ref : ей f “| 
IT. 


US ST UT NS tot ARE крена ен ро отли MH 


AURAI 
При mrabt Отдвльнаго _ ‘Кавказскаго Корпуса ’напечатанъ въ 


1850 году Формулярный списокъ о службВ и достоинств князя’ 
Воронцова. Сообщаю его здвсь отъ первой до послдней буквы. 
Не смотря Ha CYXOCTE офхФищальнаго изложеня, этотъ документъ. 
стоить вниман!я: онъ обрисовываеть внзшнюю дфятельность че- 
ловзка и съ точностю опредзляетъ его обстановку среди своихъ 


согражданъ.... *) 





*) Формулярный списокъ тутъ не приложенъ. П. Б. 





994 


з Заочно иван и ногещеонвпзамончено доблестновнетяженае 
Воронцов “3:6 ‘прарвалеь рожь нерокихь: милостейусево SEL AMEAEQ 
на него изливаемыхъь Чтобы не оставить своихъ преемниковъ 
а ДАН naiss BCE Но вовяу ива ®еьно 
20° вбему’ nporientio: Kasrdétkaäto" хребты онв : ete HÉO LISE нь 
Métycté"1851/#toxd'aa Гани на’, pt землв бАбыдзевовэть 
bars” Кено -лейченанте Занадовекато; а потом чивеноюгОртВа 
Рода" sa eut СУГ князи ВарятНвекаго, ‘ad Басеь ‘и AMaïbiotof 
ВАЗа. ВА Обр? того’ ke! roi 08 Ходияь ‘ss "НоворбвЯЙвна, 
HA tarte Па es Май’ 18587вода’ провхажь- 1o ‘вой Лезуйнекой 
miel otb "А зяавердынскато монастыря ко лису. ‘7 

_'"Мастуничы Восточная ‘воййа, и князь 'Михайло `Свёменович®: ‘из- 
неможенный болфзн!ю, съ своей кушетки ‘въ Тифлиев’ разбихь 
УрО подъ Ацхуромъ, Ахалцихомъ и на Башкадыклярв. 1854 
года 4 -го Maÿra князь "Михайло Семенович оставилъ` Fueañes и 
отправиде KE заграничным ‘минеральныме водамъ; того же тода 
Пе очами рескриитом» оТЪ 19- -го Октября' ОНЪ всемитости- 
вЪйше : уволень ‘по’ болёзни оть занамаемыхъ дозжностей` съ остав- 
лешемь однакожь въ зван!и тенералъ- адъютанта, и члена `Гоеудар- 
ственнаго Совфта. 1856 года получиль онъ, на 'Геормевской лент», 
бронзовую медаль, Potins установленную въ память войны 
1853, 1854, 1855 и 1856 тодовъ, a 26-го Авгуета, въ день свя. 
щеннЪйшаго коронован:я Государя Императора Александра Ни- 
Е а 


ittqyu # 
О LORS DRE ee VRP ein CRE 4 : Fes Nes Sa 
зы УНИИ oi ра FL о, де в оо Зое à р ни 
АСИ der ДА. RM IRL сане opérée gi ви RJLOWD ail 
Lee Pat Es M HO Etre ор} В. ыавиыня A'FHOTO 
А A и 
ноет) 


й | р . 4 
vie Co At eue Vis в. ur re о 19 НОТА (+ 


И роте ке ь о дар виыр ен он ,SAÜLILY 81.64 

"=: 1} HS Patte sg sa Я ав ка ‘ mer ONCE TRE ne у ei au У { 
LV ме а H {il 

Re © " ARE” LE LEP NE DENT EE 


1 нязь MNuxadis tes ‘быль’ одареЫ ot!  Hpapoten cas: 
НЫМЪ твлосложешемъ и прагожею наружностью. Я уже. Яивииль 
BB, другомъ MÉCTB, что во BCBX D BO3pACTAXE жизни онъ имЪль 


О" син бе Зинин рии нот 
счастие, быть прятныхъ, явлешемъ. 


Mit, rer 0. AUDI) ‚творя 
UE, котя, ве, хоарьмъ : правильныя, г верты TC AU Я" BG 
оеднка ирезескокно ‘изображены ‚въ : 00. портретах y JEAGRHE AXE 
Люренсомь м Нригеремъ; ‚`Лореназ. предотаааиь м упиану! BUT 
нов. развили и’оознани:, своих силы, Иригерь ‚старца баизкехо 
к’ гробу. .увально. ‘прустянюго ::0. своем левольновщь OPA QE, 
Ha обуйхь. портретахъ: мы HAUME чедовёьЯ сли ело еерядемы и 
душрю. 'Нелротиль того, мраморный. бюоть ., Варважозви: раба» 
виаменитага: Тенерани, мн не нравятся; ‚в? нем» сурово 000HBn 
пейната HO и’. ществе: очерки ‘напоминают® , HR: столько: прявф5т 
AUBAUO ‹государотвеннаго чезвзВка, : CRONEEQ одного. из FÉXPASEEE 
бовомвтслищакъ, узеныхъ,. воторыми , тако. богата, г. Ительялехая 
ВМА и о ен а енсне, ОИ Alto HE фонЕ а«афтнэон 


„ПШ О {Ч 
Голова князя Воронцова казалась небольпою; между TBMB од- 


наконь ‘он: имваа. ‘въ объемь. 28!/, дюйма, .т., er: золудюймомъ 
только ‘мене, нежели’ готова перваго: Наполеона, Она. была», 
нрыта. мягками. пелковастыми. волосами, которые спередиабразон 
вали! оригинальный 8% род; соубика трруголвнакъ!,Возесы быаи 
poto 'paenperbiensr п. безв ‚ волной ' пявшииы; пони пуин&ТоО., ве вод 
PO l'O TAHANECE темворузыии,`тотому что: уже RA'ÜDITOEP SD мик 
оказались просбдины;, 1 "ts oj“ndderm nu 


Е RE PEUT LE ras PE HP 0407 
Ycosr Михайло Семеновичъь никогда | “ne отпускаль: HOCB его 


быдъ дорольно длинный, губы обыкновенный; в9Еругъ, губф (Pr- 


ON , ‘ fou : = . ‘ FAT ant .} ору ат Three, 
*) Для статья IIl-eä еще нужны нфкоторыя ‘справки, à потому она NBC 4 
uombniena. Прим3ч: автора. р ох У ': „О ЦЕ-ОНаЕ 
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рала улыбка, но не улыбка лжи, а доброжелательства: потому что, 
при возбужденш въ RHASb кВмъ либо чувствъ негодованя или 
{ о 5 


нраветвеннаго отвращеня, она тутъ же исчезала, а BMBCTO нея 
паявтндоск и догкрв, цедорхиране: мыша, ВЕружающдхь правый 


PROA BH ря :5у | совлоощемаен ORCH п GHOMMROLYOLUT dau 
""Ростомь ab Михайшо Cencnopnu быль CCM ‘от Четбартею 
вершковъ, статенъ, не сухощавъ, но безъ веякаго! НГО, жиру. 
Нее гла гразвтэа морюченияинь. инреених лорюведеннакоо въ ожьЬЗни, 
оны идерюался`х арниероЕоознега прекставляха (CORCPRLÉRE RL 0; про- 
перилйи изн чалезлывяу то | лаанианость l'OPNES HE TATR DYHN) IA fEÉ- 
He ONE онарота, который Macs будто! AM бане ето: CRTINCTE 
oténbidactré обръаывель AN OÉMUN BIENNE KO ADOBE IMAGE RME ту+ 
Men othotenn Нглеваь, банонь arr crbrpqunnss Михай ле 
Сомнения ив | однаножъ ltmig'esrnpbave; wpacaonarbe, .эгруми 
просо обавуювано Нав ta; HoTOMY)urU! edit и, шадёзазЪ перлалкиу те 
тез BA! ваитун oPÉOONUEEN с Зообрдес san GEL "фрезвылайяо 
зЯбекф/ HA Mel! только додовихьль и отужу, ‘но! но теракты, ютьснея 
eupionnyis гГБлесную” боль, вомаатвте! чего. ! яве усъ. мододу шавяаЪь 
носить шерстяныя, по временамъ года, болЪе или мензе тяжелья 
рубатики. 


LOU EL io те аби дз пистазиннт и EU Кри 
«Уши: князя ‹ были; HO: маЮВЬкГЯ; JD нельзя’ окавазь атобы 
очень! ‘«расиёыяь:..На, эаНое» ухо оные, даввяго: времени няхедо 
ве сдышахь}.за та’ раззичахкь‘правыйвть: LÔENDA SH: издан. OP ‚бойьг 
пил воверШенствомъ;: при чемъ ‚обнаруживаль DALEYIO MSLIKAA LT 

ную зосаримчивюють:. Иравиялерею частной 0806й: джухоты HRAS% 

тезьзовалея шорова, 4€ обращал ‘подъ:предтокомь что: же олвииаи ть 
ни мальйшаго вниман!я на разный вздор: воторый, случалось? 
городили въ ближайшемъ отъ него разстоящи. 


а ин саит релиза НН cts) обр nl ан“ 

`“Юднаждьг” 8 Posté 'troteamrer ‘onmard "Я - нап ражовкь“ уз 
несомязнные признаки глухоты. Глухота эта, усиливаясь день- 
ото-дня, продолжалась около трехъ м%®сяцевъ: и. ‘ужет HABOAWIA 
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en PS 


печаль: и’ уныню. HE только. на князя HO и: На вов хъ его окружают 
щихъ, какъ BADYPS H COBCHME неожиданно, ME унахось ‘открыть’ 
ея ‘причину въ механическомъ препятете. Не wbpa'.caus ©ебь и 
` ещё бомнвивяеь въ уствхь, ‘я безъ вбикяго прехварешя’ приотун. 
НУВ ‘к ‘удалению посторонняго тВла. Это было сопряжено. (CE ‘Нч! 
которою болью, но киязь зашаталея въ своемъ ` креёлВ-. не, отъ 
боли, а OTB радости; миль и вниматеденъ, какъ всегда, въ своихъ 
домашнихь CHOMEBIAXB, онъ тотчасъ вспомнихъ о ЕнЯгИнВ. р ‚во- 
шелъ въ кабинеть, гдВ она его ожидала съ утреннимъ привътомъ.. 
По. обычаю, невольно принятому въ послёднее время, она начала 


говорить громко, рззко обозначая ударене. Что ты кричишь, ма- 
ушка: сказаль ей князь: вВдь я, слава Богу, не глухъ. Нельзя 


описать того. сердечнаго восторга, 7 которому подали. повод эти 
слова. 


Глаза князя были голубые; въ отношеи ихъ Формы они не, 
представляли ничего особо En но на правомъ, воззВ. 


зрёницы, было пятно коришияго LBTA, ‘оставшееся пдсд8 хрони- 
ческаго воспаленя. Когда это воспалене возъим8ло свое начало, 


мн8 неизвЪетно; но князь Михайло Семеновичь лЬчилея оть’ него. 


болВе десятка лВтъ. Я горжусь немного, что уси, при скудныхъ 
средствахъ и самой неудобной наружной обетановкВ (это было 
осенью и BB лагерв, именно подъь Дагестантевимъ ауломъ балты). 
избавить Михаила Семеновича отъ недуга, съ которымъ тиетно 


+ 


боролись знаменитые спещалисты почти всей Европы. 


Глаза, князя, повторяю, въ отношенш ихъ Формы He представ-- 
IñAU зичего замфчательнаго, но они были зам$чательны по выра 
женою. Выражене это измвнялось только тогда, когда что HHÔYAR 
чуветвенно затроговало его; какъ человьва въ HACTHOMBE eFf, 
бъгу; во вевхъ другихъ оботоятедьствахъ оно оставалось , HEHÿr: 
MBHAO DOBHHIMB .H всегда спокойнымъ. Гл8за. князя, ве, гори: ВЪ 
пыму жаркаго дла, они це туская, не дрожали при GAME ‚Вву 
баагопраятныхь .пявзеняхь; ихъ REPXBIA.D'ÉCHAUEI микохда HA OH 





RARE + чтоб 61: CHYxEDESBhEIPMIE RSRANHERE HE OFOAIBHONENTO: PE LEA 
провдтеая въ HA BR MUREO: AUEREIE HE BOMbAANS вино бронралуана т 
no ‚бресвуу ‘ни RARE HARMPAENOÏ. барказной туманности, возорзя 
знаем, 3 ообадменаеть: PARIS. TO просо. выказызвяя: блавовохо 
нато разумнинан‹ хоторому- AO нальцемь: иввзолень свой равсяетты 
CB -СОВВОЫВЫ Л mu) ге вогарЗаь абвня ов сотой отофотоя 
RC LS 


LOU RIRE 
привычки  ‘отдыхаль AHeMB, за То ’бпаль ночью“ `безпробуднымь VA 


сномъ не менёе семи ‘часовъ, ‘спалъ, и спаль хорошо, cohime ün 
principe Rümaño, говорить ‘OP ca. Однаяты ВЪ Тволисв. upô- 
лежавъ BB постели болье. обыйновеннаго, онЪ, протирая’ глаза, къ 
узивжению моему еказалъ: `рамтени ме дзина! Это эраза, "которая 
безпрорывио : ветрЪчается BB ` Грузикскихь простонародных%` сказ 
кахъ, NB которыхъ богатыри, рыцари п "Арн постоянно CHAT 


а нежехи mpodie ‘бмертные, 


ii a ta Аа ie ne. © ; 


rues RHABD, ` Михалаь Семенович. BB ‚ сутки: ТОЛЬКО ДВА раза: 
утромъ ga чаемъ RYCORS булаго, большею чаетью. подсушеннаго 
съ, MAGIOMB | хлба,, И яичко ‚въ смятру, потомъ за. объдомъ отъ 
ABYXR Garon, Aya блюда были неизмнно ‚овновашемт. его. стола: 
надъ, прочими онъ только лакомилея и то въ чрезвычайно KPO- 
‚ шечновь. разм рф. Онъ. очень дюбихь проетыя, особливо про- 
стонародныя кушанья и ненавид®лъ все, что напоминаеть сложную, 
искусственную. и, исхишренную кухню; сластей онъ тоже не жало- 
валъ, а Фрукты, изъ мэтныхЪ видовъ, употребляяь очень рьдко, 
так ‘канъ прежние’ годы онъ’ часто подвергалоя страдатямь OTE 
Re kncaots. Пиль Князь Михайхо. Семвиовичь. mspanso; 
н ‘только BB установленное время: въ полдень иногда: рюмку вод- 
ки,’ 38’ обзкомъ н®сколько станеновъ въ водою. хересу или 'Жэхе: 
тянскаго’ я потомъ Ha ‘ночь ‘ебдовую ‘воду CB хересомъ, или пох’ 
стакана портеру; водицъ, KBACOBB п этого роха прочяхь ва Руби’. 
унотребительныхъ напитковъ онъ теро®ть не могъ. Bab устаноз- 
леннаго 'зремёни каязь Михайло Семеновичъь никогда’ ничего яв 
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Hbarÿy ева ба" NO Au мучила and: ‘вЪ’’продолжен!в ‘Citinrowp 
égteo (révé Mas‘ chbiaimes ‘извъетны только два’ случая, ‘ЧТо 
ор безькрЕйнослиг и ‘обобеннаго побуйденИя отегупильоть Это. 
го ‘своего нореннагб: ‘правила, ‘именно: одинф Pass въ "1843 году, 
когда мы вышли изъ Шаухалъ-Берды, онъ налиль’ ce изь по- 
хчАнОЙ фзлжжи, поереа®. Фрейтага большюйзатанзаьКакюетинакаго 
Ва: И Вы ЧА»: сего до. диз, съ громкимъ ‚ура; 3 здоровье BHOBÉ 
прибывшаго отряда; другой . фавъ ‚вв. .+863 TEA, отвЗуваячиекюу 
изъ мечетскаго ключа BB Елису., онъ до такой степени увлекся 
ея качествами, что не отсталь, пока не осушиль всей кружки. 

п, Ащязь | Михаиль „Семенович. омль привычку. кушазьсикоро- 
Нкоторые, говорятъ, что OHB: RHMAIS: (MPAHO/ HO' A съ этим mé 
согласенъ: онъ просто, ваъ,. вакъ челове, пропождавинйе Hu 
тому ‘что CB девяти утра „до. шести: нопохудни“: ‘намааияй : троме- 
жутокь времени. При томъ онъ Bus: ‘съ. урвожьотНемз, ‘ioropafo 
не счаталь нужнымшь скрывать; помню, -OWE GHOBTOPAIS ‘неоднокре 
во’ 'И: ве. без ‘одобрешя словцо ‘какого2жо‘! Я ваполитанек йо’ sers 
можи изъ: евоихъ знакомыхь; который одныжды,. ‘Чифая ‘85 6Н0 
присутетв!и” кухонную ‘насдень. щадулу, ‘CB жаром вобкгикну 
Ab, nommer-moi un'plaïsir, qui revient $009 < 883: 05 6 140$ 6 
une 'Веохе.`®уризня и съБетиые npaaaett эбобще были нредмейех, 
ua которые. князь Микаийло Соменовачь яаходинь, возможныеть 
етедневно.. обратить’ ньвоторое внимане. Кое: утро 26 !-говб- 
рилъ ABB-TDU минуты въ CBONMP поваромь а MOTOME Пел fre - 
ной‘ йрегулии предъ’ самымъ’‘ обедомь заходе въкухею. Ныгба: 
зарахъ ‘внъ оне рёдно останавхивахоя прехь зеженйцикалее |" y рыб 
ныкь и иневыхь’ рядовь и, разетотрьвь их’ товарЪ; беобжахы 
на другой день свои относительйыя ‘ва чамин: полицмейетеру. 
Обздантевыь ъкуено, ол желаль PON0 m'y miby:” его -мейта 
дан '‘нарока. была ‘но’`нурица въ горикаЯ% чо вобресёнья в: Но 
ежедневно на менов®ка по"руйту во ARS мяба-н BAUBOAB râtktt, 
xPbO : D3u ‘кортозеля. On ‘не повимажь: чтобы‘ работа tite li 
rponssonaressaaré royid- He ‘Rax биилавь допизвветной  éreneRn "EE 
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прямомъ. пропортональвомъ ‚отношения, къ, урияцивемой, HAUTE HA 
OHb превосходно зналь веему мёру п, гравиды, а потому .H.68M# 
похь вщяшемъ. какихъ бы то. ни ‚было обстоятедльствъ, не тратижъ 


понапрасну | ИЗЪ. ‚бвоего жизненнаго, EAHATAIR, : a сберегалъ ‚ег@ 


по В « 
LA QOAORAOSTE trs fi 


‘но ем! Ты, “+ nil pc ne di ss FO 


‚ Ярямыиъ, песийдатьтема ево го губакченй я" Quito между. re 
ALT HT00 рабожввая| /OHE UE A+: сермезно ‘H'CTporo COM 


BRENT PATIO BSIA pére epragiai VE ELU doi 
ROJOLHY ИПЭПЭТЗ HOT ог 4HO THE тя hier dri et ot a Но ФИ 
„ПАЯ НЯ «РИ 799 эн Но ARE Amal AR Pas 24 RO 


„„@Образь REA RERO на onde tro ин завяИ 
ве мнорикь-случаяхьнмегутьг етужить: SEPEBIOSSE, ‘BB ‘котофотиы NN 
ваввориой : оврмени, отражается» его «харавтерв.. сы. с Зы 
__ aseee Мажвиаъ, бемоновичь,; Bees ув’ постели, тотчаеъ oxb+ 
вадез:оль  B9-AMÈER. аривыукиябмижьсаиьъ AIATÉ и HAKOFAS VS 
увдетфн вавоте тие вржнименть-т дав овиюь: ар. TOTARCT . CREER › Se 
ппермевный ‚слолз и, фрежде. воего записывал. въ. небольнюй ‘разн 
FRATAAHUOË: FAUHAIRh, въ немаотихъ: еливазхь, хронику овоего ‘кем 
НУВ: Боли чезорьяь не медозяой и. негпедювть, безв пропувну 
въ! продолжене  пятудесяти, APT, день въ. денн записываеть, PA 
CHAR: ит базы, до YA CAO 9то, оботоятельетвр не дветь ‚зи 
нам»: HBEOTONATO. «объ нем поня’\я?, Инязь/ паеань для себя, не 
для. друхихъ;. одъровалетьио. ов читал и’промежъ. строкъ. Her 
воБругЪ: лягки, ‚олуреныюй,: BH, совяной ‘растворъ, садятся крич 
СТАЛАЫ, ТВБЪ, Над вто краткими отмвткаии въ ролз нижевавдуюн 
щихъ:, Мобент;Зедингтонть — обфаваъ ex бетющною, или Annia-Be- 
бутовъ,Хадии'Мурать, HO:MODIM:HA возниваль ворпеминан!я,. мым 
CAL Нувотвя си две MBARIA CHOTEME 1 с vi ou 

Посл... своего aneRmiea, кназь Михайло. Cemenopna® занвиалоя 
своиил. денежными двлалжи, Вовиъ ‚намь близкамъ нъ нему дозжна 
быть памятная та сотовнаеть, еъ нотораю онъ любялъ платать ко 
счетамъ; должно. быть DAMAFMO м то удовольетае, ‹еъ которым 
онъ. запиеываль на приход причитающееся ему жалованье, ото- 
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ловыя, ращоны, пене на кресты, а тавже суммы, выручаемыя 
по стальямь, HMB самомъ въ его имфшяхь созданнымъ. Корен- 
ными вотчинными доходами, напротивъ того, OHB интересовался 
мало; доказательствомъ тому можетъ служпть, что болБе четверти 
BÉKA онъ ну разу не подвергалъ никавому контролю представля- 
емые ‚ему годичные отчеты своихъ главноуправляющихъ. 

GO do roi 3 ми часбвъ’ ‘двери кабийртв» отворялясь kom дежур- 
ные адъютанть и охицеры, полициейстеръ и сотрудники князя 
по письменной чабгй: Займ чате ий нйе } между последними были 
BB продолжение многихь лЪтъ Степанъ Васильевичъь С‘аФоновъ и 
Михай 6 Уанарвичуь : ИЦеёрбининъ, нытн\! свнатеры: `Потомъ „баровъ 
Александръ Павловичъ Николай, нынв дьйствительный crareià 
совзтникъ, попечитель Кавказекаго учебнаго округа; теперешете 
генеррдъ-малоры: князь Адевсандръ Михайловичъ Донлуковъ- Кор- 
саковъ.и кыязь Дмитрай Ивановичъ. СвятоподкЪ- Мирей, и. нако- 
нецъ, Александрь Матвзевичь Маячьяки. Барона „Брувнова и 
‚Ажевевя ‘Ираюиёвича Лержина я уже не засталъь при этихъ за- 
HATIAXE, По отправлена ` дежурныхъ’ ли ‘чбницмейстера; иняэь- пе- 
ресматривьль бъгло доставленныя` ему ‘Письма, бумаги и журналь 
и указывалъ на.тВ статьи, которыя туть ше ему были читаны. 
Онъ постоявно выпписываль нФеводько, Рубехихъ мурнаховъ, а 
акты; Убита... ве S.t Pétersboure, des Débats, la Presse, Mornins- 
Chroniceu Gaglianis’ Messenger. До. начала: nocrhxneñ, Зеетонной 
войны овъ припималь живзйшее участе во всемъ, что UPOHÉXO - 
дило на Запад; но съ 1353 года, который повидимому’ потрястъ 
нъкоторыя изъ его политическихъ убъящетий,, онЪ до ‘такой сте- 


реви возненавидьль политику, что прекратиль BCABOE ureaie жур - 


наловъ и даже о важныхь событяхъ узнавать не нначе какъ по 
слуху отъ IN его -онружающихъ... и с 

За чаемъ, приборы для котораго устававаивались : на Amruiñ- 
скй манеръ, князь долго не’ оставался: онъ сившилъ къ. своему 


столу п начниаль диктовать. Если д8ло шло 9’ предметах паж- 
D” 
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_ гр. Мяхаилъ Иринеевичъ, не задолго предъ ThMB, женился на дочери _ 


rpaon 'Несбельроде, Esen$ Карловиф. 


204. Vixen. Vixen быль взатъ кап.-лейт. Ник. Byaseowr, о чемъ 310- 
бопытную статью вапечаталъ его сынъ П.Н. Вудьфъ BTE десять 
тому назадъ. 


. 217. Carruthers. Оданъ Carruthers былъ Великобританскимъ кон- 


суломъ въ Бердянск} nan Мар1уполв въ концз пятадесятыхъ и 
нечалдв шестидесятыхъ годов. 


220. Becker. Беккеръ быдлъ директоромъ Рашельевскаго лицен въ 
1862 году. Сынъ его Оскаръ покушался въ 1861 году на жизнь 
короля Вильгельма Прусекаго, будущаго император Германскаго. 


244. Son âge. Граохъ Поццо-ди-Борго былъ сверствикомъ Наполеона 
]-го, т. е. родился въ 1769, и значить ему было 70 лётъ. 


246. Strogonoff. Граоъ Алексеандръ Григорьевичъ. 


292. Walmer. Замовъ Walmer герцога Велингтона на Южномъ бе- 
рету Англ1и близъ Дувря. 


294. Ce qui ш’агг1уега. Предчуветв1е не оправдалось: грахъ Hec- 
сельроде былъ въ РимВ и Heanosb впослВдетвии. 


242 и 296. Уаш1в Ве. Грзоъ Иванъ Лар!оновичь Воронцовъ-Дашковъ? 


А - [ PO PO = 


II - | Е 
Стр. 306. Entr e prise. Военная Экспедищя на Кавказв, извъетная подъ 
именемъ Даргинской. 


Стр. 308. С houvaloff. Дочь rpaea M. С. Воронцова за rpaocour А. Il. 
Шуваловымъ, мать а о Пре браву, быхе.за княземъ 
Бутёра. 


C4 


Стр. 312. Ге! 1 у,. Я... Дезии, управлавший ИИ изнцеляр1ей 
намвстниия, Кавказскаго, Жихы bte, : въ. 1866 -DOIT £a aosob въ 
A8#H8ZX/P, ::, : То 


Crp..326. Vaissea u de lign e. "Корабль „Интеривнлендь“ по по) къ Флагомъ 
здиврала Jarre, на которомъ служиль Besasiä RASE Зонотвнтинь 
Николаевичъ. 


+ "а 
ое а! 
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Стр. 380. ААС f. ричи фо nuits и пера, недавно 
умерший: . в r e 


Crp. 378. Gentle m on ong La ais. npzremalenii Eau, Падионкс, Ав- 
г Йсв1й подданный, изъ да вотераго Пельместрояъ ‚чуть ne 3a- 
. TBAAB войвы. >. № в = Pa 


< я 


Стр. 380. Кге В m е г. Кремеръ бызъ ржи генеральным ъ _консуломъ 


.’’ 17 21,3 JXQ989 à . . 23 
Bb Лондон. de à 
rs 0 ver 41» ! 


Тамъ же Kameres, это былъ es PAPOEOAP PRESS Bague : 


Стр. 399. Consalvi. Кардиналъ Consalvi, знаменитый министрь Фапы 
Пя УП-то 
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